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” Hommage
à

Grandbois

La poésie québécoise est en

rain le plus illustre, Alain
Grandbois. Jacques Brault,

londe et Gilles Hénault ren-
dent hommage à l’auteur des
“Rivages de l’homme”et de
“Né à Québec.”
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deuil depuis mardi dernierde

son représentant contempo-
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C .

 

_OÙ nous serons

 

  

   

 

maîtres chez nous
25 cents

 

1975

 

les samedi 22 et
dimanche 2:3 mars

 

 

nuageux,

pluie

Celsius (°C) Fahrenheit (°F)

Minimum: —5 Minimum: 24
Maximum: 5 Maximum: 40

odode

Un projet du ministre Bienvenue

Québec légifèrera sur les
permis de travail et de

séjour pour étrangers
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Menace de greve
a PUQTR
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canadaet

Il n’est pas sûr
que les cols bleus
acceptent l’entente
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monde
Portugal: début
.de la campagne
électorale
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Les ans se

suivent et se

ressemblent
Ceux qui espéraient que 1975
marquerait une relâche, sur le
front de l’inflation, seront déçus
des chiffres compilés cette se-
maine dans les différentes villes

«canadiennes.En février, le coût de
la vie a progressé à un rythme an-

nuel de 10.9% à Montréal, et de
10.3% a Québec!
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faut reduire

Ca en maudit

 
La situation en Indochine

Washington accuse Hanoi
de mener une offensive
générale au Sud-Vietnam

PHNOM-PENH (d’après
l’AFP et l’AP) — Le gouvernement

Long Boret a été remanié hier dans le

but de favoriser l’ouverture de négo-

‘ciations avec les Khmers rouges. Pour
accélérer ce déblocage politique, le

maréchal Lon Nol songerait mème,

selon certains observateurs, à quitter
le Cambodge d'ici quelques semaines.

Sur le plan militaire, les combats se

sont poursuivis hier, sur tous les

fronts, autour de Phnom-Penh et de la

base fluviale de Neak Luong.

Les Khmers rouges ont lancé

au moins 13 roquettes sur l’aéroport
de Pochentong, faisant cinq morts
parmiles ouvriers cambodgiens affec-
tés au déchargement des avions-

cargos et en blessant au moins 17 au-
tres.

Pendant ce temps, au Sud-

Vietnam on annonçait dans les mi-

lieux militaires de Saïgon qu’un autre
chef-lieu de district était tombé aux

mains des ‘‘communistes”’. Le gou-
vernement américain a accusé de son

côté, pour la première fois, le Nord-

Vietnam de conduire maintenant au
Sud ‘‘une offensive générale” d’une
intensité ‘’au moins égale’ aux gran-

des offensives du Têt en 1968 et du
printemps 1972.

Le porte-parole du départe-

ment d’État, M. Robert Funseth, a
accusé Hanoï *“de violation flagrante’
de l’accord de paix de Paris.Il a souli-

gné en outre queles effectifs des forces
nord-vietnamiennes se trouvant ac-

tuellement -au Sud ‘‘sont les plus im-
portants depuis le début de la
guerre’’,

=

Par ailleurs, la partie qui se

joue actuellement au Sud-Vietnam en-

tre forces ‘‘communistes’’ et forces

saïgonnaises relève, pour Hanoï, da-

vantage d’un jeu d’échecs savamment
calculé que d’une partie de poker im-

provisée. Les observateurs en poste

dans la capitale nord-vietnamienne

font remarquer quela prise de quatre

provinces sud-vietnamiennes par les

forces révolutionnaires n’a pas donné
lieu dans la presse nord-

vietnamienne,-à des communiqués de
victoires triomphants.

(autres informations, page 6)
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Québec, (J.G.) — Un contrôleur

aérien de Dorval a été suspendu
pour avoir parlé français à un col-
lègue francophone dans le centre
de contrôle de Dorval. L'incident
ne s'est pas produit sur les on-
des..

Depuis quelques mois les

contrôleurs aériens francophones
du Québec,réunis dans une asso-
ciation indépendante, ont obtenu

la permission de s'adresser en
français aux pilotes qui volent ‘à
vue’ et qui en font la demande
sauf dans les zones qui relevent
de Dorval et de Saint-Hubert.

Selon les conventions in- \

Suspendu pour avoir

parlé français

~~

ternationales la langue nationale

parlée au sol peut toujours étre
utilisée et on préconise, en-autant
que faire se peut. l'usage de l’an-
glais eri l’absence d’un interprète
à bord de l'aéronef.

Dans le cas présent ni
l'Association pan-canadienne des

contrôleurs,.le CATCA. qui

s'oppose à l’usage du français, ni
l’AQCA, l'association parallèle
québécoise, n’ont pu représenter
le contrôleur suspendu devant le

comité de discipline. À l'AQCA
un porte-parole a déclaré au
JOURquel'incident n’en restera
pas là.  _79

QUÉBEC (PC — LE JOUR) — Le
ministère de l’Immigration s’apprête
à rédiger une loi qui porterait sur les

permis de séjour ou de travail, pour

les immigrants au Québec, a annoncé
hier à l’Assemblée nationale le minis-
tre Jean Bienvenue.

S’îl y parvient, cela signifierait

donc un changement important des
rapports Ottawa-Québec dans ce do-
maine. Le gouvernement fédéral a

jusqu’à ce jourrefusé un droit de veto

au gouvernement québécois sur l’en-
trée des immigrants. D'autre part, le

ministère fédéral de la Main-d’oeuvre
et de l’Immigration administre déjà
un système de permis de séjour et de
travail.

Les plus récents accords entre

les deux gouvernements ont porté sur-

tout sur la collaboration entre les deux

ministères de l’Immigration afin d’at-
tirer au Québec des immigrants de

langue française ou ‘‘francophonisa-

bles”. (
En répondant aux questions du

chef intérimaire de l’Union nationale,

M. Maurice Bellemare, au sujet du

sort de 37 travailleurs colombiens, le
ministre Bienvenue aurait-il dévoilé
par inadvertance une partie d’un pro-

tocole d’entente à renégocier avec Ot-
tawa?

En parlant ‘des travailleurs co-

lombiens, le ministre Bienvene, tout

en rappelant au député de Johnson

quece problèmerelève exclusivement
du gouvernement fédéral, a souligné
qu’il avait demandé à ses hauts fonc-
tionnaires d’entrer en communication
avec leurs homologues fédéraux

“*dansl’espoir de trouver unesolution

a ce probleme qui n’est pas facile.
Le permis de séjour des tra-

vailleurs colombiens, émis par le gou-

vernement fédéral, devait expiré en

avril, mais Ottawa a reporté ce délai

au mois de juillet. Ces Colombie
avaient été engagés par l’Associatee

Textiles, de Louiseville, grâce aux lois
fédérales sur l’immigration.

Ausujet de la loi que prépare le

ministre Bienvenue sur les permis de

séjour ou de travail pour les immi-
grants, elle aurait pour effet ‘et
comme premier objectif de protéger
les travailleurs québécois qui, avant

qui que ce soit, on droit de travail ici
mème au Québec, où nous habitons’*.

Laloi toucherait *‘les travailleurs

qui viennent de l’étranger soit de fa-

çon passagère ou temporaire, soit de
façon permanente, pour remplir des

vacances, pour remédier à des pénu-
ries dansdifférentes sphères de l’acti-
vité de la main-d’oeuvre’’.

Il y a lieu de se demandersi une

nouvelle loi devient nécessaire puis-

que récemment, au cours d’une
conférence fédérale provinciale des
ministres de la Santé à Ottawa, MM.
Marc Lalonde, ministre fédéral, et

Claude Forget, ministre provincial de
mème que tous les autres ministre

provinciaux concluaient un accord
par lequel il était demandé au minis-

tère de la Main-d’oeuvre et de l’Im-
migration de contrôler l’entrée des
médecins étrangers en recensant le
besoins des provinces selon la spécia-
lité médicale ou selon la région oùil y a
pénurie.

L’Allier: qu’Ottawa
ne s’avise pas de
toucher à
QUÉBEC (PC) — ‘II est dangereux et
inacceptable que le gouvernementfé-

déral tente d’absorber et d’assimiler
l’Office franco-québécois pour la

Jeunesse-OFQJ — en créant un orga-

nisme fédéral identique.’

Tel est le solennel avertissement
mentlancé, vendredi, pär le ministre

québécois des Communications, M.

Jean-Paul L’Allier, a qui on deman-

dait de commenter la création par Ot-
tawa d’un Office franco-canadien de

la jeunesse.

Selon le ministre L’Allier, le
gouvernement du Québec n’a aucune

objection a ce qu’Ottawa crée un tel
organisme fédéral ‘‘pour offrir des

services aux jeunes francophones des

autres provinces du Canada.”

‘Mais qu’à partir d’untel pro-
jet, on cherche à absorberet à assimi-
ler l’Office franco-québécois pour la

jeunesse, c’est estrèmement dange-

reux et inacceptable’, a dit le minis-

tre, au cours d’une interview, à sa sor-
tie de l’Assemblée nationale.

M. L’Allier a expliqué que -

l’Office franco-québécois était un ins-
trument spécifique de la coopération
entre la France et le Québec. ‘‘Toute

 

POFQJ
intervention en matiere de coopéra-
tion, au Québec, doit venir du gou-
vernement québécois®’, a dit M. L’AI-

lier.

Bourassa d’accord

Plus tôt, cette semaine, le pre-

mier ministre, M. Robert Bourassa,

avait publiquement affirmé que *‘par
ses prises de positions, le ministre des

Communications exprime entiere-

ment et totalement la volonté du gou-
vernement du Québec’. - .

Vendredi, M. L’Allier a spu-

tenu que les montants que le gouver-
nement d’Ottawa désirait dépenser au

Québec en matiere de coopération
avec la France devaient plutôt être

versés au gouvernement du Québec

afin que ‘ce dernier en dispose lul-
même.

De plus, M. L’Allier entend
saisir son collègue, le ministre des Af-
faires intergouvernementales, M.
Gérard-D. Lévesque, des volontés du
fédéral en matière d'Office pour la
jeunesse. Le ministre des Communi-

cations préparera mème un dossier
pour M. Lévesque à cet effet.
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L’U de M se verra-t-elle |°
imposer la censure?
par Guy Rochette

A l’Université de

Montréal, la liberté univer-

nal du travail d’où la nature

informelle (au sens du code

’

PUQ reprochent donc a
l’université de Montréal de

s

des intérêts bien déterminés
et qui ne sont pas ceux de

 

 

[il

on | du travail) des échanges maintenir un type de procé- l’ensemble de la popula- ÿ
sitaire n’est pas garantie et, qu’il peut avoir avec le dures que toute le monde a tion.” ÿ
quiplusest, elle est peut-être conseil de l’université. dénoncé. L'association ca- paul
même niée dans les ‘faits. Sans entrer dans les nadienne des professeurs Le SGPUM etla FA- ‘Ç
Telles sont lesallégttionsfai- détails des raisons (connues) d’université avait pourtant PUQse croient doncjustifiés i

tes, hier, au cours d’une invoquées par l’université été très claire lorsqu’elle de prendre des mesures Lu

conférence de presse, parle pour le non-redouvellement s°était penchée sur les cas pour rétablir les droits des at

syndicat généraldes profes- du contrat de Mme Joyal- Morazain-Prévost il y a individus lésés et assurer Le
seurs de l’Université de Poupart le SGPUM et la quelques années. Lerapport quedetelles injustices ne se pi
Montréal (SGPUM) et la  FAPUQ dénoncent surtout de I’ACPU concluait: ‘‘la reproduisent plus. D'où la IsF
Fédération des associations la manière dontle conseil de ° procédure suivie par l’uni- demandede rencontres avec gi
des professeurs des Univer- l’université dispose des af- versité n’a pas protégé adé- les autorités de l’université. pi
sités du Québec (FAPUQ).  faires de la communauté quatementla liberté univer- Si des solutions satisfaisan- gi

, Cette situation qui universitaire. Et cette ‘“ma- sitaire de ces deux profes- tes ne peuventêtre trouvées, w"
dénoncent le SGPUM et la _nière”’ dontils parlent, c’est  seurs...” ils entendent saisir toute la wl
FAPUG survient à la suite surtout la réutilisation de C’est toutefois du communauté universitaire ob
de ce qu’on appelle encore ‘cette procédure d’appel bout des levres et avec beau- québécoise et canadienne de di
“l’affaire  Joyal-Poupart. dontonsesertencoredansle coup de réticences que le cette situation en deman- gr
Cette histoire débute en oc- cas de Mme Joyal-Poupart SGPUM et la FAPUQ tant àl’ACPU deconsidérer i
tobre 73. A ce moment, le et cela en dépit des avisdon- consentent a aller au delà Pimposition de la censure fio
professeur Renée Joyal nés parle comité ad hocetle des explications de nature l’université de Montréal. LL
Poupart reçoit un avis de comité des différends. D’au- structurelles. Pressés de Cette censure de I’ACPU si-
non-renouvellement de son tant que cette procédure questions ils consentent ce- gnifie que l’ensemble de la fem

su, Ps contrat. Cet avis lui est si- d’appel a déjà été jugée pendant à reprendre certai- communauté universitaire pt

, ue . Téléphoto PC gnifié par le doyen delafa- inacceptable en 73 par l’as- nes critiques déjà formulées juge insuffisante la protec- pa

Un peu dinitiative culté de droit M. Jacques semblée universitaire, par à l’éndroit des intérêts que tion accordée à la liberté so
. pellemare. Mme Joyal- un comité d’enquéte de ’as- représententet défendentles universitaire, de meme que i

Avec une simple torche a acétylene, un citoyen de Vancouver s’est confectionné une voiture a toit ouvert. On ne nouvellementinjustifié. vy votetion Nydienne des membres. dudép d’ad- les garantis d'une saine ad- of
sait as ce que ça donnequand il pleut, mais pour l’instant, son chien semble apprécier la chose. éd ! professeurs d université et ministration de université ministration. Ultimement la of

p que ¢ q verses procedures sont alors par l’association des profes- de Montréal. “Le Conseilde censure peut impliquer une qt
i mises en oeuvre. Un comité  seurs de droit du Québec. l’université est composé de ‘ consigne de boycottage de nf

D ; . d B s ° L , adhocJelafacultededroit Le SGPUM et la FA- membres qui représentent l’université. pi

' éveloppement inregre au as aint aurent l’université jugent injusti- N ,
à > E > ° ° fiable ce non i = bl

L’étude de l’aménagement touristique ase bref (ravail ,ces jugements favorables le : fre

d 1’ t fié doyen maintient sa décision (1ndexation à la C.A T 9 ent obteni d d . .

- et en appelle au conseil de AVL raient obtenir sur demande et a certai-
e arrière pays es con 1€€ a une l’université. Interviennent nes conditions une indexation. '

firme
. RIMOUSKI (LE

JOUR) — Fidèle à l’enga-
gement pris une semaine
plus tot a Esprit-Saint, M.

" Roland Champagne, sous-

ministre u Tourisme,

Chasse et Pèche, a décidé,

Fourt-circuitant ainsi ses

fonctionnaires, de confier la

mise en place d’une table de

s
…
.

société, qui rencontrait, du-

rant la journée de mercredi,

les représentants des parois-

ses d’Opération-Dignité II.
M. Saint-Pierre n’est pas un

inconnu dans la région
puisqu’il a déjà, pour le

compte du ministère des
Terres et Forêts, travailler à

la confection du plan de loca-

privée de consultants
ses interlocuteurs la forma-

tion d’une table de travail

plus restreinte; sur un vote
unanime des participants à
la réunion, cette table se

composera de quinze mem-

bres, commesuit: six mem-

bres délégués parles sociétés
d’exploitation des ressour-

ces, cinq choisis par l’exécu-

côté à respecter, dans son
étude, un principe directeur

préconisé depuis toujours

par l’Opération-Dignité II,

soit l’exclusivité de la gé-
rance des projets aux socié-’
tés d’exploitation des res-

sources avec encadrement
technique par des fonction-

naires gouvernementaux.

alors les étudiants (la se-

maine derniere), qui sechent

leurs cours pendant quel-

ques jours, et le syndicat gé-
néral des professeurs qui
demande au conseil de l’uni-

versité de ne pas rendre uni-

latéralement jugement dans

cette affaire mais de procé-
der comme s’il s’agissait
d’un grief. L'histoire en est

là. Il arrive cependant que le

SGPUM n’a pas encore reçu
son accréditation du tribu-

revenus.
Selon l'AQTA,

res. Les bénéficiaires ‘ 

L'Association québécoise des
travailleurs accidentés (AQTA) estime

que la Commission des accidents du
travail a caché à certains de ses bénéfi-
ciaires une source supplémentaire de

‘

la Commission
des accidents du travail a négligé d’an-
noncer aux bénéficiairesl'indexation de
la compensation pourla perte de salai-

‘en arrêt de tra-
vail’’ recevant une compensation heb-

\_ domadaire en guise de salaire pour-

Cette

accidenté ne

qu’après avoi

‘“La Commission le cache, af-
firme M. Claude Pagé, vice-président de
l’AQTA, parce qu"elle doit protéger le
fond d’accident¥

l’année de l’accident. Il y aurait droit

sans interruption pendant une année de
calendrier complète suivant l’année de
l’accident. Il faudrait donc danstousles
‘as plus d’un an avant d’avoir droit à

cette indexation.

indexation, le travailleur
pourrait l’obtenir durant,

r été ‘‘en arrêt de travail

_/
 

 fravail sur I’aménagemen! lisation des futures centres tif d’Opération-Dignité,
ii

touristique du territoire .a  agro-forestiers de l’Est du trois nommés par les clubs > .. ee \ i

une firme privée de consul- Québec. Incidemment, ce privés, enfin, un membre . Révision du code civil :

fants, Saint-Pierre et Asso-
ciés de Québec.

C’est donc M. Gas-

ton Saint-Pierre,
urbaniste-conseil de cette

plan n’est pas encore
concrétisé.

Après avoir explicité

son mandat, le représentant
officiel du MTCP,obtint de

représentant le comité per-
manent d’aménagement du

territoire de l’arrière-pays.
La firme Saint-

Pierre s’est engagée de son

Le cardinalLéger laisse
son poste
MONTRÉAL (PC) —
Après trois mois au poste,

le cardinal Paul-Émile Lé-
ger a laissé, jeudi midi, ses
fonctions de curé de la pa-
roisse Sainte-Madeleine-
Sophie-Barat, dans le nord
de Montréal. En quittant
son presbythère, il est allé
S'installer au couvent des
Soeurs de Sainte-Anne, à
fachine. Mais les journalis-
tes ont tenté vainement
d'entrer en contact avec
fui. :

de curé
Au dire de certains

de ses proches collabora-
teurs, le cardinal, à 71 ans,
s’est vite rendu compte du

lourd fardeau qu’il portait:
outre les soins de son minis-
tère paroissial, il avait
continué à s’occuper acti-
vement de son oeuvre des
lépreux de Cameroun.

Lejournal La Presse

annonce que maintenant le
cardinal aurait l’intention
de se consacrer unique-

ment, sinon définitivement,

à ses missions, ce qui ne
manquerait pas de l’amener
à retourner, temporaire-
ment du moins, sur le

continent d’Afrique.. En-

core ces dernières semai-
nes, il s’occupait de sa
campagne annuelle de cha-
rité pour cette oeuvre en
particulier. I est mêmeallé
jusqu’à animer un radio-
thon de six heures sur les
ondes d’une station radio-
phonique de Montréal.

    

  

  

 

J'aile goût
du Québec!

 

‘émission télévisée
avec

M.RENÉ LÉVESQUE

ON

La primauté doit être donnée
- Foy

par Guy Rochette

Toutes réformes du

code civil touchant le droit
des personnes et de lafa-

mille n’auront véritable-

‘ment de sens que si elles
concordent avec l’établis-

sement de services sociaux
complets et propresà facili-
ter le développement de la
personne et de son appar-
tenance sociale en ‘milieu
familial.

C’est la conclusion à
laquelle en sont arrivés les

organismes participants au
colloque, organisé cette
semaine par la Ligue des
droits de l’Homme, sur les
droits de la famille et de la
personne. Ce colloque,

d’information et d’anima-
tion, visait avant tout a faire
le point sur la première par-
tie du rapport sur la famille
publié en 74 et dontla deu-
xièmepartie traitant du tri-
bunal de la famille paraîtra
le 4 avril prochain.

Le première partie
du rapport dont le contenu
fut l’objet de la discussion

au colloque traite du ma-
riage, de la séparation de

aux mesures sotiales.
corps et du divorce, de
l’union de fait; de l’obliga-
tion alimentaire et de la fi-
liation. La seconde partie
du rapport, promise pour
avril, sera consacrée à la

condition juridique des per-

sonneset, notamment, à la
minorité, à l'autorité paren-
tale, à la protection du ma-
jeur incapable et à l’ab-
sence.

C’est surtout du
contenu de cedeuxième
rapport, encore à venir, que
se sont alimentés les dis-
cussions du colloque. D'où
ce. consensus indiquant
l’absolue nécessité pour le
gouvernementet l’office de

révision, du code civil de
mettre l’accent sur un ap-

pareillage social .complet
peu importe ce que seront

les changements apportés à
la loi. En clair, il s’agit de
faire disparaître dans les
faits la dichotomie ef l’ex-
clusivisme dans lesquels

s’enferment les ministères
de la Justice et des Affaires-
sociales. Ce qui est l’affaire
de l’un n’est pas affaire de

l’autre, a-t-on toujours
l’habitude de dire (et de

faire).
“ C’est de cette tradi-

tionnelle séparation que se
sont inquiétés les partici-
pants au colloque. Tous
croient la déceler encore,
dans la première partie du
rapport. Les normesjuridi-

queset l’intervention judi-
ciaire ne prennent pas assez

en compte, dit-on, les sup-
ports -sociaux nécessaires
au bon fonctionnement de

la famille et, par extension,
de la société. Ces supports
ou cet ensemble de services
sociaux sont requis, entre
autres, pour sensibiliser la
population à la maturation
nécessaire et indispensable
à tout engagement dans le
mariage et l’union de fait:
pour éduquer à la parenté
responsable, à l'éducation
sexuelle, à la maîtrise du
régime économique propre

à la famille, au partage des
responsabilités du couple,
aux situations particulières
que présentent les familles
mono-parentales, etc,.

Autant de choses

donc, relevant d’une cer-

taine conception de l’orga-
nisation sociale, que les

groupes intéressés par les
problèmes de la famille ne
croient pas retrouverentie-
rement dans la première
partie du rapport. Le fait

est qu’elles ne doivent pas

s’y retrouver non plus. Et

cela de l’aveu même de Me
Paul-André Crépeau prési-
dent de l'office de révision
du code cifil: ‘À l’office
nous devons malheureu-
sement séparer ces deux

aspects, nous travaillons
sur le droit matériel...”

Mais, c’est précisément de

cette dimension que naîtsla
dichotomie que nous so ili-,
gnions tantdt. Ce que re-"
lève d’ailleurs la ligue des
droits de l'Homme en rap-

pelant que: ‘“la loi n’est pas

seulement normative, elle

est expression de valeurs et
peut même devenir créa-
trice de valeurs”

Bien que cet aspect.

plus fondamental du droit

de la personne et de la fa-
mille ait fait l'objet d’une
unanimité certaine entre les
participants au colloque, il
n’en va pas de mêmede son
applicabilité dansles diver-
ses composantes que for-

“ 
ment: le mariage, l’union de
fait, la dissolution, la conci-
liation, le divorce, les pro-

cédures, etc,. Certains
groupes ont, en effet, ten-

dance à privilégier dans la
pratique (c’est-à-dire dans
les composantes de la loi)

un recours à un ordre nor-
matif plus juristique que

social. Et cela compte tenu

des problèmes concrets
qu’amène le quotidien.
Ainsi un groupe aimerait

bien retrouver dansla loiun

article prévoyant une peine
d’emprisonnement de deux

ans pour quiconque ne res-
pecterait pas les stipula-
tions contenues dans un ju-
gement de cour.

Quoi qu’il en soit

tous ces organismes feront
parvenir sous peu leurs re-
marques au comité du droit
des personnes et de la fa-

mille de l'office de révision
du code civil. À ceux qui
s’inquiètent de savoir
quand tous ces change-
ments auront force de loi,
nous rappelons que ce ne
sera sûrement pas avant
quatre ou cinq ans.
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Un avertissement des professeurs de Trois-Rivieres

Grève à l’UOQ le 1er avril
par Paule
Beaugrand-Champagne

TROIS-RIVIÈRES — À
moins qu’ils n’en arrivent à
une solution négociée avec

l’administration au cours de

la fin de semaine de Pâques,
les professeurs de l’univer-

sité du Québec à Trois-

Rivières déclencheront la

grève le mardi ler avril. Par
un vote de 101 voix contre

44, ils ont hier donné le

mandat à leur conseil syndi-
cal d’envoyer l’avis légal de

grève, prévu par le Code du
travail, dès que la concilia-

tion prendrafin au cours de

la semaine qui vient.
Par cette attitude

ferme, qui est l’aboutisse-
ment des actions qu’ils me-

nent depuis près de deux
semaines, les professeurs de

l’université comptent mettre

suffisamment de pression
sur l’administration pour
qu'elle revienne à la table de
négociation et qu’elle
prouve sa bonne foi. L’ad-

ministration de la consti-
tuante a en effet quitté la ta-

ble la semaine dernière

après avoir déposé une “‘of-
fre finale et globale”.

Cette offre s’est value

unefin de non-recevoir de la

Le système des

part des professeurs parce
qu’elle contenait, à toutes
fins utiles, les éléments de la
‘réforme Després’’ qui dé-
truisent l’autonomie des as-

semblées départementales.

De plus, sur ce point, cette

offre constituait un recul par

rapport àune clause déjà
acceptée par les parties en
janvier et que les négocia-
teurs patronaux ont unilaté-

ralement retirée le premier
jour de conciliation, en l’ab-
sence du conciliateur, M.

René Désilets.
Le conflit actuel

portè principalement sur ce
qu’on appelle communé-

ment ‘‘les droits de gé-

rance’’. Selon l’université,

le directeur de département,

mème s’il est élu par ses
confrères, doit relever du

vice-recteur tant pour les

questions administratives

quepourles questions péda-

gogiques. Selon les syndi-
qués, ce-directeur doit déte-
nir ses pouvoirs de l’assem-

blée départementale formée

de ses confrères.

Cette souveraineté

départementale est à la base
du conflit de Trois-Rivières;

les deux constituantes de

Montréal et de Chicoutimi

l’ont déjà, mais si Trois-

offres finales

Rivières la perdait par les

négociations actuelles, il est
à peu près certain que l’uni-
versité tenterait de l’enlever

aux autres l’année pro-

chaine lors des négociations
de toutes les constituantes.

Les enseignants des six
constituantes du Québec en

sont convaincus, étant

donné la tournure qu’ont

prises les politiques opéra-
tionnelles adoptées récem-
ment par l’assemblée des
gouverneurs.

Ces politiques,

commetoute la réforme ad-

ministrative du président
Després, mènent à une très
grande centralisation des
pouvoirs administratifs et

pédagogiques. Or, ce qui

devait faire l’originalité de
l’université du Québec, en-

tre autres choses, c’est l’au-

tonomie des départements et

les mécanismes de consulta-
tion des agents de l’éduca-

tion, des étudiants jusqu’à
l’administration. .

Un des professeurs

qui ont récemment récem-

ment démissionné de l’As-
semblée «es gouverneurs de

l’UQ, M. Pierre Senay, est

professeur a Trois-Rivieres.
Il faisait hier le commentaire

suivant: ‘‘Despreés n’est pas

*

Les commissions scolaires

essuient un refus total

des employés de soutien
Le CECM et-la Fédé-

ration des commissions sco-
laires catholiques du Québec

(FCSCQ) viennent d’es-

suyer un refus catégorique

de la part d’un important
groupe de leurs employés

syndiquésà teur proposition
d’instaurer lors des pro-
chaines négôciations des sec-
teurs publics et para-
publics, un système qui ren-

* drait obligatoire la

médiation-arbitrage au ni-
veau des négociations loca-
les.

En effet le cartel

CSN-FTQ regroupant quel-
que 14,000 employés de sou-

tien des commissions scolai-

res du Québec a annoncé of-

ficiellement hier, son oppo-

sition totale à l’instauration

d’un tel système qui aurait

pour effet aux Feet“des”
porte-parole, “nonseule-

.A moins de progres

Les policiers de la CUM

marcheront sur le

ment d’enlever le droit de
grève mais aussi le droit

fondamental à la négocia-

tion’.
> €

On sait que ce sys-

tèmecopié sur ceux existants
notamment en Ontario et
dans certaines régions des

États-Unis, aurait poureffet
premier de retirer les négo-

: ,ciations de la juridictiondu

“Code du Travail.

Parlement le 20 mai
Exaspérés par la len-

teur de leurs négociations

avec le Conseil de sécurité,
les policiers de la Commu-
nauté urbaine de Montréal

(CUM ontdécidé de passer à
l’action: à moins de nets
progrès vers la satisfaction
de leurs revendications, ils

marcheront sur l’Assemblée
nationale le 20 mai pro-

chain.
C’est avec empres-

sement que quelque 2,000

policiers, réunis mercredi
au centre Paul-Sauvé, ont

fixé cette échéance. lls

étaient d’humeurà agir plus
promptement, mais l’exécu-

tif de la Fraternité des-poli-
ciers, affichant un opti-

misme modéré,'a réclamé du

temps pour exploiter une
ouverture nouvelle décelée

ces dernières semaines dans

l’attitude de la partie patro-
nale.

Les policiers ne son-

gent d’ailleurs pas à la
grève, pour le moment: etsi
la manifestation du 20 mai a

lieu, les services essentiels
seront assurés.

Le syndicat des poli-
ciers négocie concurrem-
mentle renouvellement de la

convention collective, le re-
glement d’un vieux litige
quantà la caisse de retraite
et-la révision du code de dis-

cipline.

Dans leurs interven-

tions, les policiers ont ex-

primé une méfiance géné-
rale: envers leurs propres

dirigeants syndicaux, dont
ils jugent l’optimisme injus-
tifié; envers leur état-major,

dontils suspectent le leader-

ship, affaibli par les rivalités

personnelles; et surtout en-

vers les hommes politiques,

à quiil ne prètent que peu de
bonnefoi.
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EXTENSION DE L’ENSEIGNEMENT
du 7 juillet au 14 août 1975

STAGES INTENSIFS DE SPÉCIALISATION POUR L’ENSEIGNE-
MENT D'UNE LANGUE SECONDE PAR LA METHODE
STRUCTURO-GLOBALE AUDIO-VISUELLE (S.G.A.V.)

CONDITIONS D'ADMISSION
1) Être titulaire du B.A., du D.E.C. ou d'un diplôme d'enseignement;
2) Posséder une connaissance suffisante de la langue française et de la

langue que l'on se propose d'enseigner;
3) Posséder des connaissances en linguistique;

4) Réussir l'examen d'admission obligatoire.

STAGES OFFERTSÀ L'ÉTÉ 1975
DID-14014 Stage pour l'enseignement de l'anglais par

la méthode S.G.A.V. 6 crédits
DID-14015 Stage pour l'enseignement de l'espagnol par

la méthode S.G.A.V. 6 crédits
DID-14019 Stage pour l’enseignement du français par

la méthode S.G.A.V. 6 crédits

DATE LIMITE DE DEMANDED'ADMISSION:

RENSEIGNEMENTS ET ANNUAIRE

    
  

le 14 avril 1975

Extension de l'enseignement

Pavillon de. la bibliothèque

Bureau 2417

Université Laval

Québec G1K 7P4

: 656-3202
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un universitaire, c’est un

administrateur’’. Et les di-
rigeants des constituantes
s’en remettent à lui même
lorsqu’il leur enlèvepresque

tous leurs pouvoirs.

A Passemblée d’hier,
des représentants des syndi-

cats de professeurs des cing
autres constituantes étaient

présents. Ils appuient

Trois-Rivières dans leur
lutte et ceux de Montréal les

ont même assuré de leur

présence, en rotation, sur les

lignes de piquetage s’ils doi-
vent en venir à la grève le ler

avril.

Au cours de la se-
maine, une assemblée géné-
rale des enseignants se tien-
dra chaque jour, comme

cela s’est produit ces jours
derniers,,et il n’y aura donc

pas de cours. Tous les
comités de travail de l’uni-
versité sont boycottés. Un
représentant de chaque dé-
partement sera présent lors

des séances de négociations
que les syndiqués espèrent

voir reprendre lundi sous la
pression du conciliateur.

Enfin, notons que les

professeurs déposeront une

plainte auprès du CRTC
pour l’attitude prise par le

président de CKTM-TV-13,
M. Henri,Audet, qui est en

conflit d’intérèts dans cette

affaire, étant aussi président
de la constituante de Trois-
Rivières. Depuis queles en-
seignants manifestent, ce
poste detélévision bloqueles
nouvelles les concernant ou

ne ‘‘couvre’’ pas les actions

qu’ils mènent (comme une
marche dans le centre-ville

au cours de la semaine),
mais transmet les communi-

qués patronaux.

La FCSCQ: pas de tests pour

aller à l’école française
Il faut non seule-

ment que tous les enfants
puissent recevoir l’ensei-

gnement en français sans
être freinés par des tests
d’aptitude, mais il faut en-
core offrir à ceux qui ne
maîtrisent pas le français

des cours de languequi leur

faciliteront le passage à
l’école française.

Tels sont les deux
principes que la Fédération
des commissions scolaires
(FCS) proposent d’inscrire

dansles règlements de la loi
22. La Fédération faisait
connaître hier ses commen-
taires sur le projet de re-
glementsdela loi 22,le jour
même où prenait fin la pé-
riode de consultation pré-
vue avant son adoption.

Si la Fédération
souhaite éjiminer toutfrein
à l’enseignement en fran-
çais, elle propose toutefois

d'en maintenir du côté an-

glais, dont l'accès sera li-
mité: aux enfants des famil-
les dontla langue parlée à la
maison est l'anglais et dont
les parents l’aront attesté

solennellement; aux en-
fants qui recevaient déjà
l’enseignement en anglais

dans une autre commission

scolaire; aux enfants qui
auront satisfait aux condi-
tions de la commission sco-
laire pour recevoir l’ensei-

gnement en anglais.

La Fédération n’in-

terdit pas en effet l’école
anglaise à ceux dontla lan-

gue maternelle n'est pas

l’anglais, mais elle croit que

chaque commission sco-

laire devrait alors pouvoir
examiner l’aptitude à la
maîtrise decette langue soit

en adoptantles tests du mi-

nistère de I' Education, soit

en établissant ses propres
mécanismes de vérifica-
tion.

La Fédération
n'avait endossé, lors du dé-
bat sur le bill 22, que I'arti-
cle premier du projet de loi,

qui déclare le frangais lan-
gue officielle. Les modifi-

cations qu’elle avait soumi-

ses quant au reste n’ont pas
été retenues. Malgré son

mécontentement, la Fédé-
ration s’est néanmoins re-

fusé à boycotter la consul-

tation sur les règlements du
bill 22, comme certaines
commissionsscolaires l’ont
fait: elle préfère tenter de
rétablir dansles règlements
de la loi des dispositions

qu’elle avait souhaité ins-
crire dansla loi elle-même,

de manière à sauvegarder
ainsi ‘‘l’identité culturelle

des Québécois”.

Le sort d’André Guay
sera connu seulement
la semaine prochaine

On saura vraisem-+
slablement au début de la

semaine prochaine quel
sort le Conseil de sécurité
publique de la CUM,ré-
serve au directeur adjoint

de la police, André Guay.

Hier matin,à la suite
d’une réunion terdue à huis
clos, le Conseil mandatait

son président, Me Paul-
Émile l’Écuyer, pour aller
rencontrer le procureur de
M. Guay, Me Philippe Gé-
linas, et discuter avec lui
des mesures qu’entendait
prendre le Conseil à son su-
jet.

On sait que M. Guay
est sous le coup d’une sus-
pension sans solde depuis

le 28 janvier dernier alors.

‘qu’un comité de discipline
de la police décidait que M.

 

Guay avait mal agi en auto-
risant l’écoute électronique
d’une réunion secrète à la-
quelle participait certains

membres de la défunte
USECO dont son directeur
d'alors, Me Paul-Emile
l’Écuyer.

C’est à la suite de
la comparution de M,Guay

devant le comité de disci-
pline que le directeur de la

police de la CUM, M. René

Daigneault décidait de le
suspendre sans solde. Il

devait par la suite remettre

sa décision au Conseil de
sécurité qui évitait de se
prononceretrefilait le dos-
sier à la Commission de po-

lice du Québec qui devait à
son tour étudier ce cas

jusqu'à mercredi dernier
alors que le président de la

CPQ décidait finalement de

se récuser à cause du pôste
qu'il occupait au moîment
où M. Guay posait le geste
pour lequel il est ‘‘jugé”
présentement. Le président

de la CPQ,le juge Gosselin
devait aussi recommander

mercredi que M. Guay tou-
che son salaire et ce ré-

troactivement à sa suspen-
sion et jusqu’au règlement
final de ce dossier. Cette

décision devrait être prise

par M. Daigneault ou par le

Conseil de sécurité. Quand

à la possibilité pour le
Conseil de sécurité et pour

le directeur Daigneault de
laisser tomber les plaintes

contre M. Guay, il faudra

attendre le résultat de la

rencontre I’Ecuyer-

Gélinas.
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EXTENSION DE L’ENSEIGNEMENT
TRIMESTRE D’ETE 1975

1re SESSION: du 12 mai au 27 juin
L'Extension de l'enseignement, en collaboration avec les Facultés ou Ecoles
de l’Université, offre des cours dans les disciplines suivantes:

ADMINISTRATION
ADMINISTRATION SCOLAIRE
COUNSELING-ORIENTATION
DIDACTIQUE
DIÉTÉTIQUE
INFORMATION-JOURNALISME
INFORMATIQUE
MATHÉMATIQUES

PÉDAGOGIE
PHILOSOPHIE
PHYSIQUE
PSYCHOLOGIE
SCIENCE POLITIQUE
THÉOLOGIE
VOYAGES D’ETUDES
EN GRECE
ET EN EGYPTE*

“Les participants a ce voyage qui présenteront un rapport de recherche por-
tant sur l’un des aspects du programme, pourront obtenir les 6 crédits qui sont

attachés au cours GRC-15104 Stage d’études en Grèce.

DATE LIMITE DE DEMANDE D'ADMISSION:le 14 avril 1975

DÉBUT DES COURS: à compter du 12 mai 1975

RENSEIGNEMENTS ET ANNUAIRE: Extension de l'enseignement
Pavillon de la bibliothèque
Bureau 2417
Université Laval
Québec G1K7P4
Tél.: 656-3202

APRÈS TOUT, L’UNIVERSITÉ...

  
   

C’EST AUSSI’POUR VOUS

-aap e Cité universitaire, Québec @tso -

 

  

 

LE JOUR, le samedi 22 mars 1975 a

que des miettes
—SOS Garderies

les.

problèmes des garderies et du monde ordinaire qui en

de nos enfants.

favorisés économiquement.

vernement demeure de $5. Le collectif de garderies

fants.

net).

miettes”que ces °°

moyens pécuniaires.

tif.” 

4 .

On ne nous offre

(par G.R.) — **Des miettes, toujours des miettes, voila ce

qu’on nous donne. C'était pas la peine d'aller se vanter à
Paris.‘ Ce sont là les premières réactions des membres
de S.O.S. Garderies à l'annonce des nouvelles modifi-
cations apportées au rpogramme de services de garde

par MmeLise Bacon ministre d'État aux Affaires socia-f

S.O.S. Garderies considère comme inacçepta-
ble le peu de cas que fait Mme Bacon des véritables

le plus besoin. Nous exigeons un réseau de garderies

qui soit accessible à la majorité. de souligner Yolande
Bélanger de S.O.S. Garderies. et nous continuerons de

l’exiger tant et aussi longtemps que nous n’aurons pas

de ces lieux qui répondent à nos besoins réels et à ceux

Rappelons que les modifications apportées au
programme Bacon touchent: l'aide financière aux pa-
rents, les subventions d'aménagement pour les garde-
ries à but non lucratif et les garderies en milieu de
travail. Selon le gouvernement ces changements per-
mettront de rejoindre prioritairement les milieux peu

Pour S.O.S. Garderies il est inacceptable que la
subvention quotidienne maximum versée par le gou-

but non lucratif réclame quela subvention quotidienne
soit portée à $8.. sans quoi, dit-on, il est impossible de
boucler le budget. Cette nécessité vient du fait que le
collectif établit le ratio (adulte-enfant) à une personne
spécialisée par 7 enfants en garderie alors que le gou-
vernementfixe ce rapport à | par 15. Quantà l'augmen-
tation de .50 cents par enfant de moins de 2 ans, (ce qui

fait passer la subvention de $5 a $5.50), S.O.S. Garde-
ries la qualifie de ridicule. En raison toujours du ratio et
es soins et diètes particulières que requièrent ces en-4

Selon les nouvelles modifications d'aide finan-4
cière accordée aux parents dépend désormais, non seu-3
lementdu revenu familial net et du nombre d'enfants en”

garderie mais aussi de la taille de la famille. Or la me-
sure nouvelle proposée par le gouvernementest encore 4

loin de l'exigence de S.O.S. Garderies qui veut que‘
soient entièrement subventionnéestoutes familles dont 3
les deux adultes travaillent au salaire minimum (381003

Quant à la prétention qu'ont ces mesures de

rejoindre prioritairement les milieux économiquement
défavorisés, S.O.S. Garderies note qu'il faudra plus;

pour rejoindre les quelque 30,000,

familles possible alors que depuis juin 74 le programme.
Bacon n’a touché que 1500 familles et qu'une cinquan-4
taine de garderies ont du fermer leur porte faute de.

S.O.S. Garderies fera, au cours des prochains
jours, une analyse plus complète des nouvelles mesures.

Bacon. ‘‘Nous ne saurions cependant nous satisfaire de.

ces miettes. Notre objectif est d’avoir de bonnes garderies,
danslesquelles nous pourrons contrôler nos conditions de.

vie et celles de nos enfants et nous atteindrons cet objec-,
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MAITRISE EN DROIT
Programme

—scolarité de 24 crédits
—mémoire (24 crédits)

Cours au programme 1975-76
Automne 1975:
—Droit des personnes

droit de Lyon) et Me Michèle Rivet

—Droit administratif
Me Denis Lemieux

(Droit commerclal)
Me NicoleL'Heureux

Hiver 1976:
—Responsabilité civile (Droit civil)

Me Jean-Claude Royer

bec
(Droit administratif)

Me Lorne Giroux

—Problémes choisis de droit fiscal
Me George Ainslie, sous-ministre adjoint a

Justice, Ottawa.

de spécialisation.

Admission:

’

Pour obtenir les formules

d’admission et pour tout
renseignement d’ordre
administratif, s'adresser à:

d'ordre

s'adresser au:
Directeur des 2e et 3e cy-
cles
Faculté de droit
Pavillon De Koninck
Université Laval :
Québec 10e, Qué. G1K 7P4

École des gradués
Pavillon de la Bibliothèque
Université Laval
Québec 10e, Qué. G1K 7P4 

Cité universitaire, Québec - :

M. le prof. Roger Nerson (doyen, Faculté de

—Le mandat des courtiers d'immeuble

—Aspects juridiques du zonage au Qué-

Le candidat doit être licencié ou bachelier en
droit ou détenteur d’un diplôme jugé équivalent.

Pour tout renseignement
pédagogique,
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L'étudiant bénéficie également de la possibilité
de suivre deux de ses quatre cours sous forme
de cours spéciaux ou de lectures dirigées, aux
conditions déterminées par la Faculté. Cette
option met à la disposition de l'étudiant un
éventail de matières plus vaste (droit constitu-
tionnel, droit international, droit du travail, etc.),
lui permettant ainsi d'atteindre un certain niveau
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Hilton

par symbiose.

nale”’.

de police ou d’autre.

rapace.” \_ des vauriens.

du * par Jacques Guay

Vautours
- ou
vauriens

Je n’aurais jamais osé traiter les élus du peuple

de ‘‘vauriens’’. Il me fallait un député libéral par

surcroît, pour m°y faire penser.
Et même là, j'hésite. Je trouve l’expression

pour le moins exagérée et j'ai trop de respect pour
l’institution pour ainsi qualifier les hommes que nous

y envoyons siéger mèmes’ils n’en sont pas tous aussi

dignes les unes que les autres.
Un vaurien cependant, selon le député qui a eu

le motà la bouche sinon à l’esprit, ce serait quelqu’un

qui ne serait ni ingénieur, ni hommes d’affaires.
Ca fait pas mal de vauriens dans notre société.

Ça semble mèmeinclure les professionnels, avocats,

notaires, médecins ou mème ingénieurs qui sont payés
à même les fonds publics, soit par la vertu de la
castonguette ou comme fonctionnaires.

Moi je me dis que plus il y aura de vauriens

dans notre Assemblée nationale, pluselle sera à notre

imagecollective de porteurs d’eau, de locataires dans

un pays qui fait vivre, grassement, les sangsues des
régimes corrompus qu’ils maintiennent au pouvoir

Dansle sens où le député maire ingénieur ad-

joint aux Transports l’entend, je suis bien aise d’être
un vaurien et, je le répète, j'ai hâte au jour où sa

prédiction, qu’il croyait sombre, se réalisera et où il
n’y aura plus que des ‘‘vauriens à l’Assemblée natio-

J’espère, par ailleurs, qu’il n’y a pas trop pré-

sentement de vrais vauriens dans la députation. J’es-

père même qu’il n’y en a pas du tout au sens qu’en

‘donne le petit Robert, celui qui a de la mémoire, le
dictionnaire: ‘‘Personne peu recommandable. Une

vaurienne, une saltimbanque, unefille d’opéra....”’La

citation est de Balzac et est au goût des préjugés de
l’époque. Je ne suis plus sûr que les personnes peu

recommandables en 1975 soient toujours les gens de

théâtre. Ils apparaissent plutôt dans certains rapports

Il y 4 un autre sens au mot vaurien, toujours

selon le dictionnaire: ‘‘Mauvais sujet, petit voyou”’.

En sommequelqu’un qui n’a pas réussi, qui n’est pas

du bon bord, qui n’obtient pas les bons tuyaux.
Quel beau débat on pourrait tenir à l’ombre du

Hilton sur les vauriens, les faux, les vrais.

Et bizarrement le mot suivant au dictionnaire

est vautour: ‘‘oiseau rapace, de grande taille, au bec

crochu, a tète et au cou dénudés, qui se nourrit de

charognes et de détritus. Au figuré: personnage dur et

Et, par hasard, je songeais justement a un

vautourlorsque cet après-midi je voyais, de nouveau,

un hélicoptère surveiller une mini-manifestation, de

cégépiens cette fois, face au parlement.
Enfin, les vautours ne sont pas nécessairement

  

 

;  J
Maurice Forget, nommé
président de la Régie
de la langue française

M. Maurice Forget
vient d’être nommé prési-
dentde la Régie de la langue
française, pour un mandat
de 7 ans, à compter du 21
avril prochain. Il succède à
Paul Dell’ Aniello, qui avait
démissionné après quel-
ques semaines seulement,
ayant été reconnu coupable
d’évasion fiscale.

M. Forget aura pour
tâche de présider à la Régie
chargée par le ministre
Fernand Lalonde pour le
conseiller dans l’applica-
tion de la loi sur la langue
officielle (Bill 22).

Curieusement, c’est
au sein de la plus anglo-
phone des institutions fi-
nancières québécoises que
le ministre Lalonde a jugé
bon d'aller chercher cet
hommeclé. M. Forget était
en effet premier vice-
président (Région de Qué-
bec) de la compagnie Royal
Trust of Montreal. Il était
un des deux seuls franco-
phones a siéger au Conseil
d’administration de cette

société de fiducie. (sur 36
membres au Conseil).

Rappelonsd’ailleurs

que le Royal Trust est asso-
cié intimement, en termes
financiers, à l’empire de la
Banque de Montréal, qui

n’a à peu près que le nom de
francophone(bilingue). Par
exemple, la Banque de

Montréal s’apprête à inau-
gurer un nouveau gratte-

ciel à Toronto, où seront
centralisée ses opérations
dites ‘‘régionales’’, c’est-

à-dire l’ensemble de ses ac-
tivités à l’ouest du Québec;

dès lors, la Banque de Mon-

tréal aura son principal édi-
fice dans la métropole-onta-
rienne.

C’est donc de cet

empire à caractère anglo-
phone qu’est issu M. For-
get. Né en 1915 à Montréal,
où il a étudié au Collège
Jean de Brébeuf, il a tra-
vaillé un certain temps dans
le cadre de 'UNESCO,peu
aprèsla guerre, avant d’en-

trer au Royal Trust, où il a

peu à peu gravi les éche-
lons. Il oeuvre depuis 31

ans au sein de cette institu-
tion.
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Le litige des communications ne
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se réglera pas devantles tribunaux
| J.-P. L’Allier )
QUÉBEC (PC) —.

M. Jean-Paul L’Allier, mi-
nistre des Communica-
tions, persiste a croire que
le dossier  fédéral-
provingial en cette matiere
ne sera réglé que par une
solution politique.

Prenant la parole
vendredi à l’Assemblée na-
tionale dans le cadre du dé-
bat sur le discours inaugu-

ral, M. L'Allier a déclaré

que les instruments dont

dispose l’appareil judiciaire
pour régler le phénomène
moderne des communica-
tions sont désuets et inadé-
quats.

Les seules référen-
ces judiciaires remontent a
1932 et touchent unique-
ment la radio. M. L’Allier
semble se méfier des

‘‘gains’’ de la Régie des

services publics devant la
“Cour d’Appel du Québec,
en ce qui concerne sa ré-
glementation sur la câblo-
distribution.

Mais ces décisions

seront portées un jour ou
l’autre devant la Cour Su-

prême et, cette fois, le
Québec pourrait s’incliner
devantle ffédéral et perdre
finalement la bataille des

Communications. M. L’Al-
lier espere d’ailleurs que les
‘‘gains’’ québécois devant
la Cour d’appel incite le

gouvernement d'Ottawa à
reprendre la discussion
avec les provinces.

Constitution

Le fédéral hésite a
convoquer une deuxième
conférence fédérale-
provinciale — la première a
eu lieu en novembre 1973
—, de peur d’être amené à
empiéter sur le dossier
constitutionnel, ce qui est
du ressort des onze pre-
miers ministres.

L'Ontario réclame

cette deuxième conférence

d’ici la fin du printemps et

M. L'’Allier consentirait vo-

lontiers à se rendre à Ot-
tawa, non pas pour parler
constitution, mais pourtra-

cer le canevas des respon-
sabilités de chaque ordre de
gouvernement en matière

de communications.

; Ce n’est qu’après
cette entente qu’il faudrait
songer à passer le dossier
aux experts qui verraient à
traduire l'entente éven-
tuelle dans la constitution
canadienne.

Quant au dossier
constitutionnel laissé en
plan à Victoria en 1971, M.
Trudeau a tendu la perche

au Québec après son élec-
tion de juillet 1974 et’ le
gouvernement Bourassa a
timidement avancé l’idée
de s’y intéresstr à nouveau,
selon ce qu’il a été dit dans
le discours inaugural mardi
dernier.

Burns et l’Allier: il faut

se mettre à l’écoute des
besoins réels des Québécois
par Jacques Guay

Chacun à sa ma-
nière, un ministre libéral,
Jean-Paul L’Allier, et le
leader de l’Opposition, Ro-
bert Burns, ont plaidé hier
en faveur d’un retour aux

sources, ‘‘aux besoins quo-

tidiens’’ des Québécois
face aux décisions trop
souvent imposées d’en-
haut.

Si le député péquiste
a profité, cependant, de sa
réponse au discours inau-

- ural pourtracer un tableau

‘‘’nixonien’’ du gouverne-
ment Bourassa, le ministre
l’Allier, qui parlait après-
lui, n’a évidemment pas

abondé dans ce sens.
Mais un peu comme

le répète depuis son élec-
tion à travers le Québec,le

chef de l’Opposition, M.
L’Allier a prôné une forme
de décentralisation admi-
nistrative et de régionalisa-
tion des budgets. +

‘‘Est-ce que c’est

chaque ministère, a-t-il
demandé quidoit continuer
-de déterminer son propre
plan de développement
même si, localement, cela
veut dire une incohérence,
finalement, par rapport,
aux besoins et aux priorités
de la population?

Selon le ministre des
Communications il faut
trouver des-mécanisme et,
s’il le faut, des structures

qui fassent reposer sur le
député un rôle décisionnel
beaucoup plus grand et un
rôle consultatif beaucoup
plus ouvert quand aux déci-
sions ministérielles et in-
terministérielles, sectoriel-
les et intersectorielles par

rapport à la région.
Au cours de ses

tournées, M. Jacques-Yvan
Morin suggère cependantla
création éventuelle de gou-
vernementrégionaux.

Parailleurs M. L’AI-

lier, tout en continuant de
plaider sa part de souverai-

neté culturelle en matière
de communications, a
semble-t-il, modifié son at-
titude concernant les be-
soins de population que
doit desservir prioritaire-

‘ment Radio-Québec dontil
a vanté les premiers pas.

Il se dit maintenant
convaincu que Radio-
Québecdoit aller le plus ra-
pidementpossible là où les
gens ont moins de télévi-
sion plutôt que viser uni-
quement les poches volu-

mineuses et il a donné,
comme exemples, la Gas-
pésie, le Lac-Saint-Jean et
le Nord-Ouest.

Quant au député pé-
quiste Robert Burns, il a in-

vité le gouvernement, qui
dit traverser une êrise, Mo-
rale, à retrouver le sens de
l’évidence tant dans le do-
maine social, que dans celui
de l’enseignement et du
travail.

‘Il me semble, a-t-il
affirmé, qu’on ait trop sou-
vent suivi un itinéraire trop
proprement intellectuel...

Pour sortir d’une crise mo-
rale, on attend que surgisse

une miraculeuse morale
nouvelle. Plus fertiles me
paraissent une démarche

. plus concrète, une recher-
che au niveau des humains,
un retour aux sourcespopu-
laires, une redécouverte de

ce qui est évident, c’est-a-
dire les aspirations quoti-
diennes exprimées quoti-

diennement par la masse

des citoyens‘ qui sont ce
pays...”

Abordant l’actuel

conflit de l’amiante,il a dé-
claré que l’on confie la ré-
forme du code du travail à
un ministre vidé” qui ne
conserve plus que la

confiance gênéede son chef
et l’appui acrobatique des
bloes-notes du Devoir”.

Félicitant le juge
Cliche et ses deux adjoints
et revenant au sens de
l’évidence, Me Burns a dé-
glaré que M. Nixon m'est
pas tombé parce que quel-
ques fiers-à-bras ont cam-
briolé la permanence d’un
parti politique adverse mais
parce qu’il ‘‘a menti à son

pays’’. ‘Il a bien dit: Je me
souvient pas et qu’on me
donne un seul cas’ a-t-il
souligné, faisant allusion
aux réponses les plus sou-
vent données par M. Bou-
rassa. Et la-dessus le leader
péquiste, poursuivant son
parallèle, a conclu: ‘De
fait, il (Nixon) n’a pas été

révoqué par un juge mais
par son peuple. La justice

c’est d’abord cela, c’est-a-
dire un peuple. Le peuple
d’ici est aussi juste que le
peuple là-bas”.

 

(au jour le jour
À MONTRÉAL
SAMEDI

@ Spectacle de marionnet-
tes, à 14h30, au pavillon-La-
fontaine de l’Université du
Québec à Montréal, au 1301
est, rue Sherbrooke. ’

@ Dansedesjeunestravail-
leurs, à 20h, organisée par

le 22e Mouvementrécréatif

de Montréal, au 1990 est,

rue Sainte-Catherine.

SAMEDI ET DIMANCHE

@ Conseil National du
Parti Québécois, de 9h30 à
17h, à l’école John F. Ken-

nedy, 3030, rue Villeray.

AILLEURS AU QUÉBEC

(SAMEDI)
BOIS-FRANCS

Drummondville-sud: Jour-

née de la Femme(ateliers),

de 9h à 16h, à La Poudrière.

QUÉBEC
Sainte-Fou: Congres’ offi-
ciel de fondation de l’Asso-
ciation nationale des étu-

diants du Québec, au pavil-
- lon Pollack de l’Université

Laval.
SAMEDI ET DIMANCHE

LAURENTIDES

Sainte-Thérèse: Spectacle
d'animation et dè participa-
tion (sensibilisation corpo-

relle et audio-visuel), à

19h30 et à 22h, au CEGEP
Lionel-Groulx, 100, rue

Duquette.

RIVE-SUD

Saint-Hubert: Exposition
en aéronautique au Campus
Saint-Hubert du College
Edouard-Montpetit, 5555,

chemin de la Savane.
 \

Le casse-téte chinois de Joliette (2)

L’alliance
Quenneville-LaSalle

Une analyse de
Maurice Giroux

- Aux élections générales de 1970,
les libéraux de Joliette, tant fédéraux que
provinciaux, font pour unefois l’unani-
mité derrière Robert Quenneville.

C'était tout un événementpuisque depuis
une dizaine d’années on se chamaillait
gaiement entre le clan fédéraliste des

avocats Dugas etle clan provincialiste des
Malo. .

La querelle avait éclaté a la suite

de la démission d’Antonio Barrette, en

1960,et la convention libérale pour choi-

sir ‘celui qui hériterait des dépouilles de
l’Union nationale fut féroce. -

Quatre candidats étaient en lice:

Jean Malo, Roland Gauvreau, Maurice

Desrochers, et Gaston Lambert, candi-
dat du groupe Dugas, qui fut choisi candi-
datlibéral et élu député lors d’une élec-
tion partielle.

Mais son règne fut de courte du-
rée. Aux élections générales de 1962,

Gaston Lambert fut défait pas le candi-
dat. de l’Union nationale, Maurice Ma-

jeau. Ce dernier dut son élection au fait

qu’un candidat libéral indépendant fut
amené sur les rangs, possiblement par

Jean Malo lui-même. Celibéral indépen-
dant était M. Maurice Desrochers, l’ex-

candidat à la convention libérale de 1960.
Et c’est ainsi que d’élection en

élection, de 1962 à 1970, le torchon conti-

nua de brûler entre les deux clans de

libéraux, favorisant à tout coup le candi-

dat de l’Union nationale. En avril 1970,

Jean Malo décide de jouer un rôle obscur

afin de ne pas nuire aux chances de son

candidat, Robert Quenneville. Le groupe

des libéraux fédéraux travaille donc à
fond pour Quenneville, ce qui assure a ce
dernier une majorité confortable de plus

de 3,000 voix sur le député unioniste sor-
tant, Pierre Roy.

   
Le député Roch LaSalle

L’alliance rouge-bleue

De toute manière, les libéraux

n’avaient pas le choix en 1970: il fallait
s’unir pour empêcher l’élection possible

du candidat péquiste Bernard Landry.
Et pour maximiser les chances de

Robert Quenneville, il fallait également

s’assurer l’appui d’un bon nombre d’or-

ganisateurs et de supporteurs du député

Roch LaSalle, indépendant conservateur

et conservateur indépendant.
C’est alors que les choses ont re-

commencéà se gâter entre les deux clans

de la famille libérale de Joliette.

. Aux élections fédérales de 1972, le

candidat indépendant Roch LaSalle re-
çoit l’appui indirect de Robert Quenne-
ville, de Jean Malo etde plusieurs autres
membres influents de la machinelibérale

provinciale. Le candidat libéral, Claude

Livernoche, organisateur de Quenneville

.en 1970, ne peut mème pas compter sur

l’appuiofficiel de son ancienpatron.
Gervais Desrochers, maire de

Crabtree Mills, pilier de l’organisation
de Roch LaSalle, est un libéral reconnu

au plan provincial. Co-propriétaire des
Maisons Usinées Lanaudière, Gervais

Desrochers a obtenu en 1973 du ministère

du Tourisme du Québec, un important

contrat en Gaspésie, qui est le territoire

administratif de M. Quenneville.

Ex-employé et ex-directeur de la

Commission de formation profession-
nelle de la main-d’oeuvre de la région de
Montréal-Nord,M. Gervais Desrochers

est présentement à l’emploi du COJO.

Claude Livernoche avait été choisi
à la dernière minute en 1972 pour faire
face à Roch LaSalle. En 1974, le mème

scénario se répète: Serge Rochon,qui fut
élu échevin de Joliette en 1972, est fina-

lement choisi, non sans que Jean-Pierre
Goyer, responsable de la région, ait vai-

nement tenté d'attirer sur les rangs M.
Guy Chevrette, permanent syndical à la _

CEQ, et quelque temps plus tard mem-
bre de la Commission Cliche.

La doubleallégeance

L'histoire se répète donc encore

une fois en 1974. Les libéraux provin-
ciaux, du moins les plus influents d’entre

eux, ne lèvent pas le petit doigt pour leur

candidatfédéral Serge Rochon. Dans une
liste qui circule dans l’organisation de

Roch LaSalle, on voit les noms de Jean

Malo et de Bertrand Malo, propriétaire

et éditeur de Joliette Journal, comme

partisans du député sortant, pourtant
redevenu conservateur de plein droit au

sein du parti de M. Robert Stanfield.

Ajoutons a ce tableau d’ensemble

le fait que plusieurs organisateurs libé-

raux du Dr Quenneville, de mème que
certains avocats libéraux de Joliette, ne

se sont pas cachés pour appuyer, physi-
quement et financierement en 1974, la

cause de M. Roch LaSalle.

De son coté, le candidat libéral

Serge Rochon espérait beaucoup que la
consigne d’annulation du Parti québécois

puisse le favoriser, a défaut d’un appui

solide des libéraux provinciaux. Mais une
semaine avant le scrutin, et malgré une

résolution des membres de son associa-
tion en faveur de l’annulation, l’ex-
candidat Bernard Landry déclare publi-

quement, pressé par un journaliste de’

CJLM: “‘Si j'avais à voter le 8 juillet
prochain, je voterais pour Roch La-

Salle’. Le cheval de Serge Rochon venait
de mourir. Ç

Cequiest typique del’attitude de
plusieurs péquistes depuis quatre ans,
c’est qu’ils ont cru à un échange de bons

procédés entre eux et Roch LaSalle,

d’une élection fédérale à une élection
provinciale. Cette croyance s’est appuyée
longtemps surle fait que plusieurs orga-

nisateurs et supporteurs de LaSalle
étaient devenus d’ardents partisans du

Parti québécois, surtout dans les paroisses
rurales du comté.

L’exemple parfait de cette double

allégeance LaSalle-Landry est celui de
M. Mathias Asselin, agriculteur, maire
de Notre-Dame-de-Lourdes et préfet de
comté.

Mais pour le malheur de Bernard

Landry, les échanges de bons procédés se
sont révélés beaucoup plus efficaces et
beaucoup plus tangibles entre MM.
Quennevilleet LaSalle qu’entre lui et M.
LaSalle.

Aux élections de 1973,les libéraux

provinciaux publient un manifeste sur
lequel apparait la photo de M. LaSalle.
Celui-ci est prié par Landry de déclarer
que ‘‘ce geste a été posé sans sa permis-
sion’’, ce qu’il fait. Par ailleurs, un

groupe formé par MM. Quenneville,
Jean Malo et Marcel Masse fonde la Li-
gue anti-séparatiste: on demandela par-
ticipation de M. LaSalle, mais ce dernier

réussit à se défiler.
Bref, pour le candidat du Parti

québécois, ce sera en 1973, un nouvel
échec. Dans la pratique, l’alliance
Quenneville-LaSalle, forgée à distance
respectable par Jean Malo,est plus solide

et plus rentable pourles parties contrac-
tantes que les espoirs entretenus par les

péquistes à l’endroit de Roch LaSalle.
C’est la leçon que semblent avoir

compris depuis quelque temps les diri-

geants de l’association péquiste de Jo-
liette, dontle président est M. Guy Che-
vrette.

Lundi: La lutte pour

la succession

*
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Munro,

menacé

de mort?
TORONTO (PC) — Le
Sun de Toronto, dans un
article en exclusivité, et
publié tous droits réser-
vés, annonce qu’il areçu
une communication té-
léphonique d'un indi-
vidu se disant tueur à
gages professionnel, de
Los Angeles, et qui se
vante d’avoir reçu un

contrat de $50,000 d'un
citoyen de Montréal.
pourtuer le ministre fé-
déral du Travail, M.

John Munro.
L'hommea dit se

nommer Smith, et a ex-
pliqué que ce contrat sur
la vie de M. Munro dé-

coule du scandale du
dragage au port de Ha-
milton, encore selon le

journal.
Le nom de M.

Munroaurait figuré dans
la transcription d’un té-
moignage entendu lors

d'une enquête prélimi-
naire relative à ce scan-
dale, et aurait été men-
tionné par deux accusés.
Le Sun ajoute que
l'homme au téléphone a
fourni des nomseta af-
firmé quele contrat était
maintenant abandonné
parce que l'intermé-
diaire avait réduit son
prix à $25,000. i

 

#

Les résultats ne seront connus que la semaine prochaine

Cols bleus: les résultats de

la consultation seront serrés
par la Presse canadienne

Le résultat du scrutin
organisé au sein des 18,600

cols bleus fédéraux aux fins
de savoir s’ils ratifient l’ac-
cord de principe intervenu
entre leurs représentants,

l’Alliance de la Fonction pu-
blique, et ceux du Conseil du
Trésor, ne sera connu qu’au

début de la semaine qui
vient.

Un communiqué de

l’Aliance, à Ottawa, avait
d’abord fait savoir, jeudi,

que la compilation des votes
serait complétée d'ici lundi
matin, mais un porte-parole
du groupement vient d’an-
noncer que ces résultats ne

seront connus queplus tard,

car certaines sections ne se
réuniront pas avant lundi
soir.

La plupart des servi-
ces fédéraux affectés par les
grèves sauvages entreprises
le 17 février sont revenus à la
normale, jeudi, sauf dans le
cas de l'exportation de

grains, sur la côte du Pacifi-
que. Certains manutention

naires de grains étaient à
leurs postes dans divers cen-

tres des Prairies, mais le

travail n’a pas repris à Van-
couver, où une grève des dé-
bardeurs sur toute la côte

Ouest a commencé le ler

mars et compliqué le pro-
bleme de l’expédition des
grains.

Gouvernement du Québec

Aucun occasionnel ne pourra

travailler plus de six mois
QUÉBEC (PC) —

Contrairementà la pratique
actuelle, aucun employé oc-

casionnel à l’emploi du gou-
vernement du Québec ne
pourra garder son emploi

plus longtemps que six mois,
et aucune prolongation ne
sera autorisée.

C’est ce que révélait,
vendredi, le ministre de la

Fonction publique, M.
Oswald Parent, qui a rendu
public un nouveau regle-

ment de la Commission de la
Fonction publique concer-

nantles emplois ou fonctions

a céractere occasionnel.
Ce nouveau regle-

ment, qui touche environ

3,500 occasionnels à l’em-

ploi du gouvernement, selon

L’affaire du “Answer”

Erb n’était pas
en cour hier
QUÉBEC(PC) — Le capi-
taine William Brian Erb ne
s'est pas présenté devantla
Cour des sessions de la
paix, vendredi, à Québec,
où il devait répondre à trois
autres accusations portées
contre lui par le Conseil des
ports nationaux.

Le tribunal a été in-
formé quela consommation
ordonnant au commandant

du cargo ‘The Answer’ de

comparaître ne lui avait pas
été signifiée.

En conséquence, le
juge Gilles Lahaye a ajour-
né la comparution et a or-
donné qu’une nouvelle
sommation soit émise.

Les trois dernières

accusations sont reliées au

départ clandestin du ‘The

Answer” du port de Qué-

bec, le 23 février dernier.
Le Conseil des ports

nationaux lui reproche,
d'avoirfait des manoeuvres
dans le port, d’avoir quitté

le port sans autorisation et
d’avoir négligé de fournir
aux autorités portuairesles

renseignements usuels
avant son départ.

Le capitaine Erb a
déjà été accusé d’avoir en-
freint huit autres règle-
ments du port de Québec.

H n'était pas pré-
sent. le 14 mars dernier, à
l'ouverture de son procès,
mais son procureur a admis
les faits sous trois chefs

d'accusation. Le procès
quant aux cinq autres accu- "
sations a été remis au 27
mars."

Les eaux côtières

Le Canada veut

des droits exclusifs

sur une zone

de 200 milles
BOSTON (PC) — Le mi-
nistre canadien des Affaires
extérieurs, M. Allan Mac-
Eachen, s’est prononcé
vigoureusement, hier à

New York, en faveur d’une

limite de 200 milles de la

zone économique maritime
des États côtiers.

M. MacEachen, qui
prenait la parole devant le
World Affairs Council et le

Northeast Trade Center. a
ajouté que les Canadiens
sont d'avis qu'il importe
que**des droits exclusifs’

soient reconnus dans une

telle zone.

‘’Nous estimons
qu’il importe que nous
jouissions de droits exclu-
sifs quant à la gestion de
toutesles ressources vivan-
tes de cette zone et que
l’État côtier soit assuré

d’une protection adéquate
de ses intérêts en ce qui
concerne les réserves de*
poisson de la marge conti-
nentale au-delà de 200 mil-

les’’, a souligné le ministre
canadien.

‘‘L’avenir de notre
propre industrie de la pêche
dépend de l’efficacité avec

laquelle seront gérées ces
ressourceset du droit de ré-
server à nos pêcheurs la
qualité de poissons de cette
zone que nous sommes en
mesure de pêcher’, a-t-il

ajouté.

M. MacEachen, qui

s'est également rendu à
New York dans le cadre

d'une visite de trois jours
aux États-Unis, a tenu à
rappeler que le Canadas’ef-
force de faire reconnaître

ses droits sur les eaux cô-
tières. notamment en ma-

tière de prévention de la
pollution.

une source ministérielle,
remplace celui qui était en
vigueur depuis le 22 octobre

1966.
Ce nouveau règle-

ment contient par ailleurs

des stipulations sur la défini-

tion d’un emploi ou d’une

fonction de caractère occa-
sionnel, il y est précisé que

l’emploi à caractère occa-

sionnel est celui qui est rem-

pli pendant six mois ou
moins, soit pour parer à un

surcroît temporaire de tra-
vail, soit pour accomplir un

travail spécifique se situant
à l’intérieur d’une aûtivité

nouvelle et provisoire de

l’administration.

Par ailleurs, un em-

ploi occasionnel rempli pour
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l’expédition des grains.

M. Jim Ainsworth,

porte-parole de l'Alliance de
la fonction publique dans le
cas des manutentionnaires

et inspecteurs de grains à
Vancouver, a annoncé que
les syndiqués devaient se

réunir vendredi soir pour
étudier le projet de contrat

proposé à Ottawa, mer-
credi. Selon M. Nestor
Bropko, capitaine de grève
de la section 60 à Vancou-
ver, les travailleurs des
grains de sa section sont

‘‘absolument mécontents
des termes de l’accord pro-
posé’. Quatre-vingt-treize
bateaux vides attendaient,

jeudi, leurs cargaisons de

grains sur la côte du Pacifi-

exécuter un travail manuel
pourra être comblé pour une

période de huit mois ou
moins s’il s’agit d’emploi qui
oit être rempli entre le ler

avril et le 30 novembre de

chaque année.
Aussi, un emploi

rempli en vue de la réalisa-

tion d’un projetspécifique et

qui a reçu l’approbation du
Conseil du Trésor dansle do-
cument faisant état d’une

telle autorisation. ’

Le classement et la

rémunération de ces em-

ployés seront déterminés en

respectant les normes et ba-
remes de la Commission de

la Fonction publique aux-

quels sont assujettis les em-
ployés réguliers et la rému-
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Les | employés

d’échantillonnage des

grains, à Thunder Bay, ont
rejeté majoritairement l’ac-
cord proposé, mais leur

porte-parole a annoncé
qu’ils retourneraient au tra-
vail, si telle était la décision
de la majorité des membres
de l’Alliance.

“A travers le pays,
jeudi, les autres opérations

fédérales retrouvaient la
normale, notamment les

services aéroportuaires et

les livraisons de courrier,

qui avaient été notamment

retardées au terminus cen-
tral de Toronto, ou passe la
moitié du courrier posté au

Canada.

nération y apparaissant sera
majorée de 10 pour cent.

Il y a aussi une clause

prévoyant le versement d’un

montant forfaitaire pour

l’augmentation du coût de la
vie ainsi que le versement

d’une indemnité de vacances

égale à 4 pour cent des gains

Profitant de l’occa-
sion, le Conseil du Trésor

apporte des modifications à

la structure du budget de
chaque ministère.

Ainsi, il y aura doré-

navant un poste budgétaire

spécifique pourcette catégo-
rie de dépense en vue de fa-
voriser une meilleure plani-

fication et d’assurer un

contrôle plus sévère des ef-
fectifs occasionnels.
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Les pionniers d’Alma
“Ce n’est pas l’argent qui manque, c’est l’habitude de le faire

servir ici, sous notre propre contrôle et selon nos besoins’.
M. Gagnon, président de la Fédération des caisses d'entr’aide

économique, achève de nous expliquer comment est ainsi née chez une
poignée de citoyens d’Alma,il y a une quinzaine d'années, cette idée toute
simple d’une sorte d'investissement coopératif, farouchement axé sur le
développement des entreprises du milieu.

Débordant au bout de quelques années les frontières du Lac
Saint-Jean, l’idée a maintenant fait son chemin dans la plupart des
régions du Québec et jusqu’à la grande banlieue métropolitaine. L'en-
semble de ces caisses, coiffé d’une Fédération qui est essentiellement
source de services (inspection, formation, plaque tournante), représente
aujourd’hui plus de $200 millions d'actifs et une volonté quotidienne de
“‘sortir’’ l’argent, de le harnacher à la promotion locale ou régionale.

Pourle sociétaire qui ne désire qu’un bon placement,l'affaire se
présente teut bonnement comme un fonds mutuel duterroir, lui assurant
depuis le début un rendement à peu près constant de 10% sur sa mise.
Pourla petite ou moyenne entreprise du coin,si l’on en juge d’après ce

qu’on nous montre chezles pionniers d’Aima ($12 millions d'actifs), c’est
un véritable moteur économique dontla constante disponibilité rend le
rôle infiniment plus dynamique quenele ferait supposersa taille plutôt
modeste. ,

- Ici, sur la rue Sacré-Coeur, centre des Affaires, c'est la ‘Plaza l’*,
première étape d’une Place Ville-Marie en miniature. Centrées sur un
carrefour animé, quelques arcades reliant une quarantaine de magasins

et boutiques, dont une bonne partie — comme le bâtiment lui-mème —
doivent leur chance de départ à l’entr’aide économique. À une heure
normalementlanguide de mi-semaine,le va-et-vient est constant, coulant
dans tous les sens autour de petits groupes de gens âgés qui, çà et là,

parlent de la pluie et du beau temps comme on faisait jadis au magasin

général. Au lieu de se laisser faire parle centre d’achats ‘‘étranger’° qui
était venu, ici commeailleurs, se planter à l’entrée de laville, on parvient
ainsi à maintenir l’animation etles affaires dansle vieux coeur urbain. À
deux pas, attendantde se greffer à la seconde phase du projet, une grande
épicerie autochtone a pu également s’installer grâce aux fonds de

l’entr’aide. De mème, un 5-10-15 d’une petite chaîne en pleine expansion
— et dontle contrôle est régional.

Ce nouveau centre, me fait-on remarquer avec une grimace, c’est

notre argent à nous quile bâtit. Quant à l’autre, c’est la Caisse de dépôts
du Québec qui avait généreusementcontribué à nous le parachuter! Dès
qu’elles deviennent assez grosses, on dirait que nos propres institutions
ont vite tendance à nous ignorer, pour ne plus parler qu’entre gros,
c’est-a-dire avec les autres trop souvent...”

La fierté motrice

D’unquartier à l’autre, épars à travers la ville, on nous montrera
ensuite, ici une quincaillerie moderne, là un restaurant, ailleurs un bloc

de logements, pour aboutir enfin au parc industriel où, en moins detrois
ans, l’entr’aide a fait surgir les quelques bâtisses qui ont facilité le

démarrage d’un premier noyau de projets de fabrication.

Enfin, passant devantla station radiophonique, on nous apprend

avec fierté que, grâce à un prêt de l’entr’aide, elle a pu devenir récem-
mentco-propriété de ses employés, au lieu d’ètre vendue à des exploitants
du dehors.

Fierté: c’est sans doute le mot clé d’Almaet de toute cette région.
Unefierté ombrageuse qui donne au visiteur une impression d’égocen-

trisme parfois excessif, dont la susceptibilité peut se dresser tout d’un

coup sur les ergots, mais dont la base est une forme de ‘‘nationalisme
régional” d’une santé et d’un dynamisme impressionnants. Alternant

sans cesse entre des divisions féroces et, aux moments stratégiques, une

solidarité remarquable dans l’action, c’est le moteur de ce tourbillon

d’idées, de projets, d’émulation constante, qui circulentici plus intensé-
ment peut-être que partoutailleurs au Québec, et dont cette découverte -
de la promotion parl’entr’aide n’est qu’un exemple parmi bien d’autres.

—Oui, mais est-ce bien conforme aux exigences de la formule
coopérative?” me demande d’un air sourcilleux un jeune homme qui

assiste au déjeûner-forum des membres auquel on a bien voulu nous
inviter. ‘ .

—Je nele sais franchement pas et fort possiblementcela ne suit-il

pas tousles canons,lui ai-je répondu. Mais ce qui me frappe, à défaut de

savoir si c’est tout à fait orthodoxe, c’est que ça produit, que ça fait sortir
des nuages des réalisations bien concrètes qu’on peut, voir s’enraciner

dans le paysage..Au milieu de notre flot traditionnel de thèses jamais
appliquées et d’exigences perfectionnistes si souvent stériles, c’est quel-

que chose de voir des choses qui se font, qu’on peut toucher du doigt et
qui marchent...”

Comme est aussi admirablement concret, dans un tout autre

secteur mais prioritaire autant que n’importe quel autre, ce Foyer Nor-
mandie qu’on nousa fait visiter juste avant le départ. En pleine ville et la
surplombanttoute, au milieu d’un grand terrain qui donnesurla rivière,

c’est un vrai motel de qualité, complété par des salons accueillants et une
vaste salle à dîner et à réunions toute pimpante et ensoleillée. Le person-
nel est, dans l’ensemble, jeune et plein d’allant. Climat qui se reflète à
l’évidence dansles visages animés et joyeux des pensionnaires que nous

rencontrons. On se dirait dans un excellent petit hôtel de villégiature où

les clients n’ont qu’à se laisser choyer.

Ce foyer gai, sans doute le plus réussi de tous ceux que j'ai vus,
c’est également de la fierté. La plus sairie et justifiable qui se puisse

trouver.
\_
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Le réverend Ron Nickle montre le modèle du futur édifice religieux qui remplacera
prochainement l’ancienne église de la United Church de la rue Parkdale, à To-

ronto, qu’on voit à l’arrière. Le vieux temple fera place à un édifice de 11 étages; le
premier plancheservira au culte alors que 131 logements à loyer modique occupe-

ront le reste de l’immeuble.
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Des ouvriers

prennent en charge
‘leur usine

Dossier sur la Regent Knitting, à St-Jérôme,
devenue la Société populaire Tricofit, Inc.

64 pages — $1.00

S'adresser à: Dossiers ‘‘Vie ouvrière”.
1201, rue Visitation
Montréal H2L 3B5

+

QUÉBEC (PC) — Le mi-
nistre de la Justice, Me Jé-
rôme Choquette et la Pro-
tection civile du Québec,
informent la population de
la province, à l’occasion
des crues du printemps,

que quiconque est témoin

d’un phénomène naturel

pouvant déclencher un dé-

sastre, doit communiquer

son information à sa police
municipale, ou au poste de
la Sûreté de sa région. Le

déroulement normal de
l’alerte suivra.

C'est ce que précise
un communiqué provenant
du ministère de la Justice,
remis à la presse jeudi. Le

Mesures spéciales en
cas d’inondations

document mentionne éga-
lement que le Comité in-
terministériel d'urgence du

Québec s'est réuni au mois

de janvier dernier afin de

mettre en place des méca-
nismesutiles de lutte contre

les effets de ces crues prin-
tanières.
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NORD
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Changementde gouvernement

 

-

à Phnom-Penh et perte d’un

autre chef-lieu parSaigon
°

Le maréchal Lon Nol, président de la République khmere, donnera
sa démission d’ici deux semaines et s’exilera probablement en Eu-

rope, selon des rumeurs qui circulent depuis quelque temps dansles

milieux diplomatiques de la capitale fédérale.
Selon ces milieux, les chefs du mouvement Khmer rougesont

à ce momentappelés à occuper la capitale et à former un nouveau
gouvernement. Aux termes de la constitution khmere, le maréchal
Lon Nol devrait être succédé parle président du Sénat, le général en
retraite Saukham Khoy, dont le nom ne figure pas surla liste des

nouk de son lieu d’exil à Pékin. Des hauts-fonctionnaires du dépar-
tement d’État à Washington ont qualifié de ‘‘conjectures’’ les ru-
meurs qui circulent sur l’éventualité d’une démission prochaine du
maréchal Lon Nol. Ils ont ajouté que dans ce casm si le maréchal Lon

‘‘sept traîtres”’ annoncée récemment par le prince Norodom Siha-

PHNOM-PENH (AP,
AFP) — Selon les milieux

gouvernementaux et politi-
ques, le maréchal Lon Nol
quitterait prochainementle
Cambodge dans le but de

permettre l’ouverture de
négociations avec les
Khmers rouges. A
Washington, on dit qu’il
pourrait abandonner ses
fonctions d’ici deux semai-
nès.

Après 11 jours de la-
borieuses négociations, M.

Long Boret, président du
conseil, a réussi à mettre
sur pied un nouveau gou-
vernement, tandis que l’on

annonçait, de sources amé-
ricaines, que le pont aérien
mis en place depuis un mois
pour ravitailler Phnom-
Penh et l’armée cambod-
gienne serait prolongé d’un
mois, grâce aux crédits
d’un programme d’aide. En
principe, le pont aérien au-
rait dû prendre fin jeudi
prochain.

Le nouveau cabinet
constitue une représenta-
tion équilibrée des différen-
tes factions en présence
mais ne compte aucune
personnalité nouvelle sus-
pectible de conduire

d’éventuelles négociations
avec les rebelles. C’est, di-
sent des observateurs,
‘“plus ou moins un gouver-
nement intérimaire’’ qui
sera rapidement dissous et
auquel succèdera un gou-
vernement plus acceptable
pour les Khmers rouges.

Par contre, pour cer-

tains observateurs, le ré-
gime Lon Nol a proposé à
‘l’autre côté” un interlocu-
teur valable en donnant à
M. Hang Tun Hak le titre
de premier vice-Premier
ministre, chargé des affai-

res politiques et des mis-
sions spéciales. Bien que ce
dernier ait été chef de gou-
vernement (octobre 1972-

mai 1973) depuis le renver-
sementdu prince Norodom
Sihanouk, le 18 mars 1970,

il est le seul des cing Pre-
miers ministres qui se sont
succédés a Phnom-Penh
depuis cette date a ne pas
figurersurla liste des‘sept

traîtres”’ établie par les Si-
hanoukistes et les

‘‘communistes’’

Sur le plan militaire
les combats se sont pour-
suivis hier sur tous les
fronts, autour de Phnom-
Penh assiégée.

Des éléments ‘‘
‘vernementaux’’ ont effec-
tué en 48 heures une série
d’opérations sur la rive est
du Mékong, en face de
Phnom-Penh, où seraient
massés quelque 4,000
Khmers rouges, ainsi que
dans le secteur situé au
nord-ouest de la capitale,
d’où les rebelles bombar-
dent l’aérodromé de Po-
chentong.

Parailleurs, les ‘‘re-

belles’ maintiennent une
forte pression contre la
base fluviale de Neak
Luong et la localité voisine
de Banam, les deux dernie-
res positions ‘‘gouverne-
mentales’ sur le Méking,

en aval dé Phnom-Penh.
Dansla capitale, une

personne a été tuée et qua-
tre autres blessées par deux
roquettes de fabrication -
chinoise qui sont tombées
sur le quartier de l’ancier
palais royal. Deux autres
projectiles sont tombés sur
l’aréodrime’ mais n’ontfait
ni victimes, ni dégâts.

Sud-Vietnam

Au Sud-Vietnam, la

pression des forces nord-
vietnamienneset Vietcong
s’est maintenue, hier, sur la
quasi-totalitédu territoire.

Les forces ‘‘gouver-

nementales”’ ont enregistré
un‘ nouvel échec avec la
perte, après un bombarde-
mentet un assautterrestre,

de Kien Duc, chef-lieu de la
province de Quang-Duc,

sur les hauts-plateaux. La
perte de cette ville pourrait

coûter aux troupes saigon-
naises toute la province.
Dans ce cas, les Nord-
Vietnamiens occuperaient
la quasi-totalité des provin-
ces de la bordureest fronta-

fière du Laos et du Cam-
bodge.

On sait que le gou-
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(Téléphoto: PA),

se rendre, après une escale à
péenne, Paris par exemple.

Nolen fait la demande, lea autorités américaines lui accorderont un

visa pourles États-Unis. On pense,toutefois, qu’il est probable que
le chef d’État cambodgien,s’il prend le cheminde l’exil, préférerait

Bangkok, dans une capitale euro-

 
Les troupes ‘‘gouvernementales’’ de Lon Nolontdeplus en plus de mal à contenir la
pression de Khmers rouges

vernement du général
Nguyen Van Thieu a aban-
donné ou entrepris d’aban-
donner les provinces de
Kontum, Pleiku et Darlac,

sur les hauts-plateaux, de
Quang Tri et de Thua Tien
au nord du pays, de Phuoc
Long et de Binh Long au
nord-est de Saïgon.

Fuyant les combats
et les zones abandonnées
par les forces ‘‘gouverne-

mentales’’, des centaines
de milliers de civils et de
soldats se’replient en d’im-
menses colonnes en direc-
tion du sud ou de la côte.
L’exode motorisé, sur la

route numéro un de Quang
Tri et Hué vers Danang,
semble avoir fait un certain
nombre de victimes parmi

les réfugiés.
Les abandons de

territoires et les nouveaux
combats vont faire,

estime-t-on, un million de

réfugiés.

Nord-Vietnam

AHanoi, le journal
de l’armée nord-
vietnamienne signalait,
hier, que les forces du GRP
avaient en 15 jours occupé
une vaste région qui Yepré-
sente approximativement
le quart du Sud-Vietnam.

A Washington, les

milieux militaires, après
avoir minimisé l’offensive
des Nord-Vietnamiens et
des Vietcongs, estiment
qu’elle a un effet dévasta-

teur sur la situation mili-
taire des forces saïgonnai-
ses.

Ils se déclarent sur-
tout surpris de la vitesse a
laquelle Saigon a aban-
donnédesterritoires essen-
tiels aux ‘‘communistes’’

Le secrétaire améri-
cain a la Défense, M. James
Schlesinger, a indiqué que
le président Thieu n’avait
pas consulté au préalable le
gouvernement américain.

Après réflexion, la
‘plupart des observateursici
estiment que le chef de
l’État sud-vietnamien a eu

raison de céder du terrain

«pour mieux concentrer ses

forces dans la région de
Saïgon et dans le grenier à
riz du delta du Mékong.

Madagascar sort de son silence
TANANARIVE, AFP) —
tribunal militaire de Tana-
narive a commencé hier le
procès dès quelque 300 per-
sonnes inculpées dans l’as-
sassinat, le 11 février du chef

de l’État, le colonel Richard
Ratsimandrava, et va per-

mettre, en précisant les res-
ponsabilités, de sortir Ma-

dagascar du silence quasi to-

tal qui l’isolait depuis plus

d’un mois.
Aussitôt après l’as-

sassinat du colonel Ratsi-

mandrava, le directoire mi-

litaire mis en place dansles
heures qui suivirent, se fixa

deux objectifs prioritaires:
d’abord réduire la rébellion

qui avait éclaté au camp

d’Antanimora, ensuite em-

pêcher que celle-ci ne fasse
tâche d’huile et ne s’étendre
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aux provinces de la grande
île.

Les forces armées,

dont la cohésion n’a jamais

‘ été mise en causé, réussirent

en évitant au maximum l’ef-

fusion dé sang, à investir le
camp d’Antanimora puis a
obtenir que les quelque 300
hommes qui s’y étaient re-
tranchés acceptent leur réd-
dition.

Le souci du direc-

toire fut alors de maintenir

l’ordre: loi martiale,

couvre-feu, interdigtion des
attroupements, censure
stricte de la presse, ferme-

ture des aérodromes, sup-

pression des partis politi-

ques, surveillance renforcée

des axes routier, récupéra-
tion des armes de chasse,
mise en vacance de l’univer-

sité, furent les premières dé-.

cisions du directoire fort de

18 membres et présidé parle
général de brigade Gilles
Andriamahazo.

Après avoir défini le
13 mars dernier ses options

politiques continuité sur le

plan extérieur avec le res-

pect du non-alignement, de
l’attachement à l’OUA et
aux grands principes de

l’ONU, continuité égale-
mentsurle plan intérieur en

maintenant l’orientation

fondamentale devant don-
ner au peuple la maîtrise du
développement) le directoire

militaire laisse à la justice le

oin de donner son apprécia-
“tion sur les motivations du

complot de février.
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Journée internationale
pour l’élimination de la
discrimination raciale

Hier au Palais des Nationns-Unies, à New York, s’ouvrait une journée

consacrée à l’élimination de la discrimination raciale. À cette occasion, M. Kurt

hr

Chuck Stand.

tenant’, 
Sur une scène au décor so-

brement réduit à une douzaine de

fusils de bois blanc, cette comédie, où
l’ironie amère le dispute au pathéti-
que, constitue un lourd réquisitoire
contre l’esprit militariste. Le ‘“lieu-

dont aucun spectateur
n’ignore que c’est William Calley,
bien que son nom ne soit jamais pro-
noncé, apparaît d’abord sur scène
sousles traits d’un garçon insouciant
et innofensif au moment de son re-

\_erutement. L’uniforme en fera un

—
My Lai porté à la scène;
NEW YORK(AFP) — Le massacre
de My Lai, au Sud-Vietnam, au
cours duquel plusieurs centaines de
civils vietnamiens furent tués lors
d’un ratissage d’une section améri-
caine en 1968 a étéporté à la scène?

Sept ans après ce triste épi-
sodeleLyceum theatre de Broadway

“Présente la comédie musicale ‘‘lieu-
tenant’’ due à trois Américains,
Gene Curty, Nitra Scharfman et

nier.

lieutenant qui, presque inconsciem-
ment, va ordonner la tuerie du ha-
meau de My Lai. .

La comédie, menée sur des
rythmes où les chansons de rock et de
café-concert, se succèdent, suggère‘
sans le blanchir, quele ‘‘lieutenant’*:

a, en fait, été victime des circonstan-
ces et de l’esprit règnant parmi ses
supérieurs. Son cri désespéré devant

ses juges,‘ ‘“J’ai fait seulement ce
qu’on m°a appris à faire”’ est ac-
cueilli par des silences génés, dans la’
salle comblé.

a

‘

 J
4

La campagne électorale a
commencé au Portugal —
L'ancien président portugais, M. Antonio de Spinola,a déclaré jeudi à Rio que

plusieurs autres officiers qui ont participé au coup d’État militaire et qui se
trouvent toujours au Portugal, pourraient s’éxiler au Brésil. Le général Spirtola,|
qui est arrivé au Brésil samedi dernier, a fait cette déclaration devant un groupe de
journalistes àà l’hôtel Gloria oùil loge en compagnie de 16 officiers portugais exilés
en même temps que lui. À laquestion d’un journaliste lui demandants’il pensait, en
prenantle pouvoir le 11 mai 1974, qu’il pourrait un jour être amenéà s’exiler,il a

répondu que non, ‘‘parce qu’à ce moment-là il croyait fermementà la pureté du
mouvement militaire’.

LISBONNE
(d’apres I’AFP) — Repous-
sée pour des raisons ‘‘tech-
niques’’ au 2 avril prochain,

‘ la campagne pour les élec-
! tions à l’assemblée consti-
tuante a en fait commencé
au Portugal. Les trois
coups ontété frappésparle
Parti communiste qui avait
rassemblé dimanche der-
nier quelques’ 30,000 mili-
tants au ‘’stade du ler mai”
de Lisbonne pourla présen- -
tation de ses candidats.

Hier soir, ce sont les

membres du Parti socialiste
qui ontété invités à se ren-
dre en masse aux arènes de

Lisbonne pourassister à la

présentation de leurs can-
didats et entendre leurs
leaders qui ne se borneront.

pas à exposerle programme
du PS, mais féront sans.
doute le point sur la sitÿ
tion au Portugal après les
événements du li mars et
avant le remaniement mi-
nistériel. I! sera intéressant
de comparer le succès po-
pulaire des deux meetings
socialisges et communistes
au moment où va être
connu le remaniement mi-
nistériel. Reportée de jour
en jour, l'annonce du nou-

. veau gouvernement portu-

gais fait toujoursl’objet des
-supputations des observat-

  

surs. En dépit du mutisme
observé par l'entourage du

Premier ministre, le général
Vasco Goncalves,et par les

délégations des partis poli-
tiques qui viennentlui ren-

dre visite au Palais de Sao
Bento, la liste des ‘‘minis-
trables’”’ se précise de jour
en jour.

Il semble désormais

acquis que le ministère des
Affaires étrangères chan-
gera de titulaire. Le
commandant Melo Antu-

nès, socialisant proche du
Tiers-Monde, succédera à
M. Mario Soarès secrétaire
général du Parti socialiste,
qui serait nommé ministre
sans portefeuille tout
comme MM. Alvaro

Cunhal, secrétaire général
du Parti communiste, Ma-

galhaès Mota, du Parti po-
“Hidäire démocratique, et
Pereira de Moura, du Mou-
vement démocratique por-
tugais, ces quatre partis
formant avec des militaires
la nouvelle coalition gou-
vernementale.

Le Parti socialiste
conserverait le ministère de
la Justice, actuellement oc-
cupé par M. Francisco Sal-
gado Zenha, mais qui pour-

rait changer de titulaire.
Le Parti commu”

niste se verrait attribuer

Aux Nations.Unies

deux nouveaux portefeuil-
les: l’Agriculture et les Pe-
“ches dont on ne sait pas en-
cose si ce seront des minis-
teres ou des secrétariats
d’État. Ces deux postes
sont jugés importants en
raison de la mise en applica-
tion d'une éventuelle ré-
forme agraire et d’autre
part du fait que la pêchequi|
est une industrie tradition-
nelle du Portugal a besoin
d’une importante moderni-

sation.Poursa part, le Parti À
populaire démocratique ob-
tiendrait les départementsj

des Transports et des Tra-
vaux publics.

Le Mouvement dé-
mocratique portugais qui

doit entrer dans la nouvelle
combinaison ministérielle 4
obmiendrait en plus du mi- §
nistère sans portefeuille, un

grand ministère économi- ;
queet les Affaires sociales
qui seraient confiées à M. ;

José Tengarrinha qui sue- |
céderait à la seule femme
quifigurait dansl’ancienne
équipe,
Lourdes Pintassilgo.

Enfin, le ministère
de l'Intérieur occupéparie
lieutenant-colonel Manuel }
da Costa Bras changerait de |
titulaire et pourrait revenir
à un autre militaire proche
du Conseil de la révolution.
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Pendant ce temps, William LE

Calley, le triste héros de My Lai, | §
condamné en 1971 à l’emprisonne-
ment à vie pour sa responsabilité
dans ce message, tente aujourd’hui
d’oublier… Après avoir vu sa peine
réduite successivement à 20 ans de
prison, puis dix, il a retrouvéla li-

berté sur parole en novembre der-

Waldheim, secrétaire d’État de PO.N.U., devait souligner: ‘“Notre tâche ne sera

pas remplie tant que persisteront les politiques telles que l’apratheid et que des
millions de gens seront privés de leurs droits humains inaliénables’’. ‘

NATIONS-UNIES, N.Y.
“(d’après l’AFP) — Dans
l’allucution qu’il a pronon-
cée hier devant le comité

spécial contre l’apartheid
réuni à l'occasion de la

journée internationale pour
l’élimination de la discrimi-

nation raciale, le secrétaire

"général des Nations-Unies,
M. Kurt Waldheim a no-

tamment souligné qu’en

Afrique australe il y a eu
unerelation étroite entre le
colonialisme et la discrimi-
nation raciale et que, par
conséquent, ‘‘les progrès
accomplis dans une région
peuvent avoir des effets

profonds dans une autre’
‘Je suis heureux de consta-
ter’’ a poursuivi M. Wal-
dheim, ‘‘que les change-
ments spectaculaires qui se
sont produits en Afrique
australe récemmentont in-

tensifié les pressions en fa-
veur d’une solution juste
des problèmes qui y subsis-
tent”. A

Notre tâche ne sera

pas remplie, a dit encore le
secrétaire général des
Nations-Unies tant que
persisteront les politiques
telles que l’apartheid et que
des millions de gens seront
privés de leurs droits hu:

mains inaliénables: ‘Je
persiste à espérer qu’une
solution pacifique basée sur
le concept d’une harmonie
raciale authentique pourra
être réalisée mais l’histoire

  vA

de notre siecle nous démon-

tre le danger qu’au fur et à
mesure de l’expansion de la
liberté, ceux qui en restent

dépourvus ne tolèrent plus
leur assujettisssement’’

De son côté, M. Ab-
delazis Bouteflika, ministre

des Affaires étrangères
d’Algérie et président de la
29 ème session de l’Assem-

blée générale a adressé au
comité spécial de l’apar-
theid un message où il dé-
clare notamment que *‘les
manoeuvres dé diversions
entreprises a Pretoria et a
Salisbury avec I’encoura-

gement des alliés occiden-
taux, de méme que les
campagnes de séduction

destinées à accréditer l’idée
d’un régime d’aparthed re-
converti et toutesles politi-
ques d’amalgame visant à
diviser l’Afrique\ et le

Tiers-Monde ne sauraient
nousfaire oublier les ensei-
gnements des massacres de
Shapleville et la somme de
sacrifices et la lutte consen-
tis par le peuple sud-

africain’
M. Bouteflika a dé-

claré par ailleurs: ‘‘Pendant
longtemps, toutesles tenta-
tives visantà infléchirla po-
litique de Pretoria se sont
révélées vaines y compris
celles menéesil y a peu par
le secrétaire général de no-
tre organisation. Plus grave
encore, les bastions colo-
nialistes et racistes en Afri-

que australe tentaïent de
constituer une véritable.
sainte alliance, assurés de |
la complicité et de l’appui
politique, économique et |
militaire de certaines puis-
sances occidentales aux-
queltes il faudrait ajouter
Israël. Cette conjonction

d'intérêts impérialistes
conduit, dansla logique des
choses, au contrôle de cette

région stratégique du
mondeet à celui de l’évolu-

tion politique et économi-
que des États indépendants :
d'Afrique. Croire que la
coopération avec I’ Afrique
du Sud est de nature à fn-
fluencer Pretoria, c ‘est
vouloir ignorer l’imp
tance de ces intérêts en
jeu...C’est également voi

loir méconnaître la sig

cation profonde du triple
veto qui s’est manifesté ‘du
Conseil de sécurité...»
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3 Selon un “hautfonctionnaire” américain Valéry Giscard d’Estaing et
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et la paix-entre Israël

: M.Kissinger, descendutrès souriant de l’avion

:: qui le ramenait d’Assouan,a été aceueilli hier matin a
‘ l’aéroport Ben Gourion à Lod notamment par sa
‘ femme Nancy. Il s’est refusé à toute déclaration à la
“presse et est immédiatement parti pour Jérusalem où il
remettra aux dirigeants israéliens les réponses du pré-
sident Sadate. Toutefois, les journalistes américains
qui accompagnentle secrétaire d’État ont révélé que,
pendantle voyage d’Assouan à Lod en avion un ‘‘haut
fonctionnaire’’ (terme employé pour désigner M. Kis-

singer lui-même) leur a expliqué que dans les négocia-
tions en cours, it ne restait plus que quatre points à

; débattre:

et l'Egypte est possible
@ D'une part, l’acceptation par les deux par-

ties de diviser l’accord en deux parties: un texte pu-
blic, et d’autre part des engagements secrets qui se-
raient pris de part et d’autre envers les États-Unis.

© Un engagement mutuel de ne pas avoir re-
cours à la force, qui pourrait remplacer la déclaration
de non belligérance demandée par Israël.

© La profondeur du retrait israélien, qui pour-
rait toutefois s’effectuer par étapes.

© La partie du territoire évacué par Israël qui
serait contrôlée par les ‘‘casques bleus”

 
 

 

 

par À. Cénédèse

{collaboration spéciale)

Le 19 mai 1974, au second
tour de scrutin, les résultats desélec-
tions ont produit en France un effet

de surprise généralisée. Mais, en
premierlieu, les plus surpris ont été
les deux concurrents qui, chacun de
son côté, étaient partis ‘‘vain-
queurs'*, la veille mème d'être dé-
partagés par le verdict populaire.

M. François Mitterrand,
candidat du bloc des gauches (socia-

listes et communistes), surpris de ne
pas avoir pu rassembler autour de
son nom le nombre infime de bulle-
tins de vote quil'ont empèché d'être

élu. Évidemment il s'était trompé
lorsqu'il avait cru pouvoir rempor-

ter 50% des voix plus une, quantité
suffisante pour vaincre, alors que
47% des électeurs représentait, à ce

moment-là, un maximum de suffra-
ges. Au-delà duquel, sauf un revi-

rement d'opinion de la dernière mi-
nute, il

qu'adoptera le nouveau President de
la République”.

En somme. les deux hommes
gardaient deux attitudes diametra-
lement opposées.

Difficultés

Quoi qu’il en soit, le nouveau
President se mit à l'ouvrage. Il choi-
sit des hommes qui lui semblaient
capables d'assumer leurs responsa-
bilites au sein du gouvernement.

sans trop se préoccuper de l'âge de
ses ministres, plus ou moins jeunes
C’est vrai, mais en prenant plutôt

soin qu'il s'agisse de vrais techno-
crates dans les deux domaines qu’il

estime les plus importants: la politi-
que et l’économie.

Mais il y a loin de la coupe

aux lèvres. On ne peut changer, du
jour au lendemain, l'orientation de

l’opinion publique. Les gens, sur-
tout s'il s'agit de militants dans les

partis de gauche, donc, en l'oceur-
rence, de l'opposition. ne changent

la securite du pain quotidien, de la
promotion sociale. du nivellement
des classes en vue d'une meilleure

répartition des richesses, il parait
impossible que l'on puisse renverser .
la vapeur, reconduisant le monde

aux époques revolues.
Si M. Giscard d'Estaing veut

vraiment conquerir une place de
choix dans l'échelle des valeurs des

hommes politiques contemporains,
il devra faire en sorte de gagner,
louvoyant à gauche, l’autre moitie

du pays. Le nouveau President passe

pour etre le plus a gauche, dans la
droite objective, et il sait parfaite-

ment. que l'avenir de la France,
comme du reste de tous les pays du
monde, est à gauche. Mais il sait

aussi que son programme de gou-
vernement n'a ete accepte que parla
moitie plus 500,000 du nombre total

des électeurs de France. et souhaite
ardemment entrainer, dans son sil-
lage, le restant du pays. D'où son
souci constant de voir s'elargir, au-

tour de lui et de ses ministres, le
JÉRUSALEM (AP. AFP) n’y pouvait rien. pas d'avis sur un coup de dés. Îls consensuspopulaire. oo ;

+ Le secrétaire d'État M. Valéry Giscard d’Es- attendent que les changements, Voilà pourquoi, dès son arri-
‘américain Henry Kissinger 0 100 taing, candidat de la droite objec-  craints ou souhaités, se fassent sen- vée au pouvoir, le nouveau President

Lasers tive, également surpris den'avoirpu tir. En tout cas si changement il doit s'est evertue à envisager la possibi-‘est revenu. hier. en Israël
- alors que quatre éléments
. majeurs d'un accord sur le
“ Sinaï sont surle point d'être

annonce-t-on de
source officielle améri-
caine.

. Toutefois. la ques-

tion portant sur l'ampleur
“du retrait israélien ainsi que
celle portant sur l'avenir
des cols de Milta et de Gridi
‘et des champs pétrolifères
d'Abou-Roudeis n'ont pas
encore trouvé de solution.

‘’Nous ne sommes

“ pasä la veille d'un accord”,
“A estimé une personnalité
officielle au moment où M.
“Kissinger quittait Assouan
‘pour Jérusalem.

Les quatre sujets en

‘voie de règlément sont les
‘suivants:

® Les deux parties
donneraient ‘certaines as-

surances’’ secrètes aux
‘États-Unis tandis que d'au-
tres seraient rendues publi-
-‘ques.
n © Israël et l'Égypte
s'engageraient mutuelle-

‘ment à ne pas recourir à la
prce. Il s'agirait d'une
wuvelle version de l'enga-

_ gement de non belligérancey
exigé par Israël et refusé
par le président Anouar el
Sadate.

© Le retrait israé-
‘lien, quel que soit son

“ ampleur, se déroulerait en

milles
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L’un des sujets en voie de reglement serait que les forces onusiennes prennent

position sur la plus grande partie des territoires occupés par Israél (les zones

achurées sur la carte)

un certain nombres d'éta-
pes.

® Les forces des

Nations-Unies prendraient
position sur la plus grande

partie des territoires éva-
cués par Israël.

L’ entourage du se-
crétaire d’État, à bord de

son avion, a prévenu que

/

les négociations pourraient

encore se bloquer, notam-

ment a propos de la ligne de
retrait.

Les Francais inquiets devant
la montee de la violence
PARIS, (AFP) — La montée

dela violence préocuppe de
plus en plus les Français, in-

dique notamment un son-
dage de la Sofres (Société

française d’études par son-

dages) publié jeudi matin
par Le Figaro.

sang, les bandes de ‘‘jeu-
nes’’ qui pratique net le

hold-up n’hésitent plus a ti-

rer, obligeant les policiers a
répondre par une violence
identique.

Les conflits sociaux,
eux-aussi, connaissent par- »

dents notables, celles des vi-

ticulteurs, le 17 mars à Car-

cassonne, Montpellier et
Perpignan (dans le Midi),

ont pris la forme d’affron-

tement très durs avec les

forces de l’ordre.

- Enfin, la violence

Algérien qui venait de pur-

ger une peine de prison,

pour avoir tué un voisin trop

bruyant, au cours d’une
querelle, a été grièvement

blessé le 18 mars à Marseille

par un inconnu masqué.

Une organisation ‘‘France

 _
disposer que d’un nombretellement
exigu de voix, alors qu’il avait cru

pouvoir être élu à une majorité non

pas écrasante mais suffisamment
consistante. Sans aucun doute,
avait-il pensé qu’après un flottement

de dernière minute pouvant se pro-

duire dans le clan des partisans de

son adversaire, et comportant un
changement de choix en sa faveur —

avec comme conséquence un fort
courant d’abstentionnisme (bulletins

blancs ou pas de bulletins de vote du
tout) — il aurait pu se tailler un suc-

cès confortable.

Devant le résultat final des

élections, M. Mitterrand essuya
l’amertume d’avoir manqué vrai-
ment de trop peu le coche.

Et M. Giscard d’Estaing, de
son côté, dut constater que sa maje-

rité n’était vraiment qu’un peu trop

étriquée: 500,000 voix. Sur plu-
sieurs dizaines de millions d’élec-
teurs.

Attitudes opposées

Or, au moment de son élec-
tion gagnée de justesse, et ne pou-
vant jouir de l’appui d’une majorité -
de masse, en prenant possession de

son poste à la présidence de la Répu-
blique française dont le mandat

dure sept ans, M. Giscard d’Estaing
se posa la question suivante: ‘‘En

réalité, je suis le nouveau Président
élu, mais ne puis-je compter pour

autant sur l’assentiment unanime du
pays. Puisque, schématiquement,je

ne gouverne que la moitié, plus un,
des Français”.

Pour sa part, M. Mitterrand
maugréa: ‘‘J’ai perdu la place de
chef de l’État, mais j'ai derrière moi

presque la moitié de la France. Il

faudra que je mènela vie dure à mon

adversaire et concurrentélu. Je re-

présente le plusfort courant d’oppo-
sition que le pays ait jamais connu,

et ferai tout mon possible pour sur-
veiller de près la ligne générale

y avoir, c’est toujours une affaire de
longue haleine.

Devant une situation nou-

velle, aussi prometteuse soit-elle, ce

n’est qu'après un certain laps de
temps que la France pourra s’en

apercevoir. Car tous les problèmes

restent posés, et personne n’est à
même de les résoudre par un coup

de baguette magique. Il ne peut pas y

avoir d’apprenti sorcier capable de
faire du nouveau sans engendrer,

conséquence fatale, des événements

qu'il lui sera impossible de maîtriser
par la suite.

C’est ainsi que, dès le
commencementde son septennatà la

présidence, M. Valéry Giscard

d'Estaing s’est trouvé en butte à des
difficultés multiples et variées. Aussi

bien en fait depolitique intérieure

qu ‘étrangère. C’est bien le nouveau
Président qui reprochait au général

de Gaulle de vouloir suivre de trop
près la politique internationale. Et

voilà que M. Giscard d’Estaing se
voit obligé de faire, à peu près, la

mème chose. La preuve? Les

contacts qu’il a établi, en autonine

dernier, avec la C.E.E. (la Commu-
nauté économique européenne)

d’abord, et, ensuite, avec les États-
Unis, grâce à son entrevue de dé-

cembre dernier, à la Martinique,

avec le président Ford.

L'avenir est à gauche

Par ailleurs, on peut se de-
mander si M. Giscard d’Estaing, qui

est l’homme de la droite tradition-

nellement conservatrice, pourra un

jour comprendre quela droite histo-

rique a fait son temps et est destinée

à disparaître, dans un avenir plus ou

moins rapproché. Après tant de suc-

cès enregistrés par les campagnes
menées par les syndicats ouvriers

dans tous les pays industrialisés du

monde occidental, à partir du XIXe

siecle, pour la conquête des libertés

syndicales, des contrats collectifs, de

lité de rallier à son programme tou-

tes les forces de gauche, à l'exception
des communistes, bien entendu, qui

devraient représenter la seule oppo-

sition a son gouvernement. Recoller
les deux moities où se trouve actuel-
lement divisée la France, est le rève

qui hante les nuits de M. Giscard

d'Estaing. Sans oublier que, par la
froce des choses, il a été de remanier
plusieurs fois son cabinet. En dix

mois, depuis le 19 mai 1974, il y a
déjà eu cinq remaniements. Ce qui

prouve que le tri des hommes qu'il

juge aptes, à tour de rôle, à parfaire

son cabinet est loin d’ètre termine.

Répit

Gouverner la France, dans
les conditions actuelles, ne va pas

sans encombre. Les embûches et les

outrances foisonnent. Et elles vien-
nent, naturellement, de l’opposition

mais aussi d’un peu partout. Les

plaintes, les critiques, les revendica-

tions s’élèvent mais M. Giscard
d’Estaing trouve que les choses ne
vont pas si mal. Il gère paisiblement

l’imprévisible et n'accepte pas de se
laisser broyer par les affaires quoti-
diennes. Il refuse de passer pour un
optimiste impénitent. Il se dit sim-

plement confiant. Pour lui, comme

l’a écrit la presse française, ‘le

choix reste entre la révolution et les
réformes. Les réformes empêchent

les révolutions’’. Le nouveau chef de

l’État pense que le changement

continuera, en vue d'établir un mo-

dèle de société libérale avancée. **Ni

la France, ni ses structures, ni ses

traditions n’ont aucune chance de se

maintenir si elles veulent rester im-

muables. Le changement est une né-

cessité de survie”.

Pendant ce temps, la hausse
des prix continue. Le chômage

augmente. D’autres bourrasques

sont à prévoir dans les six mois à
venir. La France de Giscard vit donc

un répit.
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éditorial / La voie de la rentable agonie
Vingt-cinq ans après la douloureuse grève d'Asbestos, les

mineurs de l'amiante se retrouvent face aux mèmes problèmes.
Comme au temps que décrit *'Charbonneau et le chef”. ils doi-

vent recourir à la grève pour obtenir un relèvement normal de
leurs salaires. Comme au tempsoùle trio des **colombes‘* Tru-

, deau. Marchand et Pelletier pensait plus à ses origines qu ‘à son
“point de chute. les travailleurs de l'amiante doivent renoncer à
« leur gagne-pain pour que devienne enfin respirable l'air dans
u lequel on leur impose de vivre. Comme au plus creuxdu régime
duplessiste. le gouvernement québécois assiste, aussi larmoyant
qu'impuissant. au combat qui s’amorce entre des entreprises

.monstrueuses et des syndiqués qui doivent compter surtout sur
- eux-mêmes. Comme au temps du **dossier noir'* de Relations et
- de Burton LeDoux surl'amiantose, la santé des travailleurs joue
lun rôle de premier-plan dans le débat public suscité par cette
igrève. mais on verra bientôt. commeà cette époque. une certaine
- presse mettre en doute les relevés médicaux qui soulignent les
piètres conditions de travail des mineurs de l'amiante.

) Un quart de siecle a passe. La révolution tranquille a pu
bouillonner et s'apprivoiser. Nous en sommes pourtant.
semble-t-il. au mème point.

Du point de vue salarial, le secteur de l'amiante n'est
évidemmentpas le seul où le pouvoir d'achat des travailleurs ait
subi une grave érosion. En revanche, c’est probablementl'un des
secteurs où les compensations mettentle plus de tempsà venir. Si
l’on comparait, par exemple, les indexations obtenues ailleurs
par les Métallurgistes-unis sans grève aucuneet les conditions
offertes aujourd’hui encore aux travailleurs de l’amiante, on
conclurait à une marge considérableet à un retard inadmissible.

bp Ce n'est pourtant pas l'aspect qui étonne le plus dansles
relations de travail qui ont cours dansle monde de l'amiante.
Qu'’une entreprise tarde à se mettre au paset qu’elle fasse languir
ses travailleurs, c'est, malheureusement, presque unerègle. Ce
iqui fait sursauter beaucoup plus, c'est que le gouvernement

: : québécois, à vingt-cinq ans d'intervalle, soit aussi pleutre, aussi
“pusillanime, aussi aveugle quel'était le régime Duplessis. Ce qui
‘’scandalise, c’est qu’un gouvernement, pourtant conscient de

> l’énorme valeur marchande d’une richesse naturelle telle que

l'amiante, se comporte encore commele vassal infiniment servile
des magnats de l'amiante. Ces messieurs font au gouvernement
du Quebec l'honneurd'exploiter avec avidité et grand profit ses
mines d'amiante, mais le gouvernement québécois n'ose ni impo-
ser à ces ‘’invités’’ arrogants et voraces des règles strictes d'hy-
giène industrielle. ni exiger de l'industrie de l'amiante la création
sur notre sol d'une véritable transformation de nos richesses.
Mèmesi l'on devait se résigner à l'égoïsme des entreprises, on
n'accepterait pas que notre Etat laisse piller ses richesses et
anémier ses citoyens.

Dès l'instant où l'État québécois cessera de traiter les
magnats de I'amiante comme de redoutables philanthropes.
l'atmosphère changera. Qu'on augmente les redevances de ces
compagnies multinationales et, d'elles-mèmes,elles s'efforceront
d'amadouer le nouveau pouvoir politique. Qu'on étudie ostensi-
blement et sérieusement les avantages d’une nationalisation des
mines d'amiante, et les entreprises, presque spontanément, vont
se découvrir une conscience sociale un peu soucieuse du mieux-
ètre des travailleurs québécois. Ce serait, de la part del'État, une
attitude normale, en plus de constituer une aide appréciable au
plaidoyer des travailleurs.

Mais il y a beaucoup plus urgent. Contrairement à ce que

le ministre Gilles Massé a cru bon de répondre à l’Assemblée
nationale,il est impérieux de resserrer par décret, par règlement
ou par arrêté-en-conseil les normes d'hygiène industrielle aux-
quelles les mines d'amiante doivent se conformer. Il suffit, en
effet, de jeter un coup d'oeil surles statistiques compilées parles

médecins newyorkais de Mount Sinaï pour entrevoir les risques
que courent depuis des décennies les travailleurs de l'amiante.

Ces chiffres effarants incitent non seulement àréclamer de meil-

leures inspections. mais encore à exiger des normes plus strictes.
Si les services qui relèvent de M. Massé s'étaient 'préoceupés
depuis des années de procéder à des relevés techniques et à des

examens médicaux des mineurs,peut--être partagerions-nous au-

jourd'hui son culte des inspections. Commele ministère de M.

Massé n'est mème pas en mesure defixer de façon scientifique le

“seuil de danger‘* et commelesrelevés effectués par les médecins
newyorkais tendentà situer ce seuil beaucoup plus bas qu’on ne

<

le croyait, mieux vaut, si l'on a le moindre respect de la vie des
mineurs, faire jouer le doute en faveur des vies humaines. Et

donc resserrer les normes. t

Il faut quand même être sérieux. Voilà un ministre qui
avouecandidement avoir toujours averti les entreprises minières
avant les inspections. Un peu commesi un chefde police-avertis-
sait gentiment la tenancière de lupanar ou le propriétaire de
“*barbotte’ avant d'y envoyer ses hommes. Voilà un hommequi
n’a jamais cru bon de vérifier où commençait l’amiantose.
Comment doit-on le traiter quand il affirme la solidité de ses
normes et réaffirme sa confiance dans ses inspecteurs?

Soyonsclairs. Du gouvernement tout entier, on attend
une attitude drôlement plus ferme à l'égard des magnats de
l'amiante. Ou ils reconstruisent les usines brûlées, ouils ne les
reconstruisent pas. Dans l'un ou l'autre cas, ils font connaître
clairement et vite leursintentions encequitoucheà l’exploitation
d'une des plus importantes de nos richesses naturelles. Du seul
fait d'une grande fermeté gouvernementale de ce côté, une pre-
mière incertitude sera levé et un premier chantagecessera. De M.
Masse, on attend davantage. Il doit imposer aux exploitants des
mines d'amiante des normes suffisamment rigoureuses pour que
la santé des mineurs soit définitivement protégée. Un ministre
de la Voirie nous garantit des routescarrossables. Un ministre de
la Justice garantit la paixet l’ordre. Que M. Massé, s’il s‘attribue
le poids et la fonction d'un ministre, garantisse aux mineurs un
minimumvital. En se tenant debout, M. Massé lèvera une deu-
xième incertitude et mettra fin à un second chantage. S'il ne le
fait pas, les mineurs devront, tôt outard, choisir. commedansles
pays les moinscivilisés, entre leur gagne-pain et leur santé. Une
fois de plus, ils choisiront, pour nourrir leursfamilles, la voie de
la rentable agonie.

Si le gouvernement édicte des normes d'hygiène indus-
trielle plus sévères,la négociation ne portera quesur les clauses
monétaires. Et nous aurons une situation normale.

Laurent Laplante
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Pour un plat de lentilles
-t Ils sont venusà leursfrais de leur village de la
t’Baie d'Hudson situé à 1.000 milles de Montréal. tout
simplement pour nous dire qu'ils n'accepteraient
“jamais de vendre les terres qu'ils habitent et que
“leurs ancètres ont habitées avant eux pendant 4.000
ans.

TE Ces Inuits de la Baie d'Hudson ou du
s"Nouveau-Québec™ sont des gens bien étranges à
‘vrai dire. On leur offre $150 millions.des droits de
chasse et de pêche sur quelques milles carrés. des

‘royalties sur des gisements miniers qui existent
“peut-être et que l’on exploitera éventuellementetils
“ disent non! On leur offre tout ça contre des terres où
“il fait froid. où il n‘y a même pas d'autoroutes. de
‘Place Ville-Marie et d'usines. des terres de sauvages

quoi. et ils disent non. N'ont-ils donc pas de
conscience sociale. ces bizarres gens du nord? Notre
premier ministre. l'honorable Robert Bourassa.
l'avait pourtant bien dit. le projet hydro-électrique
de la Baie James est nécessaire au bien-être de la
société québécoise et les besoins et les droits de six
millions de Québécois passent bien avantles besoins
et les droits de 6.000 Indienset Inuits. Non, il semble

bien qu’effectivement ils n'ont pas compris le mes-
sage d'intérêt public de notre grand timonier provin-
cial.

Aulieu de ça. voilà qu’ils se mêlent de parler
, de leurs ancétres. Il ne faut pas mêler les choses.
Au Québec on parle profits’’ tonnait un jour la

, publicité du gouvernement québécois. c’est la seule
nlangue que l’on connaisse ici et c'est bien malheu-
- reux pour ces pauvres autochtones qui ne parlent

« quela langue de leurs ancêtres et n’ont pu se payer la
“London Schoo! of Economics’ ou au moins les
HEC.

C’est pourquoiils n’ont pas compris quand on
| leur a offert de l'argent en échange des terres où ils
“ont vécu, peiné, souffert, aimé et travaillé depuis
‘4,000 ans. Mais puisqu’il faut parler d'argent.

C

parlons-en. Un des porte-parole des Inuits expliquait
avec beaucoup d'à-propos jeudi. que le gouverne-

ment leur offrait $150 millions en échange de leurs
terres. ‘C’est moins que ce qu'a coûté le complexe
Desjardins’ a-t-il ajouté. Le prix d'un building
contre une histoire. un passé. un pays. un présent et
un avenir. .

C'est fort peu. C'est aussi faire preuve d'une
grande ignoranceet d'une grande ‘’petitesse‘’que de
croire que tout se vend. que tout s’achete. Il estvrai
que les Inuits et les Indiens de la Baie James-doivent
dialoguer avec un petit boutiquier du nom de Bou-
rassa qui a toujours eu des-problèmes avec ses échel-
les de valeurs. les seules qu'il connaisse vraiment
étant les valeurs cotées en bourse. Mais passons.
Passons aussi sur le fait queles Indienset les Inuits se

sont déjà fait humilier unefois. il y a quatre siècles de
cela. par des colonialistes qui se sont installés sans
demander la permission et qui en échange de leur
‘agréable compagnie’ . ont donné des miroirs et des
verroteries a tout venant.

Passons aussi sur les frontiéres nord-
américairiés qui sont la création de ces étrangers
venusil y a 400 ans. Passonssur les réserves qui ont
fort peu de différences avec les ‘’homeland’’ oùl’on
enferme, les.autochtones en Afrique du Sud et qui
émeuvent-tous les libéraux d'ici. Passons enfin sur
les humiliations qu'ont dû subir les Indiens et Inuits
depuis des générations alors qu’ils ont dû se conver-
tir au christianisme soit catholique. soit protestant
sous menace de mort pour ensuite être traitées de
tous les noms dans les livres d histoire rédigés par
des ‘‘religieux chrétiens’!

Passons. passons. passons. Venons-en à au-

jourd’hui. on veut sacrifier une fois de plus ces gens
que l’on a colonisés, bafoués, humiliés par le passé.

Onvoudrait leur faire payer la rançon de notre faux
progrès une fois de plus. Est-ce donc là-dessus que
l’on veut construire le Nouveau-Québec?

Pierre Tanguay

 

Le jeu de l’inconscience
Les commissaires de la CECM se sentaient

| assez malheureux jeudi après-midi de devoir, à la
‘“ face du public, revenir sur leur décision de ne pas
- enseignerl’anglais dès la 4ème année. Malgré cette
1 gêne, ils ont cependantfait preuve d’un sens assez
« aigu de leurs responsabilités pour reconnaître qu’ils
! s'étaient trompés dans leur décision du 6 février
- dernier.
- Cette situation devrait maintenant les amener
à réfléchir plus en profondeursur l’étrangeJeu de la
“ démocratie qu'ils tententde jouerle jeudi, à tous les
. 15 jours.

Les arguments qu’ils ont apportés cette se-
» maine pourjustifier leur volte-face, ils les avaient
: tous exprimésle 6 février dernier. en consultant mes
¢ notes de cette fameuse assemblée dontl'issue nous
avaittous laissés abasourdis, force m’estde constate:
que les commissaires Sarrazin, Biche, Poissant, La-

- coste, Carignan, Michaud et Légaré avaient exprimé
sa mêmeidée: ce que les parents veulent réellement,
le ‘est l’amélioration de l’enseignement de 1’ anglais
“ qu’on donnedéjà à leurs enfants en 5e et 6e années.

Ils avaient, à des degrés divers, exprimé
_ leurs réticences à l’idée d'enseigner l'anglais dès la
- 4ème année, pour des raisons pédagogiques ou
- sOcio-politiques. Et pourtant, une heure plus tard,
- Certains d’entre eux avaient voté en faveur de la
proposition de là présidente Thérèse Lavoie-Roux.

? Les autres commissaires avaient peu ou pas parlé, se
L contentant d’enregistrer leur vote.

Et c’est souvent ainsi que cela se passe à la
, CECM,saufque l’iinconséquencen’est pas toujours

=

aussi flagrante. On a, depuis le 6 février dernier.
souvent accusé les, fonctionnaires de la CECM
d’avoir influencé indûment lés commissaires. Pour-
tant, si l’on relit le rapport qu'ils avaient alors dé-
posé, on y trouve toutes les mises en garde pédago-
giques et administratives nécessaires, et notamment

celle-ci: ‘Ce n’est pas nécessairement en commen-
çant plus tôt que les enfants vont mieux apprendre
une langue seconde’

L’inconséquence des commissaires, le 6 fé-
vrier, ne peut s’expliquer que par des éléments de
nature psychologique. D'une part, la proposition
émanait d’une autre qu'avait présentée le commis-
saire Donat Taddoe, appuyé par les commissaires
anglophones; or, on craint constamment, dans les
commissions scolaires ayant deux secteurs (franco-
phone et anglophone) et notammentà la CECM,de
‘passer pourdes racistes””, d’avoir l’air de favoriser
le secteur francophone parce qu’on y ait majoritaire,
etc.

On s’est donc caché derrière le magnifique :
argument que l’enseignement de l’anglais en 4ème
année allait allécher suffisamment les Néo-
québécois pour qu’ils joignent le secteur franco-
phone. Et on a voté en faveur de la proposition.

, D'autre part, les commissaires sont élus et
sont donc constammentdéchirés entre leur désir de
plaire à la population (ou unepartie de la population
qui passe son tempsà leur téléphoner pourse plain-
dre) et ce qu’ils pensent profondément, selon leur
expérience, leur vue un peu plusglobale des choses
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et leur responsabilité er tant qu’administrateurs pu-

blics. Ils se sont donc cachés derrière de supposés
désirs de la population. Et ont voté en faveurde la
proposition.

Enfin, cette proposition avait été reprise à son
compte par la présidente, Mme Thérèse Lavoie-
Roux. Or, cette femmeesttrès intelligente et douée
d’une force morale peu commune; on la respecte et

on lui fait volontiers confiance. Il est rare qu'elle
n’emporte pas un vote dans le sens qu’elle juge le

meilleur; ceux qui s’objectentà ses positions doivent

être bien informés, bien documentéset avoirle cou-
rage de s’opposer à ceux qui, silencieux, appuientla

présidente inconditionnellement.
Les hésitants, les prudents, ceux qui n'étaient

pas certains de la valeurde leur prise de position, le 6
février dernier, ont donc sans doute été impression-
nés parle fait qu’elle proposait elle-même l'anglais
dès la 4ème année et se sont rangés derrière elle, lui
faisant à nouveau confiance.

Je doute fort que la majorité des commissaires
aurait fait volte-face sur leur décision de février si
la présidente elle-même ne l'avait pas fait. Mme
Lavoie-Roux a cependant été la seule (à part ceux
qui s’étaient déjà objectés en février) à reconnaître

- publiquement que la principale cause de sa remise

en question était de nature socio-politique. Seule,
elle a eu le courage de sa franchise et c’est encore
une fois la preuve de sa force.

Paule Beaugrand-Champagne

   

 

 

LES MOTS DE

NOTRE LANGUE

Je voulais profiter de ces derniers jours

de l’hiver pour vous parler de la souffleuse à

neige avantquecelle-ci ne fasse place aux fraises.

Malheureusement, je ne pourrai pas vous

en parler...parce qu’une souffleuse, ça n’existe

pas!

Allez partout dans la francophonie. De

Port-au-Prince à Dakar, de Kinshasa à Tanana-

rive, de Saïgon à Papeete. Partout, on vous
parlera d’unefraiseuse,jamais d’une souffleuse.

Unesouffleuse, ça fraise, ça ne souffle pas.

Ceux qui-ont inventé cette machine et ce

mot, ne connaissaient rien à la neige et encore

moins au français.

PIERRE BAUDRUCHE  
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Le droit de vivre en ce pays ou: Povungnituk n’est pas a vendre
Jeudi dernier, cinq représentants élus des Inuits de Povungnituk
venaient à Montréal expliquer pourquoiils ne voulaient pas de l’en-
tente de principe intervenue entre certains représentants des autoch-
tones et les autorités gouvernementales canadiennes et québécoises
relative au projet hydro-électrique de la Baie James et aux droits
ancestraux des Indiens et des Inuits sur ces terres. Voici le texte
intégralde la déclaration qu'ontlu en inuit et en anglais, les émissaires
des gens de Povungnituk.

A presque 1,000 milles au nord
de Montréal, le village de Povungnituk

est situé surla côte est de la baie d’Hud-
son, légèrement au-delà du 60e paral-
lèle.

Sa population se compose d’en-

viron 750 Inuit et40 blancs. De tous les
villages du Nouveau-Québec, c’est ce-
lui dont la population est la plus nom-
breuse.

Le 15 novembre dernier, vous

vous en rappelez certainement, le
Grand Conseil des Cris, la Northern

Quebec Inuit Association, les gouver-
nements fédéral et provincial, la Cor-
poration de la Baie James et l’Hydro-
Québecfaisaient tous partis d’une En-
tente de Principe.

 

quelles nos ancêtres ontlutté pourla

survie de notre peuple depuis plus de
4,000 ans — ces terres que nous ne
pouvons pas vendre.

L'Entente affirme ensuite que

le gouvernement du Québec déci--
dera d’un revenu minimum annuel
plus élevé que celui du bien-être so-

cial à être payé à ceux qui désireront
continuerà vivre de chasse, de pêche

et de trappe. Nous considérons que
cette attitude du gouvernement aura
pour effet de miner l'effort que les
Inuits font pourse tirer d’affaires par
leurs propres moyens.

L'Entente continue en men-
tionnantqueles Inuits recevront 25%

des Royautés perçues pour chacun

Photo Antoine Désilets

lls étaient cing de Povungnituk, P.Q., a dire que jamais ils ne renonceraient à:
leurs droits ancestraux pour une poignée de dollars. Ces Inuits étaient ici bien!
avant Jacques Cartier pourtant...

Les Inuits de Povungintuk

- nous ont délégués auprès de la popu-
- lation québécoise et canadienne pour
“ que nouslui exprimions notre désac-
cord face à cette Entente de Prin-

. cipe: personne ne nous a jamais dit
que nos terres et notre avenir fai-

" saient l'objet de négociations.
Nous comprenons bien que

cette Entente n’est qu'une Entente

« de Principe mais nous craignons que
l'Entente Finale, qui sera signéele

« ler novembre 1975 nesoit essentiel-
lement la même.

Notre désaccord repose sur
les points suivants:

—Voici un extrait de l’En-

tente de- Principe;
En considération des droits et béné-

- fices établis aux présentes en faveur
- des Cris de la Baie Jameset des Inuit
“ du Québec, les Cris de la Baie James
“et les Inuits du Québecs'engagentà
céder, abandonner et transporter
toutes leurs réclamations, droits, ti-

. tres et intérêts sur et dans les terres

du Québec, quels qu’ils soient, en
vertu d'une entente finale à laquelle
il est ci-après référé.

Si on la compare aux traités
queles Indiens du Canada ont signés
par le passé, l’Entente de Principe
actuelle peut sembler généreuse:
mais nous sommes très conscients
cependant que celle-ci n'est en fait

» qu'une simple adaptation des an-
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ciens modes de traités.
Contrairement aux Indiens,

nous, Inuits, ne voulons pas renoncer

aux droits que nous avons sur nos
territoires et quoique les 250 milles

carrés de Catégorie 1 dont les Inuits
disposeraient selon l’Entente ne por-
tent pas le nom de réserve, nous sa-

vons que si les Blancs persistent
dans leur démarche, alors que les
Inuits dorment, nous nous retrouve-
rons dans une situation analogue à
celle des Indiens.

En ce quia trait aux terres de
Catégorie I nous serions selon I'En-
tente les seuls en droit d'exercer un
contrôle — alors que le sous-sol et
les minerais demeureraient entre les

mains du gouvernement. Mêmesi le
gouvernement est tenu de nous

consulter avant d'entreprendre des

nouveaux développementssurle ter-
ritoire, quel sera en fait notre vérita-
ble-contrôle? Nous savonstrès bien

que ce qui comptepour les Blancs ce
sont les minerais.

Et en ce quiatrait aux terres
de Catégorie II qui auraient dû
constituer notre ‘place forte‘ pour
faire la chasse, le gouvernement

conserverale droit de nousen retirer

jusqu'à 5,000 milles carrés et cela;
sans avoir à nous fournir de compen-
sation. Cette étendue de 5.000 milles
carrés est suffisamment grande pour
contenir 10,000 villages de la dimen-

sion de notre Povungnituk. Le gibier
aura eu tout le temps de disparaitre
avant que nous recevions la moindre

compensation pour ces pertes.
Dans les terres de Catégorie

: II, les Blancs auront la possibilité
d’exploiter des pêcheries commer-
ciales — nous trouvons cela inad-
missible.

L’Entente de Principe stipule
queles Cris de la Baie Jameset les
Inuits vont recevoir une somme de

$150 millions. On ne donne jamais
-rien pour rien. Nous considérons

donc cet argent commeétantle prix

pour nos terres — cesterres sur les-
\

des projets miniers entrepris vans les

prochains 50 ans de même que pour

les 20 premières années d’exploita-
tion de ces projets. Même pour nous
cela ne nous semble pas très valable

— car nous savonsque les premières

années d’exploitation d’une mine ne

rapportent pas beaucoup, que de
toute façon notre territoire n’a que
très peu de mines présentementet que
son exploitation minière systémati-
que ne se fera que beaucoup plus

tard, versla fin de ces 50 années.
Nous avons en plus entendu parler

du fait que les Blancs eux-mémes
considerent que leur propre gouver-

nement ne retire pas suffisamment
de revenu de leurs mines.

L’Entente suggère l’établis-
sement d’un gouvernementrégional
pourles Inuits. Cela fait très bien et
sans doute plusieurs personnes dans

le sud ne seront pas sans nous envier

— mais quel sera le pouvoir réel de
ce gouvernement régional? Si nous
prenons pour exemple le Comité de
Coordination qui doit &tre créé pour.
réglementer la chasse, la péche et la
trappe sur nos territoires, dont cha-
que décision, sauf celles concernant

le Caribou, doit être approuvée parle
Gouvernement du Québec, nous ne

nous attendons pas à ce que notre
Gouvernement Régional ait grand
pouvoir.

De toute façon, comment
peut-on donner le pouvoir? À quel
autre endroit au monde a-t-on jamais

entendu parler d’un peuple qui
donnele pouvoir à un autre? Si vous
en connaissez des exemples, dites-le
nous.…nous aimerions en savoir plus
long à ce sujet.

Les références concernant la
chasse, contenues dansl'Entente, ne
nous semblent pas mauvaises. Nous
n'en sommespas surpris; les Blancs

pensent que la chasse est notre seule

destinée. Il n’y a pas très longtemps
nous avons entendu quelqu'undire:

Les autochtones n’ont découvert ni

gaz, ni pétrole, avant l'arrivée de

l'homme blanc, ils transportaient
leurs effets en les tirant derrière eux

sur des bâtons. Puisque les Blancs
pensent que les seules choses que

nous aimons faire sont guider les
touristes et sculpter, nous en retour
nous percevons toutes les références

concernantla chasse, telles que pro-

posées dans l’Entente comme étant

des tentatives pour nous apaiser.
Nous savons que tous nos descen-
dants ne seront pas des chasseurs.
Pourquoi les Blancs persistent-ils à

nous voir toujours sous le même as-

pect, alors que toute notre civilisa-
tion est en évolution.

C’est là ce que les Inuits de
Povungnituk pensentde l’Entente de
Principe. Tout cela s’est accompli

pendant que nous dormions. Nous
disons que nous avons dormi et nous
ne voyons aucune honte à l'avouer.
Nous savons que cela arrive aux

Blancs aussi. Nous croyons que ça
n'a pas beaucoup de sens de pour-

suivre ces négociations aussi
longtempsqueles Inuits, tous et cha-

cun d’entre eux, aient au moins eu la
chance de comprendre que l'on est

- entrain de déciderde l'avenir de tous
leurs descendants. Nous avons donc

décidé de retirer à la Northern Que-
bec Inuit Association le pouvoirlégal
que nouslui avions donné de façon

à ce que nous participions directe-
ment aux négociations qui vont éta-

blir les bases de notre avenir. Nous
voulons aussi concentrer nos éner-
gies et le peu d'argent que nous
avons, en vue d'exposer à toute la
population inuit la situation telle
qu’elle est.

N'allez pas faire l'erreur de
penser que tout ceci n'est qu'un
conflit interne entre nouset notre as-
sociation, Ça fait déjà assez
longtemps maintenant que nous

sommes entretenus par les deux
gouvernements. Jusqu'à maintenant
tous nos contacts avec le Sud se sont

=

d’une défaite.

quête des nouveaux emplois…

Aloliette, 72 travailleurs de la
Canadien Gypsum ont dû demeurer
21 mois en grève, pour obtenir, en fin
de compte, une modeste victoire

dont ils ne peuvent se féliciter

qu’avec une certaine amertume.

Ils avaient devant eux une

puissante société, la multinationale
U.S. Gypsum: 6 usines au Québec,

plus d’une trentaine au Canada (dans
7 provinces), et en tout, quelque 120
usines dans 7 pays. L'usine de Jo-

liette n’était pour elle qu’un pion

dans l'échiquier. Elle pouvait se

permettre de n’y réaliser aucun pro-

fit, d'en geler les opérations pendant
plusieurs mois, en lésinant sur des
salaires ridiculement bas, pendant
qu’elle accumulait par ailleurs, dans
ses autres usines canadiennes uni-
quement, quélque $49 millions de

profits en 1973.
Ce qu’elle y gagnait par

contre, c’est la réputation d’être
dure...Qui donc osera désormais af-
fronter l’empire de la Canadian Gyp-
sum? Cette grève, c’était pour elle
une peu coûteuse assurance contre
les syndicats. Plus elle durait, plus la
compagnie y trouvait son profit!

““Cheap Labor”

A Ville Saint-Laurent, le 14
mars dernier, 200 employés dont la
moyenne d’âge serait proche de 50
ans, se sont trouvés sans emploi,
parce que la Canadian Pittsburgh a

décidé d’y fermer son usine de verre

plat. Peut-on forcer un propriétaire à
exploiter malgré lui une usine dontil
ne veut plus?

Pourtant, affirment les syndi-
qués, cette usine était fort rentable.
Malheureusement, elle l'était un peu
moins que ne le sera une exploitation
entièrement centralisée en Ontario,
comme le planifie aujourd’huila mul-

tinationale Canadian Pittsburg, d’au-
tant plus librement qu’il n'y a au

Québec aucune politique incitantles

utilisateurs à ‘’acheter québécois’

Canadian Pittsburg, pourrait fort

bien déplacer ses opérations en un
quelconque pays de ‘cheap labor’*,
elle n’en perdrait pas pour autant son
marché actuel.

United Aircraft
A Longueuil. au pire moment

d'une grève qui dure depuis plus

d'un an. la United Aircraft. multina-

rement ses clients;
Longueuil. affirmait-elle n'a pas

compromis nos opérations. Au

contraire. elle nous a permis d’adop-
ter des méthodes plus productives!

Le cynisme de cet employeur.
assimilable en partie seulement à la

propagande ‘’normale’’ qui caracté-
rise toute entreprise industrielle.
place les syndiqués devant une évi-
dence: où ils acceptent de perdre leur
grève. ou ils espèrent une interven-
tion gouvernementale qui se fait dé-
sespérément attendre, ou ils Sont ré-

seulement à Longueuil (la compa-

gnie toucherait ses assurances... et
irait s'installer ailleurs). mais dans
l’ensemble des usines de cette
compagnie. à travers le monde!

Cette dernière solution étant

peu praticable. les employés ont

choisi de quémanderàà la porte d'un
gouvernement qui. d’une part, ne
veutrien faire (trop heureux que les

grèves aboutissent parfois à des
échecs propres à faire réfléchir les

prochains fauteurs de troubles). et tionale américaine, rassurait derniè-
la grève de

duits à faire exploser les bombes, non

faits avec les gouvernements. C'est

justement parce que nous voulonsal-
ler au-delà de ça que nous sommes
venus vous rencontrer aujourd'hui,
nous voulons que vous nous
compreniez, et nous voulons vous
comprendre.

Généralement, ce n’est qu'à
la suite d'une longue Période de
temps que l’on arrive à concevoir
clairementles choses importantes. I!
y a plusieurs années, à l'époque où
l’on se préparait à la confédération
de 1867, ceux qui essayèrentde jeter

Les provinces viennent d’obtenir d’ottawa qu’il retarde l’entrée
en vigueur de la seconde partie de sa loi sur le tamisage des investisse-
ments étrangers, celles qui porte sur lavérification par Ottawa de tout
nouvel investissement (création d’entreprise, et non plus rachat d’en-
treprises existantes, déjà soumis au tamisage).

Si ce délai obtenu par les provinces leur sert à mettre elles-
mêmes sur pied de telles agences de tamisage, pour garder ce secteur

sous leurjuridiction, on ne peut que s’en réjouir, mais si ce délai est
une consécration, ne fut-ce que temporaire, du statu quo, et que les

investissements étrangers continuent à être accueillis chez nous à bras
ouverts, la victoire des ministres provinciaux à Ottawa prend l’allure

Le présent dossier cherche à analyser, de manière toute par-
tielle, certains maux qui accompagnentces investissements ‘““multina-
tionaux” dont le gouvernementditpourtantleplus grand bien, dans sa

d’autre part. n’y peut guère plus. de-

vant une société qu'aucune attache
solide ne lie au sol canadien.

Malgré les $73 millions que la

compagnie américaine a reçu du fé-
déral. partiellement remboursables

certes, mais tout de même étonnants

pour une société aussi riche. cette

dernière n’a semble-t-il aucun

compte à rendre à son généreux do-

nateur. Bien pire, ce bâilleur de
fonds se trouve coincé dans un

conflit d'intérêt. puisqu'il a confié à
la United Aircraft la conception des

moteurs de son DHC-7. avion à dé-
collageet atterrissage courts. D’une
part. il est mandé par une population

pour la défendre auprès de la muiti-
nationale. d'autre part il est pour
cette dernière un client impatient. et
un bailleur de fonds intéressé à la

rentabilité de ses millions!

+

les bases de la nation canadienne ont
délibéré trois ou quatre ans avant
d’en venir à des plans pourleur ave-
nir. Pourquoi serions-nousles seuls à
être harcelés quand il s'agit de faire
nos plans?

Le Canada a eu 100 ans en
1967 et les Canadiensse sont réjouis.
Pourrons-nous aussi nous réjouir
dans 100 ans d'ici? Le 4 juillet 1976.
les Américains célèbreront le 200e
anniversaire de leur pays. Que
célébrerons-nous dans 200 anssi no-

Les multinationales

Trois villes, trois problèmes.
différents certes. mais qui portent
tous la même signature: celle de
multinationales. Parce qu'elles peu-
vent sans châtiment jouer un Etat

contre un autre. parce qu’elles peu-

vent sacrifier une usine (et ses em-

ployés) à la rentabilité de l'ensemble.
parce qu’elles ont su se rendre indis-

pensables aux Etats au point que
ceux-ci finissent par tenir autant à
leur rentabilité qu’à la santé interne
de leur société. parce qu'elles peu-

vent, au gré des fluctuations politi-
ques ou économiques. déplacer en

tout ou en partie leurs opérations. les

multinationales ont su se mettre à

l'abri des gouvernements, et à plus

forte raison. à l’abri des syndicats.

Dans son étude publiée en
1972 sousle titre ‘Les sociétés mul-

tinationales et le développement
mondial’. l'ONU tentait d’établir

les étapes nécessaires pour que les
pays puissent désormais contrôler

ces superpuissances modernes. Sa
première constatation. c’est qu'une
concertation entre les Etats est né-

cessaire. surtout à l’intérieur d’une
même sous-région économique. de
façon à éviter qu’une société expul-
sée d’un pays. ou du moins forte-

ment contrôlée. ne puisse simple-
ment déplacer ses pénates vers le

pays voisin. Malheureusement. la

subsistance des visions nationalistes

rend trop souvent impraticable cette

simple concertation (il suffira de se
rappeler à ce sujet l'attitude du Qué-

tre terre est à ce' point réduite?
Allons-nous nous réjouir dans nos
petits lots de 250 milles garrés?
Serons-nous comme des chiens qui
se tapissent pendant la tempête?

Et si un jour nos descendants,
voulant réclamer des bénéfices ac-
crus se font matraquer par la police
au cours d'une manifestation sur la
Colline parlementaire, nous serons
les seuls a en porter le blame. Et ceci
aura tot fait de se produire et peut-
être plus tôt que l’on pense.

Les syndicats québécois sont
désarmés face aux multinationales
Une analyse de Pierre Sormany

bec face au premieres velléités cana-
diennes pour exercer un contrôle sur

l'implantation des sociétés étrangè-
res dans notre économie... or il

s'agissait, jusqu'à nouvel ordre,
d'un seul et même pays!).

Le comité de l'ONU souli-
gnait aussi les efforts pour interna-
tionaliser le mouvement syndical.

processus dont Charles Levinson

s'est fait le grand théoricien (Le
Contre-pouvoir multinational. aux

Editions du Seuil). Malheureuse-
ment. le comité fait remarquer que
cette action. une fois de plus. n’est
possible qu'au niveau de pays éga-

lement développés. entre syndicats

ayant des intérêts comparables. et
une vision politique unifiée.

On comprendra par exemple

que lorsque les syndiqués québécois

du textile demandent au gouverne-
ment canadien d'empêcher l'entrée
massive des importations de chemi-
ses de l'Asie. ils ne sauraient pour
cette lutte recevoir l’appui des syn-

diqués de Taiwan ou de Corée! En
période de crise économique aux
États-Unis, les ‘grandes unions"
n’ont-elles pas été les premières a
réclamer avec force un retour à un

certain protectionnisme. lequel ne
pourrait qu'être néfaste aux travail-
leurs canadiens ou européens...

Malgré les progrès réalisés
depuis quelques années (des cas iso-

lés pour la plupart). les syndicats

sont encore aujourd'hui désarmés

complètement par le ‘’multinationa-
lisme”*

L’investissement étranger au Canada

Desgains qui ressemblent
étrangement à des pertes !

Lors de la première publica-
tion du ‘Rapport Gray" stigmatisant
la domination de l’économie cana-
dienne par les entreprises sous
contrôle étranger, Robert Bourassa.
l'homme des cent mille emplois
s'était empressé de dénoncer toute

politique éventuelle de ‘‘porte fer-

mée’’. sous prétexte que l’économie

québécoise avait encore besoin de

cette invasion étrangère. ne fusse

que pour atteindre un niveau de dé-
veloppement comparable à celui de
l'Ontario.

C’est d’ailleurs là le principal
argument économique à la défense
de la venue de ces sociétés .multina-

tionales: elles injectent dans l’éco-
nomie du’ pays hôte d’intéressants
‘billets verts’. avec leur train d'em-
plois. de retombées économiques et

sociales diverses.

Mais l’argument ne résiste
pasà la critique. De 1968 à 1970. il est
entré en moyenne $65i.3 millions par
année au Canada, sous forme d'in-
vestissements directs de l'étranger.
Pour cette mème période. les entre-
prises canadiennes investissaient à

l'étranger $273.7 millions par année.
pour un gain net de $377.6 millions
par an.

Toutefois, en même temps. il

fallait bien verser des dividendes et

autres profits aux investisseurs

étrangers déjà installés chez nous.

Le Canada payait donc en moyenne

$579.3 millions par année aux capita-
listes étrangers. et n'en récoltait que
Si7i millions de ses propres investis-

sements à l'extérieur. pour une ‘’sor-
tie de capitaux” nette de $408.3 mil-
lions. Le Canada marquait donc, à ce

seul chapitre. une fuite annuelle de

capitaux de l’ordre de $30 millions.

Le Canada n’est pas le seul

des pays ‘’développés”’ à afficher un

tel bilan hégatif. sur ce plan. Mais
l'Allemagne. la Finlande. le Japon et
la Suède sont tous des pays qui.

après avoir reçu chez eux plus de

capitaux qu’ils n’en exportajent. ont

depuis lors renversé cette tendance.
de sorte qu’ils se trouvent au-

jourd'hui devant un double déficit:

d’une part ils paient plus de revenus
qu'ils n’en retirent de l'extérieur, et
d'autre part. ils investissent plus

qu’ils n’attirent d'investissements.

On comprendra toutefois que cette
nouvelle situation d'investisseurs

multinationaux leur assura de-

main des revenus qui viendront

abondamment compenser les pertes
actuelles.

Il ne reste donc que deux pays

parmile ‘groupe des 20” (pays déve-

loppés à économie de marché) à
payer annuellement plus qu'ils ne re-

çoivent en tolérant que. d'année en

année. la situation empire.
Le Canada partage cette ex-

Slusivite avec la Nouvelle-Zélande

. bien sûr, avec l’ensemble des
Says du Tiers-Monde.

Il ne s’agit pas là de distorsion de

chiffres, de quelque mensonge de

statisticien… Dèsla fin de 1973, Guy
Saint-Pierre admettait qu'il y avait
au Québec suffisamment d’épargne

pour générer tout notre développe-

ment, sauf pour la Baie James.

Caril faut bien garderà l'esprit que

les firmes étrangères qui viennent

s'installer chez nous importent un

très faible pourcentage de leur inves-
tissement, alors qu’elles en recueil-

lent la grande majorité (90% selon le

document de la CSN ‘ne comptons

que sur nos propres moyens'’) au-

près des institutions financières du

pays hôte, c'est à dire, notre épar-
gne.

Sans cette forte participation
étrangère chez nous, le Canada se-
rait. sur le simple plan des capitaux
échangés. plus riche à chaque fin
d'année. Reste à savoir si le déve-

loppement aurait été possible. aux
époques antérieures. alors que la

confédération canadienne ne dispo-

sait pas des connaissances techni-

queset des capitaux pour entrepren-
dre ses projets. Une chose est toute-
fois certaine: si on ne peut condam-
ner le passé de servilité face a l’in-

vestisseur étranger. le maintien des

politiques actuelles correspond a un
abandon de nos richesses (tant natu-

relles que monétaires).

Or l'ONU, dans son rapport
de 1972 sur les multinationales et le

développement mondial. soutenait
que la seule manière d'évaluersi un
investissement étranger était favo-
rable. c’était de s'interroger si le
pays aurait pu. seul. réaliser ce déve-
loppement.

La situation a bien sûr pu

changer depuis 1973. alors quele fé-
déral adoptait enfin, après trois ans

de préparation. les grandeslignes de
la politique mise de l'avant par Herb
Gray, visant à un meilleur contrôle
des entrées de capitaux étrangers.
Mais d'une part, les mesures au-
jourd’hui inclues dans la législation
sont bien timides (on contrôle les
mainmises étrangères, sans tamiser

les nouveaux investissements
commetels; et on ne dispose encore
d'aucunepolitique ferme visant à as-
surer le réinvestissement au Canada
des profits des entreprises installées
ici). D'autre part. le Québeca tardé à
emboiterle pas dans ce que nos poli-
ticiens considéraient comme une
manoeuvre de l’Ontario pour main-
tenir sa puissance à l'intérieur du

Canada. Aujourd’hui encore. le gou-
vernement n’en est qu’aux premiers

énoncés de principe, et le subcons-
cient électoral des politiciens les

plus nationalistes de l’époque au
pouvoir continue de se réjouir des

‘’nouveaux venus”

Or déjà Herb Gray constatait,
dans son rapport de 1970. que même
sil'oniinterdisait tout investissement

direct étranger au Canada. le
contrôle étrangeri continuerait de
croître en chiffres absolus. a cause
des fonds recueillis par les entrepri-
ses déjà implantées. En effet. avec
38% des actifs canadiens. les socié-
tés à contrôle étranger réalisent pré-
sentement près de 457 des bénéfi-
ces. Leur pouvoir d'emprunt sur les
marchés financiers est en général
plus important que les sociétés à
contrôle canadien. Elles sont donc
appelées à connaître une croissance
plus rapide.
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Feu vert pour la conférence
tripartite sur l’Energie
par Jean-François Leven

Le dialogue entre produc-

teurs et consommateurs de

pétrole proposé par la
France à l’automne dernier
pourra s’ouvrir comme
prévu le 7 avril prochain à
Paris. Après les pays pétro-
liers de I’OPEP c’est
l’Agence Internationale de
l’Énergie, comprenant 20

pays, dont le Canada ‘qui
vient de répondre favora-
blementà l’invitation de M.
Valéry Giscard D’Estaing.

À quinze jours de
l’ouverture dela conférence

préparatoire qui se tiendra
au centre desconférences in-

ternationales de l’avenue

Kléber, on peutfaire le point

suivant:

— Pays producteurs de
Pétrole:

La participation de

quatre pays membres de
l’organisation des pays ex-

portateurs de pétrole
(OPEP)est assurée: il s’agit

de l’Algérie, de l’Arabie

Saoudite, du Vénézuela et de

l’Iran.
+

— Pays consommateurs
développés:

Seule pour l’instant

la Communauté économi-
que européenne a fait par-

Lessommaires

des bourses
New York: léger

venir sa réponse favorable.

La CEE sera représentée
par un haut fonctionnaire
irlandais (dont le pays as-
sure actuellement la prési-
dence du Conseil des minis-

tre des neuf) qui sera assisté

de membres de la Commis-

sion. Le Japon et les États-
Unis, invités à la conférence

préparatoire n’ont pas en-

core répondu, mais plus rien

ne s’oppose à leur présence à
Paris, à la suite de l’accord

conclu hier à l’Agence inter-
nationale de l’énergie.

Pays consommateurs en
voie de développement:

Seul des trois pays
invités, l’Inde a déjà ré-
pondu officiellement et fa-

vorablement à l’invitation
française. On s’attent à ce
quele Brésil et le Zaïre fas-
sent de même dansles jours
prochains. .

Outre ces dix pays,

un certain nombre d’organi-

sations assisteront en tant

qu’observateurs à la réu-
nion d’avril. Il s’agit, de
l’AIE et de l'OCDE (Orga-

nisation de Coopération et
de Développement Écono-
mique) qui siégeront en
commun, de l’ONU, ainsi

que vraisemblablement du

Secrétarait général de
l’OPEP, qui n’a cependant

pas encore réponduà l’invi-

tation française.

effritement des cours ~~ -¢+3

NEW YORK (AFP, AP) — Nouvel et léger effritement des
cours vendredi à Wall Street où l’indice des industrielles n ’a

cependantclôturé que sur une baisse de moins d’un point à

l’issue d’une séance peu animée et nettement moins active

quela veille.
Les ventes bénéficiaires, sensibles depuis mardi au

Stock Exchange, ont a nouveau pesé surle cours, en dépit de
statistiques faisant état d’une très nette croissance de la

masse monétaire américaine depuis quelques semaineset de
l’annonceparle secrétariat américain au Commerce, d’une

hausse des nouvelles commandes de biens durables en fé-
vrier pour la première fois depuis cinq mois.

Le marché, en baisse modérée à l’ouverture, a par la

suite fortement fluctué.
Peu de gros écarts ont été enregistrés en clôture et la

majorité des compartiments ont terminé la journée sur une
légère baisse.

Irrégularité cependant aux chimiques, mines d’or,
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La conférence pré-
paratoire sera dirigée par

M. De Guringaud, qui avait
été chargé par le président
français de la préparation de

la réunion et en assurera la

présidence technique. Cette
réunion est prévue au niveau

des hauts fonctionnaires

mais il n’est pas exclu que

certaines délégations, no-

tamment celles du Véné-

zuela et de certains produc-

teurs de pétrole soient re-

présentés par des ministres
‘ou des ministres adjoints.

- On estime généralement que
cette première rencontre

durera entre trois et cinq

jours.

Le titre officiel de
cette séance est le suivant:
‘‘Réunion préparatoire de
Paris à la conférence sur
l’énergie et les problèmes

économiques qui s’y ratta-

chent’’. Son objet est limité

à deux sujets: déterminer la
liste des participants à la

conférence plénière prévue
pour la mi-75, et arrèter
son ordre du jour.

En ce qui concerne
les participants à la grande

- conférence, chacune des or-

ganisations invitées a pris
soin de préciser que le nom
des pays invités à la confé-
rence préparatoire ne pré-
jugeait en rien des pays qui

participeront effectivement

à la réunion plénière. Dans
chaque groupe de pays,

aussi bien ches les produc-

teurs que chez les consom-
mateurs développés ou en
voie de développement, de

nombreux états souhaiteent
assister à une réunion quiles
concerne au premier chef.

Le débat sur l’ordre
du jour de la réunion plé-
nière sera également animé.

Faut-il limiter le débat au

pétrole et à ses conséquences
immédiates comme le sou-

haitent la plupart des
consommateurs, ou doit-on

traiter de l’ensemble des

matières premières et des
problèmes de développe-
ment comme le demandent

les pays producteurs de pé-

trole et des pays en voie de

développement.

Par ailleurs le gou-
vernement soviétique sem-
ble s’intéresser maintenant
à la conférence internatio-

nale sur l’énergie proposée

par M. Valéry Giscard d’Es-
taing, laisse-t-on entendre
de source française à Mos-

cou.

M.Jacques Chirac a

remis à M. Alexei Kossy-
guine, pendantles entretiens

qui se sont déroulés au
Kremlin, un message du
président de la république
française expliquant les ob-
jectifs decette conféeence.

M. Kossyguine s’est

tabacs et aluminiums. De leur côté, les automobiles et sidé-

rurgiques ont été soutenues, tout comme les parmaceuti-

ques, cuprifères, cinémas et mécaniques.

Montréal: faible tendance

à la baisse

MONTRÉAL(PC) — Faible tendanceà la baisse et marché

modéré hier, vendredi, à la Bourse de Montréal.

Les observateurs estiment que les investisseurs ont

été influencés parla situation économiqueprécaire résultant
notammentde la grève des postiers et des divers conflits de
travail.

Le volumetotaldes transactions s’est établi à 445,960
actions, comparativement à 695,100 jeudi dernier.

Les banques ont perdu 1.05, à 246.64, l’indice

composé, 0.31, à 180.52, les services publics, 0.28, à 136.63,

et les industrielles, 0.21, à 182.97. Seules les papetières ont
pris 0.68, à 104.37.

Comportementdes valeurs: 47 gains, 100 pertes et 60

valeurs stables.

 

 

 

MONTRéAL (PC) — Voici les
taux des devises tels qu’ils sont fournis

” par la Banque de Montréal. Les cotes
sont en monnaie canadienne:

monnaies

 

Royaume-Unilivre sterling 2.4500
Suède couronne 2590
Suisse franc 4125
Tchécoslovaquie couronne couronné900

 

étonné de ne pas en faire
partie. La délégation fran-

çaise a expliqué qu’il appar-

tiendra à la réunion prépa-
ratoire qui se tiendra dans

une dizaine de jours à Paris,
de désigner les participants

ainsi que l’ordre du jour de

la conférence plénière.

L’Union soviétique
est depuis cette année le
premier producteur mon-

dial de pétrole, mais elle

n’est que marginalement

exportatrice.

En premiere analyse,

dit-on de source francaise,
elle n’entre donc pasdansle

schéma des pays participant

à la conférence qui doit réu-
nir des pays exportateurs et
des pays importateurs de pé-

trole. De toute façon,
ajoute-t-on, ce serait à là

réunion préparatoire de
trancher le cas échéant.

L’Upposition parle “d'abandon” |

Textiles: Saint-Pierre ne favorise

 

|Près de 1000mises
‘a pied temporaires
à l’Anglo

QUEBEC (PC) — La compagnie Anglo.

Canadian Pulp and Paper fermera son
usine de Québec, du 6 au 13 avril, et
devra procéder à la mise à pied de 800 à
1,000 employés.

Cette décision a été confirmée par
- le directeur du moulin, M. Guy Bou-
rassa, qui a expliqué que cette fermeture

temporaire était due à l’augmentation
des inventaires de papier jéurnal, qui a
fait suite à une baisse de la demande.

Il a précisé que l’entreprise profi-
terait de cet arrêt de la production pour

"procéder à une mise au point généraledes
«installations.

Cès travaux permettront à la
; compagniede garder un Certain nombre

d’employés au travail.

Baisse des ventes

Les ventes canadiennes dele papier
A journal ont diminué sur l’ensemble des

marchés de cing pour cent en janvier
1975,-par rapport au mèmé mois l’an
dernier, etde 9.6pour cent en décembre,

comparativement à la mème période

Pannée précédente. .…
Aux États-Unis, quiest le plus

gros marché de papier journal du: Ca-
nada, les ventes des producteurs cana- 

 

Pulp
vier 1975. :

Environ 50 pour cent de la pre-
duction de papier journal de I’Anglo Ca-
nadian Pulp and Paper est dirigée vers le
marché américain.

D’autres sociétés

Plusieurs autres producteurs ont
déjà procédé à des ralentissements de
production mais ce mouvement ne s’est
pas encore généralisé.

À Donnacona, la compagnie Dom-
tar a fermé son usine pour une durée

prévue d’un mois,le 3 mars dernier. Par
ailleurs, l’usine de la Saint-Raymond Pa-
per, à Saint-Raymond de Portneuf, est
fermée depuis le 9 mars, tandis que ia_

compagnie Jos. Ford, dé Portneuf-

Station, a annoncé un ralentissement de

production à compter de lundi prochain.
À la Consolidated Bathurst, un

‘porte-parole a déclaré que la compagnie

avait constaté une baisse des commandes
et que la direction avait récemment étu-
dié la question.

Par contre, des porte-parole des
compagnies Price, Donohue, CIP et
Quebec North Shore Paper ont indiqué
qu’à leur connaissanceil n’était pas ques-
tion actuellement de ralentir la produc-

ntbaissé de 4     

 

 
Pour cent enjar

pas de barrières tarifaires

trop strictes
QUÉBEC (PC) — Le mi-
nistre de l'Industrie et du
Commerce, M. Guy
Saint-Pierre, craint que des

barrières tarifaires trop sé-
vères dans le domaine du

textile n’occasionnent des
mesures de représailles de
la part des États-Unis.

C’est ce qu’il a indi-
qué, hier, alors qu’il était
interrogé à l’Assemblée na-
tionale par le chef de l’Op-
position, M. Jacques-Yvan
Morin.

D'ailleurs, M.

Saint-Pierre a expliqué
qu’il rencontrerait, lundi
prochain, le comité
patronal-syndical de l’in-

dustrie du textile afin de
. discuter de cette question
des barrières tarifaires.

Le ministre québé-
cois a rappelé qu'à l’au-
tomne dernier, il avait ap-
prouvé les recommanda-

tions de la commission ca-

nadienne dËs textiles à l’ef-
fet de renforcer les barriè-
res douanières dans le do-
mainedes textiles importés
au Canada.

Le gouvernement

fédéral avait accepté les re-
commandations de la
commission canadienne,

sauf dans le domaine précis
des fibres de polyester.

“Il manquait des in-

formations quant à l’exis-
tence d’un dumping dansle

domaine du polyester, et

c’est pourquoi le fédéral
n’avait pas donné suite à
cette recommandation pré-
cise de la commission sur
les fibres de polyester, a
mentionné M. Saint-Pierre.

Le ministre a attri-

bué à ‘‘une période dediffi-

cultés dans tousles pays du
monde” les problèmes que
connait actuellement l’in-
dustrie du textile.

M. Morin avait af-

firmé que cette industrie
péréclitait au Québec et

‘ connaissait de nombreuses
mises à pied à cause des
importations massives de
textiles de l’étranger.

Annonce prématurée?

RCA offrirait un ordinateur ;

pour économiser 40% d’essence
(d’après AFP et AP)

— Le président de ia RCA
Corp. M. Robert Sarnoff, a
annoncé, jeudi, la mise au
point par sa société d’un
dispositif électronique qui
pourrait économiser
jusqu’à 40 pour cent de la
consommation d’essence

“des automobiles.
Le système, qui

comprend quelque 6,000

transistors, serait actuel-
lement expérimenté parles ‘
principaux constructeurs,

dont General Motors et
Chrysler.

Selon M. Sarnoff,
l’appareil assure automati-
quement la meilleure car-
buration possible à tousles

régimes du moteur, et pro-
voque le changement des
vitesses avec précision au
moment optimum pour as-

surer la plus grande éco-

nomie possible en carbu-
rant.

L'industrie électro-
nique pourrait produire le
dispositif àà moins de $100
pièce.

Hier pourtant, les

constructeurs automobiles
américains ont manifesté
un certain scepticisme de-
vant l’annonce ‘‘prématu-
rée’’ de la mise au point de
ce dispositif électronique.

Deux des trois
grands constructeurs de
Détroit, General Motors et

tion. se,  
x

Le chef de l’Opposi-
tion a laissé entendre quele
Québec devait appuyer
deux recommandations

précises de la commission
des textiles, soit l’imposi-
tion d’une surtaxe spéciale
sur les importations de po-
lyester et le préenregistre-
ment des commandes.

Chrysler, précisent qu'ils
n’ont pas encore testé le pe-
tit ordinateur dit ‘‘micro-
processor’ mis au point par
RCA.

Ford, de son côté, a
déclaré qu’un certain nom-
bre de ''microprocessor’’,

dont celui de RCA, étaient
à l’étude.

Les constructeurs

automobiles étudient le
principe des
cessors’’ depuis plusieurs
années. Mais ces dispositifs
en sont encore au stade ex-

périmental et ne seront pas
installés sur les voitures
américaines avant plu-

sieurs années.

‘’micropro-Afrique du Sud rand 1.5150 Union soviétique rouble 1.3505
Allemagne mark 4400 Vénézuéla bolivarlibre .2336

Australie dollar 1.385
Autriche schilling 0620
Blegique franc convertible -0298
Bermudes dollar 1.02
Brésil cruzeiro 1348
Bulgarie Lev 1.0704 +; :
Chine yuan 5825 .
Danemark couronne .1890 PARIS (AP) — Voici les
Espagne peseta .0185 , , .
Etats-Unis dollar cours de l’once d’or à la clo-

10035 ture des principaux mar-
Francefranc "2490  Chés mondiaux, en dollars
Hongrie forint -0418 américains:
Inde rupee 1310
Italie tire 001650 Londres $176.75
Japon yen .003520 Paris $181.99
Mexique peso .0815
Norvège couronne 2080 Francfort $ 178.17

Pays-Basflorin 4280 Zurich $176
Pologne zloty 0515 ;
Portugal escudo .0430 Hong Kong $ 172.39
Roumanie leu ‘2050 Beyrouth $5,713 le kilo.
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Toutsurle dépistage

par Bud Jorgensen

OTTAWA (PC) — Lorsqu’un contri-_

buable reçoit une lettre lui annonçant
que le ministère du Revenu national
songe à le poursuivre pour évasionfis-
cale,il y a bien des chances pour que
ce contribuable ne s’en tire pas in-
demne.

Le ministère du Revenu a qua-
tre unités d'investigation qui ont pour
tâche de vérifier les rapports d’impôt.
Deux de ces unités effectuent des véri-
fications courantes, et les deux autres

- étudient les situations où on soup-
çonne qu’il y a eu fraude ou évasion
fiscale.

L’évasion fiscale est commise
par le contribuable qui, consciem-
ment, néglige de payer les taxes dues
en vertu dela loi, tandis que la fraude
est définie commeétant un stratagème
pour contournerla loi.

Un standard de vie élevé peut

être une indication pourles investiga-
teurs du ministère du Revenu quetel

contribuable vit au-dessus des reve-
nus qu’il prétend avoir. Unecirculaire

“ publiée par le ministère, sur les mé-
thodes d'investigation, déclare que les
investigateurs peuvent découvrir les
indices dans les journaux, ou encore
ils peuvent les tenir d’informateurs

privés, ou tout simplementà partir des

renseignements contenus dans les
rapports d’impôt. :

Les porte-parole du ministère
disent que les informateurs ne sont pas

payés. De temps en temps, le minis-
tère effectue un relevé organisé d’une
occupation ou d’une profession en

particulier, dans le but de découvrir
les techniques d’évasion fiscale utili-
sées par un certain groupe de contri-

buables.

Saisies des livres ,

Le ministère du Revenu a le
pouvoir de saisir les dossiers d’un
contribuable et de les garder jusqu’à
quatre mois. Cette période peut être
prolongée par la décision d’un juge. .

Le contribuable est censé rece-
voir une lettre l’avisant que ses dos-

siers sont à sa disposition pendantles
heures normales de bureau. Le contri-
buable peut autoriser un représentant
— un comptable, par exemple, à exa-
miner ses documents.

Si les investigateurs interrogent
.quelqu’un qui est soupçonné d’éva-
sion fiscale, la loi prévoit que des
conseillers juridiques ou des compta-

bles peuvent être présents.

Unecirculaire du ministère dit
que le pouvoir de forcer quelqu’un à
répondre aux questions est utilisé
quanddes liens de parenté ou d’affai-
res engendrent des craintes de récri-

mination ou de pertes financières.

Les porte-parole officiels di-
sent que les règlements en question

concernentlesliens étroits de parenté
— un frère ou une soeur, par exemple.
Cependant, ils disent qu'aucun cas,
n’est survenu jusqu’à maintenant où
on ait obligé un mari ou une épouse à
témoigner contre son conjoint.

des évasions fiscales
Le secret professionnel

Les renseignements fournis à
un comptable ne sont pas considérés
commesecret professionnel, contrai-
rement aux renseignements fournis à
un avocat. -

Les audiences etinterrogatoi-

res n’ont d'autre but que de recueillir
des renseignements pour aider à l’in-
vestigation, disent les porte-parole, et
n’ont pas pour but de recueillir des
preuves en vue d’une poursuite devant
les tribunaux. Is disent que les docu-

ments seraientles principales pièces à
conviction utilisées en cour.

“ Le ministère du Revenu pré-
pare la cause et la remet au ministère

dela Justice, qui est chargé de la pour-
suite. La circulaire déclare que le mi-
nistère ne poursuivra pas en justice le

contribuable qui vient de lui-même
pourcorriger une fraude, et qui paye
l’amende. Mais le ministère ne se dé-
sistera pas, même si le contribuable
donne des renseignements volontai- ~
rement, une fois l’action prise.

Les porte-parole officiels di-
sent que les procureurs du ministère
de la Justice gagnentleurs causes dans

95 pour cent des cas.
Pendantl’année quia prisfin le

3! mars 1974, le ministère du Revenu
national a fait des investigations dans
835 cas suspects, et 109 de ces contri-

buables ont été traduits en justice. Ils
ont versé en amendes la sommé glo-
bale de $1.26 miltion.

Les amendes peuvent aller

jusqu’au doublede l’impôt non payé,
et la sentence maxima d’emprisonne-
ment est cing ans.
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l'économie
 

À Montréal, la
hausse se chiffre par un pour
cent en février, pour une

augmentation annuelle de
11.9 pour cent. Les aliments

ont progressé de 1.5 pour
cent, ensuite a une hausse du
prix des produits laitiers,

des céréales, des produits de
boulangerie, du porc, de la
volaille, des fruits et légumes

transports

augmentaient d’autre part
de 1.5 pour cent par suite

accrus de
l’assurance-automobile et
du renchérissement de

Les indices de l'habi-
tation augmentaient par ail-
leurs de 0.8 pour cent, de
l’habillement, de 0.6 pour

cent, des soins personnels et
de l’hygiène, de 1.5 pour
cent, et des loisirs, de 0.7
pour çent.

À Québec, la hausse
mensuelle atteignait 0.8
pour cent pour une augmen-

tation annuelle de 11.3 pour
cent.

L'indice de l’habil-
lement progressait de 2.2
pour cent, en raison du ren-
chérissement de la plupart

des vêtements, dont les
chaussures.
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Les aliments ga-
gnaient un pour cent suite
aux prix plus élevés pour les
produits de boulangerie et
les céréales, le porc, la vo-
laille, les fruits et légumes
frais et les boissons.

L'habitation
augmentait d’autre part de
0.6 pour cent, le soins per-

sonnels et l’hygiène, de 1.2

L’inflation est encore au-dessus

de 11% à Montréal et à Québec
pour cent, et les loisirs, de
1.1 pour cent.

À toutes fins prati-
ques, ces chiffres corres-

pondent, tant à Montréal
qu’à Québec, aux taux an-
nuels enregistréee en 1974.
C’est dont dire que l’année
en cours s’avère aussi ‘’coû-
teuse’’ que la précédente.
pour le consommateur.

Uneloi pour inciter
les banques à prêter
aux petites gens
HALIFAX (PC) — Certai-
nes banques à charte prêtent
  N
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a ! de la vie a progressé dans
“iy toutes les villes canadiennes

“ en février, alors les augmen-
. tations de Pindice des prix à
3 la consommation variant de

1 J 0.3pour cent a Edmonton à
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te k « Indique Statistique Canada.
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Pil, du sucre, I'indice des ali-
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x À Une fin de semaine
! pas chère à Ottawa

Apres 8 mois de fonctionnement, le service de
transport aérien entre le centrè ville de Montréal et
celui d'Ottawa, grâce aux tout nouveaux avions à dé-
collage et atterrissage courts (ADAC), procède à des

réajustements de tarifs. En fait, c’est parce qu’on a

découvert que les ADAC étaienttrop peuutilisés la fin

de semaine,que la direction d'Air-Transit (filiale d'Air
Canada créée pour l'exploitation de ce service expéri-
mental) a décidé de porterle prix du billet à $16 seule-
ment, à compter de ce samedi. Rappelons que ce prix

domprend le transport par autobus de la Place Bona-
venture à l'Adac-port de Montréal, et le transport de

l’Adac-port d'Ottawa au Château Laurier(et vice-versa

lors du voyage de retour, pour $16lui aussi).

Si cela n'atteint pas encore toutà fait les prix desel'Onpos.
mére transporteurs concurrents (autobus ou automobile), il

! appuyer ; faut se rappeler quele trajet centre-ville à centre-ville se
andations fait en une heure et quart seulement.

omission _ Et puisqu'il est question d’aviation, rappelons

I Timp. qu'à compter du 28 avril, Air-Canada inaugurera un
espece ; service régulier direct entre Sudbury et Thunder Bay
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d’une part, et Montréal et Ottawa d’autre part. Les

,villes de Thunder Bay et Sudbury demandaient depuis
fort longtemps d'être reliées directement à la Capitale
et la métropole canadienne, au lieu de devoir toujours
passer par Toronto. Air Canada avait toujours retardé
là mise en place de ce service, jusquà ce qu’une compa-

gnie privée présente une demande officielle à' la

Commission canadienne des transports (CCT). C’est
alors seulement qu’Air Canada a usé de son:droit de
priorité sur les lignes intérieures.

La concentration des

courtiers se poursuit
L'une dés plus importantes maisons de courtage

de l'Est du Canada sera créée, si les autorités boursiè-
res approuvent la fusion de Geoffrion. Robert et Géli-.
nas (Montréal), Osler, Norris. Gendron Ltd. (de To-
ronto). et de Gendron, Norris & Osler (filiale de la

présente ayant siège à Québec). La nouvelle firme aura
des actifs de plus de $15 millions, et un chiffre d'affaire
annuel de quelque $6 millions. La capitalisation totale
(de ce nouveau géant atteindrait quelque $2.1 millions,

avec quelque 100 représentants au Québec et en Onta-
rio.

Cette fusion s'inscrit dans la tendance générale
favorisée par la Commission des valeurs mobilières du
Québec (CVMQ), à savoir une disparition progressive
des petites firmes qui n'offrent pas les garanties suffi-
santes aux investisseurs, et la création de firmes géan-

tes. Malheureusement. cela accentue peut-être la ‘‘fu-

sion’ des bourses de Montréal et Toronto, à l'avantage
de la métropole ontarienne.

Les choses s’arrangent
sur le front de l’auto

General Motors a de nouveau revisé en hausse

ses prévisions de production pour le second trimestre
de 1975 et a annoncé. jeudi, que toutes ses usines d'as-
semblage de voitures seront ouvertes au cours des deux
prochaines semaines, aux États-Unis.

Le premier constructeur américain a maintenant

l'intention d'assembler quelque 970,000 voitures, soit

environ 100,000 de plus que prévu il y a un mois. au

cours des trois prochains mois. La production du pre-
mier trimestre de l’année est estimée à 730,000 voitu-
res.

Les mesures annoncées par General Motors

permettront un retour au travail pour environ 10,000

ouvriers. Cependant plus de 120,000 des ouvriers de
GM demeureront en chômage,le trimestre prochain.

Chez American Motors, où les ventes de **gros-
ses” n'ont guère repris , la nouvelle Pacer fournit une
bonne consolation, alors qu’il a fallu augmenter la pro-

duction quotidienne de 32%, soit 700 parjour, au lieu de
530. .

La petite voiture serait donc un ‘succès

commercial’. Par sa forme (une petite, qui offre plus

d'espace intérieur que la plupart des voitures américai-
nes de grosseur moyenne)et ses caractéristiques tech-
niques, la ‘’Pacer’’ représente une intéressante primeur
dans l'industrie automobile nord-américaine.

Quelques jours encore
pour l’épargne-logement

Ceux qui placeront d’ici la fin du mois des mon-

tants d'épargne auprès d'uneinstitution reconnue, dans

le cadre du programme gouvernemental d’épargne-
logement pourront déduire ce montant jusqu’à concur-
rence de $1,000 dans leur formule d'impôt de 1974.
Que ceux qui songent à acquérir un jour une .

résidence se pressent donc. Il ne reste que quelques

jours. Rappelons que pourêtre éligible à ce régime, il ne

faut pas être déjà propriétaire, et être âgé de 18 ans ou
plus. Sont admissibles les placements auprès des cais-
ses populaires. des banques et de certains autres fidu-
ciaires administrent de tels régimes.

... Et des capsules
En vrac, quelques informations disparates: pour

1974, les producteurs québécois de miel (apiculteurs)

onwobtenu des revenus de l’ordre de $2.5 millions, a

peine plus que l’année précédente, alors quele prix de
cette denrée passait pourtant de $0.51 à $0.76 la livre.

La diminution de production de 37% serait due au mau-
vais temps. ’

Ÿ Chiffres officiels: le déficit de la balance améri-
caine des paiements a atteirit en 1974 les $10:58 mil-
liards. contre seulement $1.02 l’année précédente.
Quoiquece total n'atteigne pas encorele déficit record

de 1972 ($11.2 milliards), le dernier trimestre a pour sa

part été le plus désastreux de l’histoire, avec une perte
de $5.86 au niveau des comptescourantset capitaux à
long termes. -

Les taux d'intérêts aux États-Unis ont mainte-
nant atteint 7 '/2 pour cent cette semaine, confirmant
que la baisse des taux semble définitivement engagée.
Bien sûr, il ne s’agit que des taux préférentiels (accor-
dés aux plus grosclients industriels) et les consomma-
teurs ont souvent à faire face à des taux plus élevés,
mais déjà les taux hypothécaires américains se situent
parfois aux environs ou en dessous de 10%. Les taux
préférentiels n'avaient pas été si bas depuis juin 1973.
Ils ont atteint 12 pour centà la fin de l'été detnier.

M. Louis Desmarais. président du Conseil

d'administration de la Canada Steamship Lines, a an-

noncé aux délégués de la société Cogema que sa
compagnie reprenait possession de son navire vu l’im-

possibilité pour Cogemade faire transformer économi-

quement le ‘French River’ un bateau-rail et, par
conséquent. l'impossibilité de compléter le finance-

ment du navire. Cogema avait déjà versé plus de

$200.000 en acompte sur le navire et la C.S.L. a
consenti à remettre cette somme à Cogema. Cogema

(Compagnie de gestion de Matane) comptait utiliser ce

bateau pour établir un bateau-rail entre Matane et la

Côte-Nord. Le projet semble maintenant compromis.

de l’argentà des taux d’inté-

rét spéciaux à des familles de
revenu modique, et le gou-
vernementfédéral tient à ce

qu’unplus grand nombre de
banques en fassent autant, a

déclaré, jeudi, M. André
Ouellet, ministre fédéral de

la Consommation et des
Corporations.

Devant la Société de

droit de l’université Dalhou-

sie, M. Ouellet a fait valoir

que l’objectif entrevu est de

renärel ‘argent disponible, à
court terme et à des taux

d’intérêt raisonnables, afin
que les emprunteurs n’aient
pas à s’adresser à des prè-

teurs qui exigent un intérêt
exorbitant. ;

Un projet deloi fédé-
ral sera présenté aux

Communes en ce sens, après
Pajournement de Pâques,

afin de freiner les activités
des prèteurs usuriers, a

ajouté M. Ouellet.

Lapolice lui a signalé
des cas où des prêteurs ont

réclamé jusqu’à 300 et 400

pourcent d’intérêt, ‘“etil y a
autour de nous beaucoup

plus de ces gens qu’on l’ima-
gine”.

La législation nou-
velle va obliger tous les or-
ganismes de pret à détenir

un permis, et ils devront

faire rapport de leurs activi-
tés au gouvernement.
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Si les producteurs

‘“font leur ménage”

Le Canada pourrait
restreindre l’entrée

d’oeufs américains
Whelan
OTTAWA (PC) — Le ministre de
l'Agriculture. M. Eugene Whelan, es-
pere convaincre le cabinet de restrein-
dre les importations d'oeufs des
États-Unissi l'industrie canadienne des

oeufs arrive à mettre de l'ordre dansses
affaires.

M. Whelan a pris cet engage- »
ment, jeudi, au cours d’un discours pro-
noncé à la réunion annuelle de l'Office
canadien de commercialisation des
veufs (OCCO). une organisation dirigée

par les producteurs qui ne cesse de
connaître toutes sortes de difficultés
depuis sa fondation, il y a presque deux
ans.
t ‘’Je suis disposé à protéger la
frontière. et je n'aurai aucune diffi-
culté avec mes collègues.’ de dire le mi-
nistre.

Le Canada a importé environ six
: millions de douzaines d'oeufs des
États-Unis l’année dernière tarldis que,
durant la mêmepériode, il exportait 13
millions de douzaines, fait pour le moins
étrange de circonstances qui résulte
principalement des différences de prix
dans les deux pays.

Les exportations sont principa-
lement acheminées vers les conserve-

ries tandis que les importations sont
pour la plupart destinées à la consom-
mation directe.

Restrictions

Lesrestrictions des importations

d'oeufs provenant des États-Unis, im-

posées en mai dernier pour tenter de

protéger les producteurs canadiens

contre une baisse des prix, ont été le-

vées en septembre au moment où les
prix ont monté. :

Ces restrictions — (et celles

contemplées par M. Whelan) ont été
imposées à la suite d’amendements du
gouvernementfédéral à la Loi des per-
mis d’importation et d’exportation, qui

permettent au gouvernement d’inter-
dire l’entrée au pays de n'importe quel

produit susceptible de faire baisser les
prix domestiques.

L'offre du ministre de l’Agricul-

ture à l'OCCO, jeudi, ne fait que rede-
manderà l’office et aux provincesl’ap-
plication des mesures visant à prendre

déjà été réduite de 10 pour cent par rap-
port à la production projetée initiale-
ment pour 1975 dontle total se montait à
476 millions de douzaines d'oeufs.

‘Nous avons trop de poules qui
pondent trop d'oeufs’. a déclaré M.
Whelan, ajoutant qu'à moins que les
producteursfassent quelque chose. ‘je
me trouve dans une situation impossi-
ble.

Le ministre de l’Agriculture a
également souligné que la réunion de
trois jours de l'OCCO, qui s’est termi-
née jeudi et à laquelle ont participé les
ministres provinciaux de l'Agriculture.
semble avoir mis l'office sur la voie du
succès.

‘I est d’une importancecapitale
que nousfassions tout en notre pouvoir
pour nous assurer de la survivance de

l'OCCO... mais, malheureusement,
nous n'avons pas encore trouvé le
moyen de le faire survivre et c'est ça le
vrai problème.‘

M. Whelan a aussifait allusion au
fait que l'OCCO,qui achète les surplus
d'oeufs des offices de commercialisa-
tion provinciaux, a été forcé de détruire
2.5 millions de douzaines qui ont pourri
dans des entrepôtsl'année dernière. Le
ministre ne veut pas voir se répéter de
telles actions.

‘’Je vous assure que s'il n'en
tient qu'à moicela ne se répetera pas...
et que le gouvernement ne s'en mêlera
qu'en dernier ressort.”

 

Eugene Whelan: ‘Des oeufsjetés? S'il
n'en tient qu’à moi, ça ne se reproduira

|fermement en mains la production quia plus!”

 

“Mamaison,
je pourrais
l'avoir plusvite
sije payais
moins d'impôt)”

Onvous
pris aumot.
Le Gouvernement a modifié la loi de l'impôt pour vous permettre d’acquérir
plus vite et plus facilement votre résidence personnelle ou vos meubles,
en vous accordant une exemption d’impôts sur |es sommes accumulées dans un
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5 ; S’agit-il de convaincre les américains de la laideur des *"Contenants non-retournables”, ou au contraire, de leur
i . trouver quelqu’utilité?Toujours est-il que M.Fgrest Golden (quel beau nom pour un défenseurde l’environnement!)  s’est rendu ainsi au Palais de justice de Montpellier, Vermont, pour témoigner en faveur d’un projet de loi contre

{_l’usage des contenants non-retournables.
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Pour cela il faut: EN être âgé de 18 ans et plus; M résider au Canada;

EH n'être aucunement propriétaire d’un immeuble d'habitation;
EN n’avoir jamais participé au régime auparavant.

Si vous êtes admissible, vous pouvez profi-
ter de cet avantage à la Banque Provinciale
en adhérant au Régime enregistré dépôts-
logement:

M vous déposez alors un montant initial de
$100 minimum et recevez un livret de
banque; ;

I vous pouvez faire des dépôts subséquents
de $50 minimum;

M vous ne pouvez pas. déposer plus de
$1 000 par an; -

KE vous pouvez épargner $10 000 au maxi-
mum (intérêts exclus), sans limitation de
temps; .

IE vous touchez des intérêts à un taux tou-
jours supérieur au taux d'épargne spéciale
qui fluctue;

HE les intérêts-sont calculés mensuellement,
et versés obligatoirement dans le compte
les 30 avril et 31 octobre;

M tout retrait entraîne la fermeture. du compte
et vous ne pouvez adhérer qu’une seule
et unique fois au régime; ( ;

NN il n’y a pas de frais d'administration, mais
certains frais de retrait.

Pour bénéficier de l'exemption totale d'impôts,
les sommes accumulées doivent être utilisées
exclusivement:
HE pour achat d’un immeuble pour fins

d'habitation personnelle ou de meubles
personnels;

IE dans les autres cas, les sommes accumu-
lées doivent s'ajouter au revenu, à moins
d'être transférées dans certains régimes
de rentes qui permettent de différer
l'impôt.

Pour en savoir d'avantage, adressez-vous à
nos succursales de la Banque Provinciale.
N'oubliez pas! On ne peut le faire qu'une
seule et unique fois. Saisissez la chance.

banque provinciale
LA BANQUE DU MIEUX-VIVRE
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Bref sciences
 -
Les pétroliers à l’assaut

trong (le premier hommequi marcha sur la lune) un petit

dispositif de pompage d'eau qui a été utilisé pour le
refroidissement des combinaisons des astronautes sur

la lune pourrait permettre la mise au point d’un coeur-

poumon artificielcapable d'assister les maladesplu-
sieurs semaines, au lieu de quelques heures.

Les actuelles machines coeur-poumon utilisées
surtout dans les interventions à coeur ouvert, pour

ce

i propriétés a vendre

MONTREAL NORD, DUPLEX
MODERNE, CONSTRUCTION69,
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CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE, MA-
CHINE À LAVER AUTOMATIQUE,
RÉFRÉGIRATEUR, TÉLÉVISEUR

 

3 i ] articles de ménage

PERSONNE QUALIFIEE EN
SCIENCES HUMAINES DEMAN-

     “Nosbureauxsod uve
=2331-89in

WITTE vi

rrservice de personnel VOLVO 74-75. PRIX D'ANNIVER-
SAIRE. HATEZ-VOUS. 658-6623.

des montagnes pomper et oxygénerle sang, si elles assurentla circula- DEUX 5'z UN 3'/2, GARAGE. 24 POUCES (MEUBLE) sÉ- DEE DANS LE BUT DEFFEC DARD.BRUNETOITENVINVAE.
> PRIX $45,000. COMPTANT CHOIRE A CHEVEUX TRES TUER UNE RECHERCHE AU 14,000 MILLES, RADIO AM-FM.

TEHERAN — Forer de plus en plus profondément
sous terre comme sous la mer,les pétroliers ont appris a

le faire, mais les caprices de la géologie et de la topogra-
phie les conduisent parfois, avant de descendre sous
terre, à prendre d’assaut des montagnes hautes de plu-

sieurs milliers de mètres.
C'est le cas en Iran, dans le sud du pays, entre

Chiraz et le Golfe, la région recèle des gisements de gaz
naturel parmiles plus riches du monde, et depuis près
de deux ans, de nombreuses sociétés pétrolières occi-
dentales, associées à la NIOC (National Iranian Oil

Company), se sont mises au travail, un des groupesles
plus actifs est l’association EGOCO (European Group
of Oil Companies), constitué par Elf-Eshp, Agip, His-

panoil, Petrofina, Oemy (Autriche) et Sofiran, filiale
iranienne à cent pour cent d’Elf aquitaine, opérateur de

l’association.
À la mi-février 1973, un premier gisement de gaz

— évalué à 500 milliards de M8 — a été découvertsur le

site de Kangan, non loin du golfe. Il à fallu plus de dix
mois aux ingénieurs et ouvriers d’ECOGO, pour mener
à bien le forage, au milieu des montagnes, loin de toute

Aghar. Nar ou Naura (1,800 mètres d'altitude) que les

principales difficultés ont surgi.

En hélicoptère, il ne faut qu’une heure et demie
pour aller de Chiraz, base arrière de tousles forages de
la région, jusqu’à Naura, mais par la route, taillée à
travers la montagne, il faut une quinzaine d’heures,

pour franchir les quelque 200 km.

Les soixante personnes (environ la moitié d’eu-

ropéens) qui travaillent de façon permanente à Naura,

* entre eux dans les remous. Elles ne peuvent être utili-

tre spatial de Pasadena, en Californie.

tion sanguine ont, d’autre part, le désagrément de dé-

truire les globules rouges lorsque ceux-ci frappentles
parois et les joints de l’appareil ou bien ils se déchirent

sées que quelques heures, même si les malades ont
besoin d'assistance pour une période plus longue.

Selon Neil Armstrong, les membres de son
équipe de chercheurs ne sont pas certains de la raison

qui fait que la pompe pour le refroidissement des
combinaisons lunaires est moins destructrice.

Maisils ont noté qu’elle produit peu de turbulen-

ces et possède des valves extrêmementprécises qui ne
coinçent pas les globules rouges comme le font les
valves des dispositifs en service.

Selon les chercheurs, l’utilisation clinique de

cette pompe ne peut être envisagée avant plusieurs
années, mais ce dispositif en aluminium, qui est assez
petit pour tenir dans le creux de la main, est plein de

promesses.
Actuellement, Neil Armstrong est professeur de

mécanique aérospatiale à l’Université de Cincinnati.

Mariner 10: une

PASADENA(Reuter) — La sonde spatiale américaine
Mariner 10 vient d’achever une exploration * ‘tres réus-

sie et riche en surprises’ de la planète Mercure, annon-
cent les savants responsables de ce programmeau cen-

La sonde de 504 kilogrammes a achevé l’essen-
tiel de son programme, hier, en croisant pourla troi-
sième fois dans son orbite la planète Mercure, la plus

$10,000. 651-0123.

147 terrains à vendre

 

DELSON PRES FLEUVE, RESI-
DENTIEL, SERVICES, SEULE-
MENT $2,000. SOIR: 388-1354.

   appartements

demandés
Be ———

COUPLE PROFESSIONNELS
AVEC ENFANT, ADULTE,
CHERCHE APPARTEMENT 5-6
PIECES, LIBRE 1er JUIN. QUAR- J
TIER RÉSIDENTIEL DANS OU-
TREMONT, V.M.R. CÔTE DES
NEIGES. REZ DE CHAUSSÉ,
BAIL DE 2 à 5 ANS. MAXIMUM
TAXE INCLUSE $265. TEL.
276-3122. Lu

en logements demandés .

———
4 PIECES FERMEES, POUR 1
ADULTE ET UN ENFANT D'AGE
SCOLAIRE, BONNES REFE-

MONT, PROFESSIONNELLE
CHERCHE GRAND LOGEMENT
TRANQUILLE. PREFERE AVEC
FOYER. DEMANDER DENISE
ROUSSEL 473-4694, JOUR.

ATTENTIONPROPRIETAIRES: VOUS
QUI CHERCHEZ DES LOCATAI-
RES FIABLES ET SÉRIEUX,
N'HÉSITEZ PAS, APPELER À
273-2405 (SANS FRAIS).

BONNE CONDITION. AUCUNE
OFFRE REFUSÉTEL.: 256-8184.

instruments de
: musique
| me—

      

   

 

VENTE &SERVICE
Studios d'Orgues Hammond

Dominique Boulet

384-2551

   
tingerie
fourrure vêtements

POUR ACHAT DE VOS FOUR-
RURES DE 50 À 80% EN ACHE-
TANT, DIRECTEMENT DE LA
MANUFACTURE. ALTÉRATION
TRANSFORMATION. MAN-

 

SANS OBLIGATION. ACHETONS
PEAUX BRUTES. OUVERT DE
8H. À 6H. DU LUNDI AU SAMEDI.

LESSARD ET REHEL, FOURRU-
RES, 1449 RUE ST-ALEXANDRE,
SUITE 312, MONTREAL, 849-
2520

37 ‘ divers a vendre:

J —

NIVEAU DE L'ÉDUCATION ET
DE L'INFORMATION, PRIÈRE DE
COMMUNIQUER AVEC MICHEL
GUAY ENTRE 3H PM. ET 5H
P.M. 844-8366.

hommes-femmes
demandés
——

JEUNES AVOCATS, DURS, IM-
PATIENTS ET EXIGEANTS
CHERCHENT SECRETAIRE
POUR TRAVAILLER TOUS LES
JOURS DE 13 HEURES A 20
HEURES. EXPERIENCE RE-
QUISE. DEMANDE D'EMPLOI
PAR ÉCRIT: ME UNTERBERG,
BOYER, GIROUX, MAINVILLE &
BONIN, SUITE 700, 1980OUEST
SHERBROOKE. MONTREAL.
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JEEP DE L'ARMÉE WILLIS 1956.
BONNE CONDITION, PROPRE
321-7830.

 

ATTENTION AUSTIN, MG,

TOYOTA COROLLA 1972, MO-
TEUR EN TRÈS BONNE CONDI-
TION $1,200. APPELER APRÈS 4
HEURES: 353-7369.  

DOIS VENDRE, PARTICULIER.
TÉL: 484-5784.

 

OLSMOBILE 69, 2 PORTES,
TRÈS PROPRE EN PARFAITE
CONDITION; AUBAINE. 323-
4148.

BUICK 57, TRES BONNE CONDI-
TION $400. APRÈS 6H.725-4666.

 

VOLVO 142 E, 1971, PARTICU-
LIER, CAUSE: AUTO FOURNIE,
PARFAITE CONDITION, ÉQUI-
PÉE: 4 KONI PHARES IODÉS,
RADIO-CASSETTE, 11 PNEUS
RADIAUX: 6 PIRELLI, 5 GOOD
YEAR, PRIX $2,500. 336-0502.

VOLVO 144, 1969, BLEU, AU-
TOMATIQUE. 484-5784.

 

ACHÈTERAIS CARROSSERIE
PEUGEOT 204 EN BON ÉTAT.
MOTEUR SANS IMPORTANCE.

 

civilisation. RENCES, APRÈS6H. 387-3517. TEAUX FAITS SUR MESURE TRIUMPH. PENSEZ FORD 277-3289 ou 873-2498.
Mais c’est surtout pourles forages suivants. à exploration fructueuse CÔTE DES NEIGES, OUTRE- | TAIRE, PASSEZ NOUSNOIR |AMEL)AUTO:688-6623.

VALIANT 1964. DEMANDEZ M.
QUENNEVILLE. BUREAU: 744-
6411, LOCAL 253. RÉSIDENCE:
748-6050.
 

 

Leg petites
annonces cest

y vivent dans des baraques de chantier, petites mais Petite du systeme solaire, et en s’y approchant a une BUREAU DE LOCATION HABIT DE MARIE, GRANDEUR Helene

confortables à proximité de la plate-forme de forage. La distance de 208 km. VILLE MARIE Enrg. By CHEMISE DENTELLE.p ge. TÉL.: 381-6983. SUR SEMAINE. 331-8961
journée de travail est de douze heureset toutesles cinq
ou six semaines, les étrangers partent chez eux prendre

un mois de vacances.

Profitant de cette proximité jamais atteinte par
d’autres engins de fabrication humaine, les caméras de

Mariner 10 ont balayé la ‘surface de la planete, et no-
tammentle cratère Caloris, bassin énorme de 1.200 km

-—_
4 ADULTES: DESIRENT POUR
LE 1er MAI OU 1er JUIN, 6 OU 7
PIÈCES, CHAUFFÉES DE PRÉ-
FÉRENCE BAS AVEC GARAGE.

(après 9 h. p.m.)

ROBE DE MARIÉE, GRANDEUR
12 ANS, VOILE. TÉL. SUR SE-
MAINE gleprès gh. p.m.} A:

 

TEL.: 727-8427.
de diamètre causé par l'impact d’un météorite il y a
plusieurs centaines de millions d’années, tandis que

d’autres appareils mesuraient le champ magnétique de

381-6983Mise au point d’un

coeur-poumonartificiel        “logements à sous-louer

eee

 entrepreneur

    

 de longue durée
BOSTON (AP) — Selon une équipe de chercheurs

‘\_parmi lesquels se trouve l’ex-astronaute Neil Arms-

la planète.

L’existance de ce champ magnétique a surpris
les physiciens, qui ne s’y attendaient pas en raison de ") lenteurde la rotation de Mercure.

 

   

 

 

 

    
   

 

 
  
 

     
 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 
 

 

    
 

COTE DES NEIGES, 4/2
CHAUFFES. TAPIS ET RIDEAUX
À VENDRE. NOUVEAU BAIL 1er
OCTOBRE. ÉCRIRE AU JOUR-
NAL LE JOUR, 387 BOUL. LE-
BEAU, VILLE ST-LAURENT. C.P.
161.
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RÉPARATION GENERALE, BRI
QUE. PIERRE, FOYER, CHEMI-
Inge. TÉL: 256-1755.
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 Hf Rh : 'SABLAGE, FINITION PLASTI- IT .
fi ; QUE, VARATHAN, NETTOYAGEi

; maisons de campagne| TAPIS. TÉL. 721-7738.
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L’hommage
 
des poètes
Hénault
 

langage
d’outre-songe

Les poètes meurent aussi...

Mais d’une façon très particulière,

car leur voix se prolonge à travers le

poème, langage d’outre-songe.

Mon cher Grandbois, tu

commences ce voyage à travers cette

fragile éternité qu'on appelle la mé-
moire des hommes. Penché sur ce dis-
que de poésie (1) auquel tu avais eu la

générosité de collaborer, j'écoute ta
voix nette et profonde et bien vivante
dire ce tragique poème: *“O Tour-

ments”.

*“Bientôt l’ombre nous rejoin-
dra sous ses paupières faciels

‘Et nous serons comme des

tombes sous la grâce des jardins
(ee)

“Pourquoi ces hommes pen-
¢hés sur la mer comme aux fontaines

de soif

**Si les morts de la veille refu-

sent de ressusciter’’.

La mer, l’amour, la mort sont
tes secrets. Tu les exprimes dans ta

poésiefaite d'îles, de rivages et d'étoi-
les.

Je me souviens de cette année

1944, année où paraissait ici ton pre-
mier recueil: ‘“Les Îles de la Nuit”,
deux ans avant la publication de mes

poèmes de ‘‘Théâtre en plein air’.
Véritable mutant, tu apportais au

Québec une parole neuve quidéliait la

langue. Malgré cette espèce_d’aristo-
cratie planétaire qui donnait à tes
poèmes des allures de prophétie cos-
mogonique, je reconnaissais en toi une
voix fraternelle.

C’est ainsi que tu disais:

“Ah je cherchais les hommes
dans l’ombre pourl’appuid’une égale
fraternité”.

Alain Grandbois, mème si ta

voix s’est éteinte, ta parole continue

de nous poser ces grandes interroga-

tionsquit’ontfait chercher des répon-
ses jusque dans la lointaine Chine.

Pourn°ètre plus tout à fait les mêmes,
nos questions n’en sont pas moins exi-

geantes. Nous tentons d’aborder aux

‘Rivages de l’Homme”, et de faire

que ces rivages penchent vers la vie,

plutôt que vers la mort. Ton chant,
nous l’entendons:

**O belle Terre féconde et gé-
néreuse

“Ils étaient qudrante millions

de beaux cadavres frais

“Qui chantaient sous ta mince
surface

‘O Terre O Terre

‘‘“Is chantaient avec leur

sourde musique
“De Shanghai à Moscou
**De Singapour à Coventry

**De Lidice à Saint-Nazaire
‘*De Dunkerque à Manille
‘“De Londres à Varsovie

*‘De Strasbourg à Paris
**Et quand ils ont été plus

morts encore
*D’avoir trop chanté
‘*‘Quand s’est fait leur grand

silence '
‘‘Nous n’avons rien répondu”.

Justement, nous voulons ré-
pondre a cette sombre litanie, pour

que la poésie, apres avoir enseveli les
morts, exalte les visages des vivants.

Bien siir, parmi tous les bruits et les
clameurs de notre siècle, ce recours à

la poésie peut sembler dérisoire.

Pourtant, sous forme de paroles, de

musique, de chants, de travail créa-

teur, de luttes pour une vie plus hu-

maine, c’est la poésie qui fait échec à
la robotisation des âmes.

Cher Grandbois, tu peux dor-

mir en paix. Nous conserverons ton

verbe éclaté commele témoignageir-
récusable de ce que fut la solitude de

l’homme, et plus particulièrement
d’un poète né au Québec.

(1) ‘Voix de 8 poètes du Canada": Alain

Grandbois, Anne Hébert, Gilles Hénault,
Roland Giguère, Jean-Guy Pilon, Rina
Lasnier, Yves Préfontaine, Paul-Marie
Lapointe. Musique concrète de François
Morel — Folkways Records, album no

FL 9905. Pochette de Marcelle Ferron.

Gilles Hénault

Montréal, le 19 mars 1975
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Alain Grandbois aux

“Rivages de l'homme”
par Gaëtan Dostie

Né avec ce siècle, Alain
Grandbois aura été un des
grands libérateurs de la littéra-
ture québécoise, le père de la
nouvelle poésie, le plus fascinant
et exultant témoin de notre
ouverture au monde.

Issu d’une grande famille

bourgeoise, depuis toujours
d'une santé délicate, Grandbois

sera un brillant étudiant sans
doute, mais jamais un étudiant

assidu. Affublé de quelques

diplômes, déjà habitué à vivre
selon ses impulsions, ses goûts,
initié depuis longtemps aux
voyages en Europe, en 1922,

Grandbois entreprit un long
périple autour du monde. Il ne
rentrera au Québec qu’àla veille
de la seconde guerre mondiale.
Grand séducteur, il fit moult
victimes, s’amouracha et mou-

rut souvent. Comme le sphinx,
toujours il renaissait de ses
cendres.

garde encore vivant!

Il fut, dit-on, L’immortel

adolescent de Simone Routier,
le compagnon lumineux, le Nar-
cisse de Marcel Dugas, et même
le mythe de plusieurs généra-
tions. Dès son premier livre, Ne

Lalonde

un espace
généreux

 

Son discours intérieur s’orga-

nisait en longues phrases mouvemen-

tées; c’était un poète articulé, à la syn-

taxe puissante, capable de conjuguer
tous les temps du verbe jusqu’à l’in-

cantation. J’ai pris connaissance de
Poeuvrevers quinze ou seize ans, dans

une classe d’art dramatique où Mar-

cel Sabourin, lui-même tout jeune à

l’époque, récitait d’une voix forte et

passionnée des extraits des ILES DE
LA NUIT. Sans doute en donnerait-il

aujourd’hui une lecture plus experte,

moinsretentissante, plus intime, mais

cette première interprétation m'’est

restée dans l’oreille avec le rythme
profond des vers, leur musicalité vi-

goureuse. Des poètes québécois, je

n’avais connu jusqu’alors que les

chantres de l’épopée intérieure, de la

spiritualité recluse ou de la difficulté
d’ètre au monde, Saint-Denys Gar-

neau, Rina Lasnier, Anne Hébert...

Jeles avais beaucoup lus. Mais Grand-

bois poussait cette quéte d’absolu a ses
extremes limites géographiques,

par-delà les frontières du moi enclos

dansla québécitude. Un grand souffle
soulevait ses poèmes comme un vent
venu du large, chargé d’énergie cos-

-mique et rapportant pêle-mèêle plane-

tes, terres exotiques,villes lointaines,
humanité fraternelle rapatriée du

bout du monde. Jusqu’aux confins de

la Chine où il avait voyagé et même
par-delà, de l’autre côté des galaxies
quiscintillaient dans ses strophes, un
vaste lieu d’expérience nous était res-

titué. Il était donc possible, à partir

d’ici, du moindre petit coin de terre

québécoise, d’avoir prise, sinon sur
l’absolu de l’amourou de la mort qu’il

chantait nostalgiquement, du moins

prise sur la totale réalité du monde.
Son lyrisme nous situait dans un es-
pace généreux

Je n’ai rencontré l’homme

qu’une seule fois, lors d’un quelcon-

que événement littéraire en 1967.

C’était un gentleman souriant, à la
silhouette frele, an dos meurtri et

voûté; il se déplaçait avec difficulté,
appuyé sur une canne. Nous n°’avons

pas eu l’occasion de bavarder

longtemps, mais je lui fis savoir
combien javais admiré et fréquenté
son oeuvre. Avec un soupçon d’ama-

bilité galante, il s’en déclara profon-
démentflatté. J'aurais pu ajouter que

j'étais, comme plusieurs poètes qu’il

avait marqués, désormais loin de son

Son oeuvre nous le

 

à Québec (1933), Grandbois est
accueilli comme un prince de la
langue, un jouisseur évanescent.
Si c'est en Chine que l’année
suivante, il publie son premier
recueil, ce fut pour voir l'édition
presque entière de ses poèmes

disparaître dans le naufrage d’une
jonque. Ce n’est que rentré au
pays, en 1942, que Grandbois
publie Les voyages de Marco
Polo et se mérite son premier

prix David. Et c’est ce livre que
décriait un jeune loup de l’épo-
que, un ‘‘ouvrage. que tout

homme cultivé se doit d'avoir
danssa poubelle’’ trompettait un

certain Pierre Elliot Trudeau; ce
n’est pas la dernière fois que
l'homme errera…

En 1944, Grandbois re-

publie ses poèmes, ce sont Les
Îles de la nuit, avec cinq dessins
du plus célèbre peintre québé-
cois d'alors, Alfred Pellan. En
1948. paraît Rivages de l'homme

et en 1957, l'Hexagone publie
L'étoile pourpre.

Ce n'est qu’autour des
années 1960 que Gaston Miron
et Jean-Guy Pilon mettent en
lumière l'oeuvre poétique de
Grandbois. La jeune génération
autour de l'Hexagonese réclame
de lui et en 1963, on publia toute
sa poésie en un seul recueil. Ce
fut la gloire et les honneurs…

Depuis, le poète a gardé
le silence, à peine une apparition
au Sel de la semaine de Fernand
“Séguin. En 1970, Grandbois était

 

(

 

influence proprementlittéraire mais

que son oeuvre ne cessait pas d’ètre
exemplaire. Il est stimulant pour les

écrivains d’une génération d’avoir eu

un ainé de cette qualité. Cela donne de

l’exigence et de la fierté au projet

continu d’écrire. ~

Michele Lalonde

Brault
 

carte

postale

Tres cher Alain Grandbois,

La rumeur, doucement, de nos

conversations à voix basse, s’est

éteinte. Là où vous êtes maintenant,
comblé de silence et ‘“De l’autre côté

de Dexistence’’... — non, je ne vais
pas publier le secret qu’enfin vous

connaissez.

 

Décédé mardi a Québec
Alain Grandbois est décédé mardi le 18 mars. Ses funérailles ont eu
lieu en l’église Notre-Dame-du-chemin de Québec en présence
d’une pléiade d’écrivains et du Ministre des Affaires culturelles, M.
Denis Hardy. Alain Grandbois a ensuite été enterré dans son village
natal de Saint-Casimir de Portneuf. LE JOUR présente ici un
hommage à ce grand écrivain qui a fait entrer notrelittérature dans

Pere moderne de l’écriture.
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déjà trop malade pour participer

au film que lui a consacré
l'OFQ. seuls de rares intimes
l'ont vu il refusait toute entre-
vue. car ‘’rien ne l’affligeait
autant que de se voir livré aux
caprices d'une mémoire défail-
lante *.

L'oeuvre de Grandbois a
influencé toute une époque de
notre poésie et Grandbois. en
s’élevant à la mesure de tout
l'humain, est toujours resté un

poète d'ici, ne serait-ce que par
tous ces thèmes et ces espoirs
que nourrit encore notre littéru-

ture. Quoique se juchant sur un
plan universel. Grandbois reste

coincé par ce monde clos et
craintif du Québec d'alors. Tout

comme chez Nelligan et Saint-
Denys Garneau, pour ne nom-
mer que ceux-là. un certain
angélisme marque la poésie de
Grandbois. De cet angélisme qui
est désir de perfection accompa-
gné de l'horreur de l'imperfec-
tion, Grandbois ayant choisi
d’abord un salut personnel, la

poésie actuelle ayant accompli le
même cheminement, les délires
amoureux du poète demeurent
plus vifs que jamais.

Tournez ma carte, que je vous

envoie de la surface, et considérez au

verso cette image toute blanche. Elle

vous dira ce que je n’arrive pas a dire:
combien je vous aimais, vous.

Jacques Brault

19/3/75

Pilon
 

un pere

spirituel

Il fut le poète. H le demeurera
pour nous tous tres longtemps. Son

oeuvre vivra dans nos mémoires et le

souvenir de l’hommerestera dans nos
coeurs. :

Alain Grandbois fut un peu
mon père spirituel. Il a eu la généro-
sité de lire, en 1951 ou 1952, mes pre-

miers poemes et de m’écrire pour me
faire part de ses commentaires. Si j'ai,
par la suite, écrit quelques livres, c’est

parce qu’à ce moment-là, dans sa

première lettre et à propos de mes

premiers poèmes,il avait écrit: *‘*Vous
êtes un vrai poète’. J'ai honneurà le
révéler aujourd’hui, car j'ai porté à
cet homme, toute ma vie, une amitié et

un respect qui tiennent de l’amour.

Lui, le grand poète, en 1953,il

est allé jusqu’à solliciter tous ses amis
pour que je puisse publier mon pre-
mier recueil de poèmes; qui serait en-

core capable aujourd’hui, en ces

temps de chiens et de loups, d’autant
de générosité et de désintéressement?

Il m’a parié du monde et des
villes avec chaleur et tendresse. Il m’a

toujours ébloui.

11 était beau. D’un raffinement

extraordinaire, d’une sensibilité indi-

cible, d’une patience et en même

temps d’une impatience qui en faisait
un homme vivant. J'ai aimé vivre

dans les rèves que cet homme a fait
naître en moi.

Le Québec vient de perdre son

premier et son plus grand écrivain.

Je n’ai rien d’autre à dire: je

pleure le poete, Pami, et I’homme
merveilleux et généreux qui fut un peu

mon pere.

Jean-Guy Pilon
Le 20 mars 1975
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pour des raisons de fric
Pleurons en choeur,

pleuronsles amis, la dispgri-

tion subite de Rodolphe,
cette bande dessinée quoti-
dienne quelivrait Bernèche

aux lecteurs de La Presse
depuis plus de dix-huit mois.

Vous connaissez sû-

rement‘*La Presse” pour en
avoir acheté une copie le

mercredi afin de recouvrir

vos meubles avant de re-
peindre le salon. Vous vous

souvenez alors de ces deux

bandes québécoises ‘‘Les

Microbes’’ par Tassé et le

‘‘Rodolphe’’ de Bernèche,
perdues au milieu de ces

bandes américaines trop

souvent mal adaptées (à un
pointtel qu’il fautles retra-

duire en anglais pour en

comprendre le sens.) On y

retrouve-pourtant d’excel-

lents “‘daily strips’’ qui ne

méritent pas ce mauvais-
traitement.

J’ai rencontré Ber-

nèche récemment et nous

avonseu l’occasion de parler
un peu. Les raisons qui ont

amenéla disparition de Ro-

dolphe peuvent se ramener à

l’éternel problème des arts

au Québec: le fric. Je laisse à
Parizeau le soin de vous en

expliquer toutes les profon-

des considérations économi-
ques.

Finalement, c’est

toute la bande dessinée quo-
tidienne qui parle par Ber-

nèche. Il n’y apas un dessi-

nateur qui peut vivre en ne
faisant que de la bande des-

sinée, c’est trop connu. Cela

crée unesituationdifficile où

le dessinateur est divisé en-
tre sa job à plein temps et la
recherche constante d’idées

pour améliorer ses scénarios
ou ses personnages. Rien de

plus épuisant. Pas le temps

d’aller voir des spectacles,

de se détendre, de s’infor-

mer, bref de se renouveler.
Comment la bande

1

La bd québécoise en danger

“Rodolphe”disparait.

dessinée québécoise peut-
elle atteindre une certaine
maturité si le dessinateur ne

peut consacrer à son art

qu’une faible partie de son
temps et de son énergie?

La bande dessinée est
encore le secteur le moins

bien considéré du journa-

lisme au Québec. Personne

ne peut prétendre vivre ni

avec le $50.00 par semaine

du Jour ou les $60.00 de La

Presse. A La Presse, le pro-
bleme est plus aigu puisque

l’on force les dessinateurs à
soumettre des croquis à
l’avance. ‘‘On me refuse

quatre bandes sur dix pro-

posées, me dit Bernèche,
pour des raisons obscures
puisque les planches refu-
sées alors, sont souvent ac-

ceptées un mois plus tard.”

C’est d’autant plus

“inadmissible que les tarifs ’
accordés aux bandes québé-

coises ne représentent mème

pas le cinquième dela rétri-
bution d’un caricaturiste.

Bernèche n’a pas

laissé la bande dessinée défi-
nitivement. Il a l’intention

de payer toutes les dettes

qu’il a dû contracter pen-
dant les 18 derniers mois et
de se reposer. Il entrevoit

mème la conception d’une

autre bande. Il est hors de

question pour lui de revenir

a La Presse si on lui refuse

cette malheureuse augmen-

tation de quinze dollars par

semaine. Ce serait ridicule
puisque ‘‘Perspective”’ paie

autant pour un dessin que

La Presse pour une semaine

complète de bandes dessi-

nées. Pleurons mes amis,

Rodolphe n’est plus.
Quittons ces sombres

considérations pour exami-

ner quelques-uns des nom-

breux albums qui pleuvent

littéralement dans ma case
postale ces dernières semai- ,
nes.
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par Jacques Hurtubise

Lucky Luke:
Le cavalier blanc

Lucky Luke rides

again mais cette fois-ci en

‘‘chevalier blanc’, aux pri-
ses avec une petite troupe de

théâtre qui tout en donnant
ses spectacles dansles petites

  

villes du Far Ouest se paie
largement en dévalisant les

coffres de la banquelocale.
Si au cours des quel-

que quarante-deux albums

dessinés par Morris depuis
1946, le cow-boy qui tire

plus vite que son ombre a ses

hauts et ses bas, on peut tou-

jours se fier à Lucky Luke
pour nousfaire passer quel-

ques bons moments.
Évidemment l’excès

en toute chose n’est pas à re-

commender. Si vous vous

étiez tapé comme moi, pen-
dant un weed-end, la relec-

ture de l’ensemble de l’oeu-

vre pour avoir quelque

  SEEN

BLANC
 

 
chose d’intelligent à dire,

vous en feriez probablement
vous aussi une indigestion

carabinée. Je sens des nau-

sées quand je vois les Dalton,
et j’en viens presque à re-
gretter que Luke ne les aie
pas descendu plus tot. En
fait, il la fait et si vous me

. en 1966:

permettez d’ouvrir une pa-
renthèse (je vous dirai que
les vrais Dalton ont tous été

exterminés par Lucky Luke

dans ‘‘Hors La Loi’’ quand
Lucky Luke était encore pu-

blié chez Dupuis, à une épo-
que où il se servait encore
de son six-coups, et quelques

fois de son sept-coups
comme dans Phil Defer pour
nettoyer définitivement

l’ouest de toute la racaille

qui l’infestait. Je dois

avouer avec honte que je
préférais de beaucoup ces
luttes sans merci avec Phil
Defer ou Pat Pocker ou

même les premiers Dalton.
Les lois des publications

pour enfant ont frappé, in-

terdisant femmes, whisky,

cadavres, bref tout ce qui

fait un bon western. Je ne

peux pas nier aux auteurs
l’ingéniosité remarquable
qu’ils ont dû déployer pour

raconter depuis des histoires
captivantes et drôles.

Je me rappelle d’une

citation de Morris dans

Giff-Wiff, no. 21, alors qu’il .
déclarait lors d’un'interview

“Comme, au-

jourd’hui, les adultes n’ont

plus de complexes a aller
acheter ‘‘leur’’ Spirou sans
employer le prétexte du

‘“c’est pour les petits’ et
comme, paraît-il, Lucky

Luke s’embourgeoise et se

ramollit, je sens venir le jour

où mon héros deviendra la
terreur des shérifs et le bé-
guin de ces dames, les en-

traîneuses de saloon,le jour

où sang et whisky couleront
à flot, le jour où les parents
se verront obligés d’inter-
dire l’album à leurs en-

fants”.

Pour en revenir aux
Dalton, ceux que l’on
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connaît maintenant ne sont

que les ‘‘cousins’’ Dalton,

copies ridicules des mé-
chants Dalton de ‘‘Hors La

Loi’’ reposant, criblés de

plomb, dans les sables de
l’Arizona.

À lire la bandedessi-
née européenne, on s’étonne
toujours de la production

des auteurs comme Greg à
‘“Tintin’’ ou Goscinny à *‘Pi-

lote’’. René Goscinny, par

exemple, a une bibliogra-

phie impressionnante, écri-

vantles scénarios d’Astérix,
Iznogoud, Lucky Luke, col-

laborant à la rédaction de °
revues comme Pilote et

Lucky Luke et à la réalisa-

tion des dessins animés tels
Lucky Lukeet Astérix. Sans

contester un seul instant ni le

talent ni l’imagination de
Goscinny, j'avoue en être ar-

rivé à un point de saturation
. devant son style de gag et

d’humour. C’est le danger

de ce que les Américains ap-
pellent la sur-exposition.

Toutefois je ‘lui

concède volontiers que le
nouveau Lucky Luke est

rempli de trouvailles qui

m'ont beaucoup amusé:
Peut-être est-ce le fait que
Lucky Luke soit roulé et

même pourchassé pendant
la majeure partie du récits.
peut-être est-ce parce que le
héros est beaucoup plus dy-

namique, contrairement à
cette attitude tres ‘‘cool’’,.

très statique qu’on lui
connaissait dans les albums

précédents. Lucky Luke a
cessé d’ètre le bon invinci-
ble; voilà qui ne manquera
pas de créer certains petits

suspenses intéressants.

Peut-être aurons-nous la
surprise de voir la promesse
de Morris se réaliser bien-

tôt.
Chez Lombard, on

ré-imprimeles vieux albums

de Zig et Puce et Alfred, per-

sonnages qui ont acquis leur
célébrité avant la deuxième
guerre alors qu’ils étaient

dessinés par Alain Saint-

Ogan.
Édités dans quinze

pays, traduits dans onze

langues, leur popularité

était si grande, dit-on, que

Lindberg emporta avec lui

“‘Alfred”’ le pingouin dansle
Spirit of St-Louis alors qu’il
réussissait la première tra-
versée de l’Atlantique.

Les personnages ont

été repris plus tard par Greg
dansla revue Tintin et on en
a tiré des albumstrès inté-
ressants qui sonttrès diffici-

les ‘à trouver maintenant.
‘“Le voleur Fantôme’’ mar-

que probablement le début
de la ré-édition des aventu-
res de Zig et Puce. Ce n’est
évidemment pas le meilleur

de la série. Mais il est inté-
ressant de voir du Greg, à

ses premières armes, et d’y

découvrir les| éléments d’un

style qu’on retrouve plus

tard dans ses autres séries
que ce soit Rock Derby,

Achille Talon ou méme dans
ses nombreuses collabora-

tions: Spirou, Olivier Ra-

meau, etc...

 

Histoire

Gérard
Filteau

des Patriotes

  
Cette Histoire des Patriotes, racontée par Gérard Filteau, est
d’une étonnante actualité — douloureusement étonnante.
L'histoire de ce pays ne serait-elle donc qu'un éternel
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maintenant.

 
 

passé. Cette Histoire des
tort, charriée, romancée, mi

500 pages grand format
Une centaine de photos -

- $15.95

recommencement? Son destin serait-il de tourner dérisoire-

ment en rond?
On ouvre le livre au hhsard et on bute sur les phrases où les
noms, les dates, les événements, les situations sont quasi
interchangeables. Il est long, le chemin qui mène de 1834 à

Aussi n'est-il pas vain de s’'attarder sur cet épisode de notre
Latriotes trop souvent invoqué &
imisée, Gérard Filteau la raconte

. honnêtement, dans le style des hommes de sa génération.
“Pondéré et passionné à la fois, il écrit l’histoire de ces
hommes, avec leurs difficultés, leurs erreurs, leur sincérité,

leur foi et cet espoir indestructible qui les habitait.
Ces erreurs dont on peut encore aujourd'hui — peut-être
surtout aujourd'hui — tirer des leçons. Cet espoir qui a
traversé toutes ces années, qui survit...
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La littérature radiophonique
existe au Québec et vient tout juste d’être tirée de l’ou
propos recueillis par

Jean-Pierre Tadros

“Il est certain, comme l’a déjà dit

Jacques Languirand, que nous sommes dans
unecivilisation de l’oral, beaucoup plus que

de l’écrit. Et pourtant, seuls les documents

écrits sont valorisés par les institutions; alors
que les documents oraux —je pense en par-

ticulier aux émissions de radio — ne sont
presque pas considérés. Cependant, il y a

aurait lieu de conserver ces documents

oraux, et pas seulementles déclarations des

Grâce à Pierre Pagé et à son équipe

qui ont été toutes microfilmées, et de manus-

crits appartenant à Radio-Canada, dont unc
minorité seulement a été microfilmée. Au
total, cette collection des ‘‘Archives de la

littérature radiophonique” comprend envi-

ron 432,000 pages microfilmées de textes et
de documents radiophoniques.

Enfin, les oeuvres du ‘‘Répertoire’’
se distribuent de la façon suivante: 1074 ra-

diothéâtres, 71 radioromans, 120 dramati-
ques par épisodes, 11 textes humoristiques,

182 contes et récits, 83 dramatisations histo-

riques. Pres de 400 autres titres désignent
des genres mineurs et des documents divers.

ministres et des hommes publics. Ce qu’il Au moment ou l’on redécouvre toute cette
faudrait, c’est conserver d’abord et avant

tout les documents des créateurs, de ces gens
qui font évoluer le Québec.”

Ces propos, c’est Pierre Pagé qui
nousles tenait la semaine dernière. Etil sait

de quoi il parle. Pendant cing ans, avec
l’aide d’une équipe réduite mais dynamique

dontil faut au moinsciter les noms de Renée

Legris et de Louise Blouin, il a entrepris
d’inventorier notre patrimoinelittéraire ra-
diophonique. Cela n’a l’air de rien, et pour-

tant quand on pense que cette littérature -

qui depuis 1930 s’est révélée des plus floris-
santes - a été totalement ignorée, on

comprendra que le travail a dû être im-
mense.

D’autant plus que toutes les émis-

sions ont été détruites, et qu’il a donc fallu

aller a la recherche des textes, des manus-
crits que comédiens, auteurs ou réalisateurs

avaient (peut-être) conservés. ‘‘Nous avons

dû, nous fera remarquer Pierre Pagé, frap-
per à près de 125 portes différentes’. Et la
moisson aura été fort abondante, car de cette

quête épuisante, l’équipe de Pierre Pagé
aura pu récolter quelque 500,000 pages de
textes! Qui oserait donc prétendre que la

littérature radiophonique québécoise
n’existe pas?

Toute cette littérature a été microfil-
mée, classée, répertoriée. Et en attendant
qu’elle devienneaccessible à tout le monde
— il y aura de merveilleuses anthologies à

faire avec tout ce matériel — Pierre Pagé

nous propose, question d’attiser notre soif,

un volumineux ‘‘Répertoire des oeuvres de

la littérature radiophonique québécoise,
1930-1970”. Et quand je dis volumineux, ce

n’est mème pas une figure de style que j’em-
ploie, puisque ce répertoire que vient de pu-

blier les Éditions Fides compte... 800 pages.
Le secteur radiophonique couvert

par le ‘‘Répertoire’’ comprend essentielle-
ment les oeuvres de littérature — que ce *
terme soit pris dans son sens habituel ou

dansle sens de la littérature dite populaire

par opposition aux autres catégories d’émis-

sions: informations, variétés, affaires publi-

ques ou chroniques sportives. D’autre part,

le ‘‘Répertoire’’ ne cantient que les référen-
ces de textes diffusés au réseau AM. Ce qui

représente quand mème 2,000 titres d’oeu-
vres ou de documents.

Cet ensemble, il est important de le
dire, est d’abord et avant tout formé de ma-
nuscrits recueillis dans des archives privées,

Durantles annéestrente

La radio a-t-elle sauvé la.

littérature, ce petit décompte statistique

nous apparaît des plus importants.
Cela représenterait, d’après Pierre

Pagé — qui, incidemment, est professeur à
l'UQAM — 90 à 95% dela littérature radio-

phonique québécoise existante. Ce qui est,

reconnaissons-le un beau score. D’autant

plus que la cueillette n’a pas été facile,
puisqu’on détruit en effet quotidiennement

beaucoup de documents.“‘II a fallu agir très
vite, nous dira Pierre Pagé. Nous avons dû, à

un certain moment, travailler presque jour
et nuit, et c’est à peine une figure de style.

Parce que nos informateurs étaient souvent

très ‘âgés, malades. Et puis on déménage
souventici, et il fallait arriver avant que les
gens ne se délestent de caisses qui les encom-

braient. Personne ne s’intéressait plus a ces

manuscrits, et ils étaient tres étonnés quand

on allait les leur demander. Certains étaient

d’ailleurs très amers, parce qu’ils pensaient
que tout leur travail n’intéressait plus per-
sonne.”

Pierre Pagé et son équipe viennent
donc de mettre à jour toute une portion de

notre patrimoine culturel avec laquelle his-

torien, sociologue et critique devront dé-
sormais composer. Car cette littérature
n’est pas négligeable — on l’a vu à travers

quelques chiffres — et a eu-un impact consi-

dérable sur toute la population québécoise.
Mais avant de laisser la parole à

Pierre Pagé, qui nous dira de quoi est faite

cette littérature, étonnons-nous du peu de
cas que le ministère des Affairesculturelles

semble porter à toute cette production litéé-

raire en péril. Si on avait en haut lieu, un

sens aigü de la conservation de nos archives

culturelles, on trouverait les fonds nécessai-

res pour conserver ces documents radiopho-

niques. Ne rejetons pas cependant tout le

blèmesurles fonctionnaires, car il faut sou-

ligner que c’est toute la collectivité québé-
éoise qui n’avait pas pris-conscience du be-

soin de conserver ses archives culturelles. Il

faut espérer maintenant que ce ‘‘Répertoire

des oeuvres de la littérature radiophonique
québécoise’’ nous rendra un peu plus
conscient et de la richesse de cette produc-

tion radiophonique et de la nécessité de la
conserver. Et de préférence au Québec (cette

dernière remarque s’adressant naturelle-

mentà notre ministredes Affaires culturel-
les). -

Et maintenant, la parole à Pierre
Pagé.

  

languefrançaise au Québec?

  

1% “Nous, ce que nous

{lr avons retrouvé ce sont vrai-

fe ment des textes écrits, c’est
gd vraiment une littérature au

TN sens strict du terme. Que
d'u dire alors de la langue véhi-
ps À culée par ces textes? Beau-
gris coup de choses en fait. et je
1 crois que pour des ther-
gas! cheurs qui s'intéressent à
ri l’évolution dela langue qué-

fs bécoise, on trouve dans cette
littérature radiophonique

une foule d’éléments de
première importance.

Nous avons là des
spécimensde la languede di-
férentes régions québécoi-
ses. Nous avons aussi diffé-
rents niveaux de langage:
langage très populaire, lan-

gage très savant; et l’on peut

mème, grâce aux personna-
ges qui sont mis en scène et

i , hu genre d‘intrigue, amor-
, - cer une sociologie de la lan-
il Ë - Que québécoise Dans certai-

nes pieces, par exemple, le
personnage parle a la fran-

|} çaise, et d’autres personna-
ges le lui reprocheront, le

traitant de snob. Ainsi, à
certains moments, on criti-

| Quait la languecorrecte ou,
| si Pon veut, la phonétique

plus élaborée.

Certaines émissions,
par contre,

carrément une langue qué-

bécoise très populaire, une
langage sans aucune tenta-
tive d’épuration. Et là, on y

; trouve, 40 ans avantle mot,
l’origine du joual, c’est-a-

‘ dire d’une langue parlée
' québécoise écrite en fonction

( de la phonétique et non pas
1 “en fonction de la gram-

ymaire.

il
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â 4 Cette radio québé-
( %coise utilisait une langue gé-

/néralement pittoresque.
; * EQuelquefois c’était une lan-
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 ‘Que incorrecte mais, chose
Assez surprenante, c’était 

présentaient.

beaucoup moins fréquent
qu’on pourrait le croire. En
ce qui concerne le vocabu-

laire, par exemple, on allait

chercher des mots du parlé

régional, des mots de la lan-

gue populaire de tel quartier
ou de tel métier, on allait
chercher des trucs comme

ça. -
Il faut ensuite faire

remarquer que, durant les
années quarante, il y a eu un

mouvementtrès net vers une
amélioration de la langue. I!
faut dire que la langue des
débuts de la radio, vers les

années trente, était beau-
coupplus faible. Et cela m'a
été confirmé par un preduc-
teur qui eût une très grande

importance pendant des an-
nées. Il s’agit d’Oliveir Ca-
rignan. Il me racontait,

qu'au tout début de la radio
québécoise, les grandes

compagnies américaines ou
torontoires, qui commandi-
taient les textes, obligeaient
les scripteurs à écrire mal
sous prétexte que c’était le

seul moyen d'atteindre la
population, c’est-à-dire les
masses populaires du Qué-

bec. Or Carignan, au mo-

ment où il dirigeait une
agence de publicité, est ar-

rivé à convaincre. les
commanditaires qu’il était
possible d'atteindre le pu-

blic avec des oeuvres écrites

dans une langue correcte. Il
a ainsi créé le fameux radio-
roman qui a duré 26 ans,

‘“Jenesse dorée”. Et cette
oeuvre s’est efforcé à donner
une image fidèle du milieu
québécois, mais une image
acceptable dans une langue
correcte.

Ceci m’amène à for-
muler l’hypothèse suivante:
si l’on regarde certains
journaux et certains textes

radiophoniques des années

trente, on constate que la
langue française était ex-'
trèmement pauvre, et beau-
coup plus farcie d’angli-.
cismes que dans les années
soixante. La radio, donc, se-

lon cette hypothèse qui m’a
été confirmé par plusieurs.
auteurs ainsi que par plu-
sieurs comédiens ét réalisa-
teurs, cette radio a peut-être
sauvé la langue française au
Québec dansles années qua-
rante. Et cela pour les rai-
sons suivantes: c’est que la

population québécoise est

une population dispersée:
Nous sommes et nous étions

.peu nombreux et n’avions
pas alors la possibilité de vi-

vre une manifestation cultu-
relle de masse en français.

La radio a combléce lien eta
créé un environnementlin-

guistique français au Qué-
bec.

La radio a donc per-
mis de créer un environne-

ment français complet. Pour
les travailleurs, par exem-
ple, qui allaient travailler

dans les usines contrôlées
par des patrons et des cadres

anglophones, en revenant à

la maison et grâce à la radio
qui était ouverte du matin au

soir, ils se retrouvaient bai-

gnés dans une atmosphère

totalement française. La

langue française à la radio a

donc nettement influencé
- évolution de la langue qué-

bécoise. Elle en est le reflet,
mais elle a été également un

agent de survie et même
d’enrichissement de cette
langue.

En ce qui concerne

doncla langue, je pense que

la radio tout en étant le re-

flet, a été aussi un agent de

_ formation de la langue qué-
bécoise.”’

 
 

Le radio-roman ‘Un Homme et son péché’’ de Claude-Henri Grignon, réalisé A la console: Alphonse Ouimet. Assis: A. Alys, Albert Duquesne, Bella
parGuy Mauffette, vers 1940. Au micro: Hector Charland et Estelle Mauffette.
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lette. Derrière la vitre, debout: Guy Mauffette.
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Une littérature de première importance
‘Ce répertoire re-

cueille présentement plus
de deux mille titres d’émis-
sions. Quand on pense à ça.
on constate que ça change
radicalement le paysage de
la littérature québécoise.

C'est que la littéra-
ture québécoise, jusqu’à
ces dernières années, a été
une littérature quantitati-
vement peu abondante.

C’est une littérature qui a

été lente à démarrer pour
des tas de raisons histori-
ques et sociales; et puis, ça
a été également unelittéra-
ture dontla diffusion a été
limitée à cause du bassin de
population assez réduit que

représente le Québec, et
qui fait qu’un tirage de
1,000 ou 2,000 exemplaires

était souvent un tiragé ma-
ximum pour certains ro-

mans ou certains textes.
Or,“la littérature ra-

diophonique manifeste une
production fort abondante
puisqu'on a pu recueillir
plus d’un demi million de
pages de textes. D'autre

part, c’est une production

culturelle qui a atteint des
millions de Québécois. À ce
double titre, c’est unelitté-
rature québécoise de pre-
mière importance. Mêmesi
elle est souvent imparfaite.

Mais sur ce dernier
point, je pense qu’il faut

être prudent. Si on regarde
les romans québécois pu-
bliés dans les années 40 ou
50, les chefs-doeuvre de
classe internationale

étaient fort peu nombreux.
Etil n’y a pas finalement de
grande différence entre les
romans publiés etles textes
radiophoniques. D’un autre
côté, le théâtre sur scène de
cette même période n’était
pas meilleur que le théâtre
radiophonique. Cependant,

il y avait malgré tout des

oeuvres radiophoniques
d'une très grande qualité.

Je pense, par exefn-
ple. aux testes de Robert
Choquette, ‘*Métropole’’
et ‘La pension Velder”,
qui étaient goûtés parle pu-
blic et qui avaient des mil-
lions d’auditeurs. C’était
absolument magnifique.
Ces textes-là, on les relit
aujourd’huiet on s’aperçoit
avec étonnement qu'ils

supportent la lecture; ils

sont bien écrits.
Je pense aussi aux

textes de Pierre Dagenais.
Le radio-roman s'appelait
‘‘Faubourg à m’lasse”. Il
dépeignait un milieu popu-
laire de la ville de Montréal.
Ces textes-là étaient dra-
matiquement bien cons-
truits et très pittoresques.
Et on peut énumérer
comme ça plusieurs oeu-

vres qui étaient fort bien
écrites. Pensons à ‘‘La fa-
mille Plouffe’ de Roger

Lemelin, et à ‘Un homme
et son péché” de Claude-
Henri Grignon qui a tenu
les ondes pendant près de
25 ans.

Une image du Québec

Toutes ces oeuvres

mettaient, il ne faut pas
l’oublier, en scène des
Québécois dansleur milieu.
Cette littérature avait la
qualité primordiale de don-
ner aux Québécois une

image d’eux-mêmes. Et ça,
c’est intéressant parce qu’il
y a beaucoup d’oeuvres

publiées durant les années
40 qui avaient commesouci
premier d’être ‘‘internatio-
nales’’; et on rêvait parfois
de se faire publier à Paris.
Or, la littérature québé-
coise est unelittérature au-
thentiquement québécoise
aussi bien par son contenu

que par sa destination.

C’est donc dommagequela
critique ne se soit pas pen-
chée surelle.

Et puis il ne faut pas
oublier les réactions du pu-
blic. La-dessus les réalisa-
teurs et les comédiens au-
raient de bonnes anecdotes
à raconter. Le radio-roman
‘“‘Un homme et son péché”
de Claude-Henri Grignon
mettait en scène comme
principal personnage un
avare qui ‘’maganait’’ sa
femme. Et sa femmevivait
comme lui très pauvre-
ment; mais il arrivait à cer-

tains moments qu'elle se
plaignait, lors d’une émis-
sion, à son mari. et lui de-
mandait par exemple une

paire de souliers parce
qu’elle n'avait plus rien à se
mettre pour aller au ma-

riage de sa cousine. Et bien,
imaginez-vous qu'on rece-
vait à la station radiophoni-
que des paires de soulier!

Évidemment. ça re-
lève de la crédulité popu-
laire, mais cela montre
l'impact de telles émissions

sur le public. On envoyait

aussi beaucoup de lettres.

Nous avons microfilmé des

liasses de lettres envoyés à
des réalisateurs ou à des au-
teurs. Malheureusement, la
majeure partie de ces let-
tres ont été détruites main-
tenant. Ce qui en reste té-
moigne bien en tout cas des
relations qui pouvaient
s'établir entre les pièces ra-
diophoniques et leur audi-
toire.

Et puis il y a-une au-

tre chose intéressante à
mentionner. Robert Cho-
quette, je ne sais plus en

 

quelle année, avait convo-
quéà la Salle St-Stanislas à
Montréal une réunion de

ces auditeurs pour les

consulter sur l’évolution à

donnerà son intrigue. Et il
arrivait ainsi que certaines
de ces émissions se fassent
ainsi en salle, avec le pu-
blic. Celui-ci pouvait alors
rencontrer les comédienset
protester contre le sort que

l’on faisait contre tel ou tel
personnage. Il ne faut pas
oublier que certains de ces
radio-romans duraient plus

de vingt ans, ils faisaient
donc en quelque sorte par-

tie de la vie des gens.

Lalittérature
humoristique

Je veux maintenant

souligner une veine delalit-
térature radiophonique qui

a été très importante depuis
les débuts de la radio qué-
bécoise, et c’est la veine
humoristique. Parce que le
comique à la radio a tou-
jours été très important, et
il s’est développé là un hu-
mour québécois, un
comique authentiquement
québécois.

Les gens d’un cer-

tain age se rappelleront, par
exemple, des émissions ré-
digées par Ovila Légaré;
entre autres d’unesérie qui
s'appelait ‘“Nazaire et Bar-
naché’’ et qui mettait en
scène une sorte de société
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parallèle. C’est un cas uni-
que dansla littérature qué-
bécoise: on a fait une dra-
matiquesur les personna-
ges d’un bidonville.

De quois’agissait-il?
Des gens, qui habitaient
dans de petites baraques,
réussissent un jour à obte-

nir un lopin de terre dans un
coin reculé des Laurenti-
des. Ils vont donc s’instal-

ler là, se bâtissent des mai-
sons avec des bouts de
planche. Et comme ça, ils
sont amenés à se bricoler
une société à eux, avec leur
maire, leurs conseillers,
etc. Et par ce biais, voilà
que l’on est transposé dans
une sorte de parodie de la

vie québécoise, de satire
des institutions québécoi-
ses. Et ce qui est important
à noter, c’est que cette sa-
tire allait des fois très loin.

la radio, chose éton-
nante, on pouvait se per-

mettre de dire certaines
choses, sur le mode humo-
ristique. qu’on n’aurait ja-
mais pu publier. D'où, en-
core une fois l’importance
de la radio.

En tout cas, il y a eu
une tradition humoristique
extrêmement importante à
la radio. Je mentionne cer-
tains noms qui, je crois,
s’imposent. Tout d’abord

celui de Jovette Bernier qui

a fait une série qui a duré 20
ans, ‘Quelles nouvelles’.

Îl s'agissait de textes brefs
mettant en scène surtout la
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Pierre Pagé et sa collaboratrice Renée Legris lors du lance-

ment du “Répertoire”à la Bibliothèque nationale, il y a deux
semaines.

t
i

femme au foyer; c’étajt de
petits portraits de I4 vie
quotidienne.

Il y avait aussj les
textes comiques écrits pour
une autre série intdres-
sante, ‘Radio Carabin]’. Et

l’un des auteurs de ces tex-
tes était Louis Pelland] peu

connu dansles lettres jqué-

bécoises, et c’est dom-
mage. Il y a eu également
l'émission ‘‘Carte Hlan-
che’’ qui allait durer trois
ans, de 1951 a 1955, d'est-
à-dire en plein régime{ Du-
plessis. C’était une shtire
de l'actualité, des ingtitu-

tions et des hommeg pu-
blics québécois. tte
émission-là était animée en
particulier par Fernang Sé-
guin qui s’est révélé uÿ hu-
moriste de grande clae.

Plus près de nous, il
y avait une série comme

“Chez Miville'’. Les textes
de la série, qui a duté 14
ans, n’étaient pas improvi-
sés. C’était de l'humour.
mais écrit, rédigé et même
répété par les comédiens
comme dans une dramati-
que. Les principaux au-
teurs de ces textes étaient

Albert Brie, Louis-Martin
Tard, Louis Pelland, Louis
Landry.

Pensez donc qu'une
personne comme Albert

Brie a écrit 14.000 pages de
textes humoristiques; et a
mon avis cela vaut large-

ment du Daninos. Et sur-
tout c'était de l'humour
spécifiquement québécois.
Pour moi, c'est très impor-
tant, car ce n’est pas des
blaguesrecueillies ailleurs,
dans Reader’s Digest- par
exemple. Non, c'était typi-

quement québécois, fftit à
partir de portraits québé-

° wcois. 5

D'ailleurs. à’ prôpos
de ces textes humoristi-

ques, nous nous apprêtons
à publier, en accord avec
les auteurs concernés, une
anthologie de l’humourra-
diophonique québécois.
Evidemment, comme i!

s'agira d’une anthologie de
textes qui sont tous restés
inédits jusqu'à ce jour.
nous ne publierons pas de
fragments. De chaque au-
teur, nous publierons au
moins une cinquantaine de
pages afin que l’on puisse

avoir une idée assez précise
du contenu de ces textes

humoristiques de la radio.
Etil y aura là réuni, environ

25 auteurs humoristiques
québécois. Ce sera, je

crois, une grande décou-
verte pour plusieurs’.

Comme dirait l’au-

tre, le Québec reste à dé-
couvrir. Sa littérature

aussi.
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“Les chevaux du diable’’ de Lapassade

La subversion,

moyen d’analyse
La politique du corps

est à l’ordre du jour, politi-
que aussi bien qu’émotive.

On connait Georges

Lapassade par son passage à
l’Université du Québec à
Montréal en 1970. Invité du

recteur Léo Dorais, ce pro-
fesseur d’analyse institu-
tionnelle à Vincennes avait
alors appliqué à l'UQAM ses
méthodes peu ordinaires. Et
l’on sait qu’il suffit que La-
passade étudie d’un peu près
une institution d’enseigne-

ment pour faire voler en

éclats tous les beaux men-
songes vernis des structures

officielles, mécontenter à
peu près tout le mondeet se
voir menacé detoutesles ex-

pulsions imaginables.
Et pourtant, Lapas-

sade continue de se faire ré-
inviter par les recteurs mo-

dernistes. Le dernier ou-
vrage de Lapassade relate sa

récente intervention de trois

mois au Brésil. Comme dans
plusieurs de ses autres ou-

vrages, le style oscille du ré-

cit à la théorie, souvent ha-

ché, décousu et comme

rompusous l'effort et la dé-

mesure de l’entreprise

elle-même.
“Jai tenté de mon-

trer ici comment, par des
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voies encore limitées, tron-

quées, malgré la censure et

l’autocensure, la libération

des désirs interdits peut
commencer’*. ‘‘C’est par le
refus, le sexe, la transe, le
cri, par l’implication vio-

lente de l’‘‘analyste’’ que la

subversion peut s’infiltrer
dansle champ analytique.”

C’est au Brésil qu’il a
découvert les limites impo-
sées à son travail par
l’autocensure d’une homo-
sexualité qui s’ignore. Tra-
ditionnellement, l’analyste,

au sens psychologique tout

comme au sens politique,
veut intervenir sans s’impli-

quer. Lapassade déclare:

‘Ma vie publique est celle

d’un professeur quelque peu

‘‘contestataire’’ sur le plan

des idées politiques. Mais la
sexualité reste entre nous le
probleme tabou. Tout se

passait comme a Montréal

lorsque, en 1970, je faisais
l’analyste institutionnelle de

l’Université du Québec: le

désir était mis hors du

champ de l’analyste’’.

Et c’est ainsi que
l’homosexualité (latente, di-

rait certainement Jean-

Marc Piotte) de Georges

Lapassade devint, de plein
droit, facteur d’intervention
politique à Belo Horizonte
au Brésil.

Avantde voir Lapas-

sade au travail il m’est ar-

rivé de me demander ce que
signifie I’expression ‘‘agita-

teur professionnel”. Main-
tenant je sais, mais cet

homme n’est certainement
pas un trouble-fète: cette

dernière expression appa-
raît en effet d’une cruelle
fausseté à quiconque a passé

trois jours ou trois heures

dans une université. Il serait

plus juste de l’appeler
l’amuseur public d’une ami-

cale de croque-morts. Ce
n’est quand mème pas
Georges Lapassade qui crée
à lui tout seul l’espèce de
mouvement brownien qui

saisit les foules d’universi-

‘taires en délire sur chacun

de ses passages.
 

  

     

  

 

  

Pour Lapassade, le

problème fondamental de

l’analyste institutionnelle

dont il est l’un des inven-
teurs avec René Loureau

c’est: ‘Où est réellement le

pouvoir? Où est l’État? Que
signifie la répression?

Quelle répression?” Et ses
travaux montrent à l’évi-

dence combien nous sommes

encore éloignés d’une

connaissance véritable et

donc qualifiée dece qui est

l’hypothèse de base, a savoir
que le pouvoir possede une
dimension sexuelle-émotive,
celle-là même que Wilhem
Reich n’a jamais pu isoler.
En termes marxistes, on

demanderait: existe-t-il une

plüs-value émotive?
Le problème du pou-

voir est certainementle pro-
bleme numéro un de notre
temps. Je veux dire que c’est

par excellence le point obs-

cur de notre rétine sociale, la
chose la plus mystérieuse et

la plus innommable en

mèmetemps quela plus quo-

tidienne et la plus ordinaire

de notre monde culturel.

L'entreprise de La-

passade apparaît profon-

dément choquante et per-

verse en ce qu’elle semble

emprunter, comme par un

choix délibéré, les voies les

plus propres à aggraver le
problème plutôt qu’à le ré-
soudre, en sorte que l’on ne

sait jamais si le viol qu’il
s’appréte a commettre aura
pour victime l’institution

elle-mêmeou bien le respect-

qu’il a encore en lui-mème
pour elle. Inceste ou auto-
mutilation? Cette ambiguïté
est sans doute essentielle, et

les aventures du sacrilège

ambulant qu’est Georges

Lapassade, ses terreurs et

ses excès, ses regrets et ses
adieux sont pour nous tout

autant des appels au Grand

Soir révolutionnaire
qu’évocateurs d’une proces-

sion de flagellants un Ven-

dredi Saint à Séville.

Il est devenu courant

d’affirmer que l’institution

d’enseignement joue le rôle
de police culturelle, mais

comme on ne sait toujours

pas en quoi consiste le pou-

voir les enseignants qui pra-

tiquent l’analyse institu-
tionnelle ne sont peut-être en
réalité que les super-

policiers d’un monde en

train de se faire.

Le dernier ouvrage

de Lapassade ne nous per-
met nullement de répondre

à cette question. Il constitue
un autre témoignage du

coût émotif extrèmement

élevé par l’amplitude de ses

implications personnelles

encouru par ces aventuriers
modernes que sont les

contestataires du monde de
l’enseignement. L'efficacité

réelle de ce travail demeure
incertaine.

Réflexion pour un

temps présent: ‘‘“Tous les

imbéciles de la bourgeoisie

qui prononcent sanscesse les

mots ‘immoral, immoralité,

moralité dansl’art’-et autres
bêtises me font penser à

Louise Villedieu, putain à

cinq francs, qui m’accom-

pagnant une fois au Louvre,
où elle n’était jamais allée,
se mit à rougir, à se couvrir

le visage, et me tirant à cha-

que instant par la manche,

me demandait, devant les

statues et les tableaux im-

mortels, comment on pou-

vait étaler publiquement de

pareilles indécences’°

Charles Baudelaire.

Georges Lapassade, Les chevaux

du diable, une dérive transversa-

liste, Paris, Editions universitai-

res, Collection Psychotèque, 128

pages, 34.50.
 

Marionnettes

‘‘Marionnettes Essai

73” présentera son spectacle
‘‘Le voyage de Kipawa et de

Monsieur Bomsawin’’ au

Pavillon Lafontaine de

l’UQAM (1301 est, rue

Sherbrooke), aujourd’hui à
14 h 30.

‘‘Le voyage de Ki-
pawa et de Monsieur Bom-

sawin’’, c’est une longue

promenade dans un monde

féérique, rempli d’animaux

  

l'UQAM
et d’objets enchantés, dans

un merveilleux pays de
chansons, de musique, de

‘“tam tam’’, et de couleurs.

Pour monter ce spec-

tacle, la troupe s’est inspirée
d’une des bandes dessinées
de Cohen: ‘‘Le naufrage de

Monsieur Antonin’’, y pui-

sant poésie, couleurs et en-

chantement.
. La troupe ‘‘Marion-
nettes Essai 73°’ existe de-

puis 2 ans, et a présenté 3

spectacles.

(prés duport)

@844-0567

 

 

‘‘Aida’’ de Verdi

Enfin, un enregistrement idéal
VERDI: Aida. Montserrat Caballé (soprano), Fiorenza Cossotto

(mezzo-soprano), Placido Domingo (ténor), Piero Cappuccilli (Ba-
ryton), Nicolai Ghiaurov (basse), Luigi Roni (basse). Choeur du

Royal Opera House, Covent Garden; Trumpeters of the Royal

Military School of Music, Kneller Hall; New Philharmonia Orches-

tra, dir.: Riccardo Muti. Angel, SCLX-3815, coffret de trois. dis-

ques.

Si, dans la produc-

tion de Verdi, **Otello”’ et

‘“Falstaff’’ atteignent les

sommets du drame musical,

‘*Aida’’ est sans aucun

doute le plus spectaculaire

de ses opéras. En fait, parmi

tous les opéras du réper-

toire, ‘‘Aida’’ est le grand

opéra par excellence: une

action qui se déroule a
Pépoque des Pharaons, avec

la silhouette gigantesque des
pyramides à l’arrière-plan,
l’armée égyptienne qui dé-

file en triomphe, des amants

“ qui meurent emmurés dans
une crypte et quoi encore!

Aussi, pour aller chercher
sous les fastes et les fracas,

les idées exquises et poéti-

ques de Verdi, l’ouvrage

exige-t-il, aussi bien au théâ-
tre que sur disque, un chefet
des interprètes vraiment ex-
ceptionnels.

Le nouvel enregis-

trement Angel répond à tou-
tes ces exigences, déclassant

ainsi les autres versions en

stéréo actuellement au cata-
logue: Karajan (1959),

Mehta (1967), Leinsdorf

(1971) et mêmecelle de Soiti,

parue sur RCA, en 1962,

(maintenant sur London).

Avant de faire quelques

comparaisons, j'ai écouté le

nouvel enregistrement An-
gel sans interruption et je

dois dire qu’il a soutenu mon
intérêt du début à la fin.

Riccardo Muti, qui
fait ici ses débuts discogra-

phiques, est un jeune chef
d’orchestre dont on a pas

fini d’entendre parler. L’un

de ses grands mérites est

d’avoir suivi presque fidè-
lement les indications de

tempo, nombreusesetpréci-
ses, de la partition de Verdi.

Muti aborde l’ouvrage dans

son ensemble, jamais il

n’accorde aux détails une

importance excessive. Sa
conception est théâtrale
dans le bon sens du terme.

Le maniérisme qui afflige

certains enregistrements
d’opéra de chefs célèbres,

comme Karajan, par exem-

ple, est ici totalement ab-

sent. Muti prend aussi

grand soin de ne jamais

‘‘écraser’’ les voix sous la
masse orchestrale. Les pas-

sages du récitatif au ‘‘canta-

bile” se font avec la plus

grande fluidité et la sonorité
nourrie de l’orchestre de

Verdi estconstamment mise
en valeur. La célèbre scène
de l’entrée triomphale de

Parmée égyptienne est plus

triomphale encore que chez

Solti, avec les trompettes

éclatantes du Kneller Hall.

La direction de Riccardo

Muti est marquée d’unetelle
sincérité, d’unetelle inspira-

tion, qu’elle parvient mème
à ranimer notre intérêt pour
lindigente musique des bal-

lets.
\

Au niveau de la dis-

tribution, le nouvel enregis-
trementest aussi unesource

constante d’admiration,

sans faiblesse aucune. Per-

sonnellement, un tel assem-

blage de grands noms —

Caballé, Domingo, Cos-

sotto, Cappuccilli, Ghiau-

rov — m’inquiétait un peu;
l’unité risquait d’en souffrir
et par le fait mème, la musi-

que. Mais non, grâce en
bonne partie à la so'ide di-

rection de Muth

our le role d’Aida,

le nom de Caballé n’est pas

celui qui me serait venu le

plus naturellementà l’esprit
mais la chanteuse est ici dans
_une forme splendide et sur-
passe aisément Nilsson

   

 

    
  

    

    

(Mehta), Tebaldi (Karajan)

et mème Price (Solti et

Leinsdorf), sa plus sérieuse
rivale. Un peu voilée, incer-

taine au début, la voix de

Gaballé se réchauffe peu à
peu et, avantla fin du ‘“‘Ri-

torna vincitor’’, elle re-
trouve toute sa rondeur,

toute son expression et les

gardera jusqu’au duo de-

crescendo qui termine l’ou-

vrage. Gaballé atteint un
sommet dansla scène du ca-

veau — avec Domingo —

surpassant mème l’inou-
bliable Milanov dansle vieil

enregistrement mono RCA

(réédité sur Victrola).

Dansle rôle d’Amné-
ris, entre Simionato (Kara-

jan), Gorr (Solti) et Bumbry

(Mehta et Leinsdorf), mes

préférences vont toujours à
Simionato qui me semble

par Gilbert Poulin

difficile à surpasser mais

Cossotto ne manque certes
pas de tempérament et nul

doute qu’elle possède aussi

toutes les ressources vocales
et dramatiques que requiert

- le role d’Amnéris. Elle fait

une Princesse Royale tout a
fait convaincante et ne

s’embarasse pas des subtili-

tés de Bumbry, tour à tour

amoureuse, jalouse, mena-

çante, repentante.

Radamès n’est pas

un rôle facile à distribuer: il
exige un ténor assez lyrique

pour exprimer la tendre

poésie de **Celeste Aïda” et

assez fort pour rendrele côté

héroïque et tragique du per-

sonnage. Domingo se rap-

VERDI

AIDA
CABALLE- DOMINGO

COSSOTTO CAPPUCCILLI- GHIAUROV
New Philharmonia Orchestra

Chorus of the Royal Opera House,
Covent Garden

conducting

proche beaucoup de Ber-

gonzi (Karajan) mais il est
encore meilleur. Depuis son

enregistrement avec Leins-

dorf, son sinterprétation a
gagné en profondeur et sa
voix est plus généreuse. Il

importe donc peu que Do-

mingo termine maintenant
‘‘forte’’ au lieu de ‘‘mo-
rendo’’ le ‘‘Celeste Aïda’;

selon moi, le moment de vé-

rité pour Ramadèsest ‘‘Mo-
rir! si pura e bella!”et tout
le reste de la scène finale.
Domingo y est absolument

superbe:il chante avec cha-

leur et passion mais sans les

épanchements de Vickers
(Solti) et encore moins les

‘forte’ ridicules de Corelli
(Mehta) qui semble confon-

dre volumeet intensité.

Le Amonasro de
Cappuccilli a l’autorité d’un

RICCARDO MUTI

conquérant féroce et une

voix pleine de mordant. En
Ramfis, Ghiaurov n’a pas de

rival et Luigi Roni fait un -
Roi d'Égypte imposant, à la
voix noble et ronde. Esther

Casas, un jeune soprano
d'origine espagnole, fait de

remarquables débuts dansle

rôle de la Grande-Prétresse.

Avec le choeur du

Covent Garden, on a affaire
à des chanteurs qui ont l’ha-
bitude de l’opéra, discipli-

nés mais vivants; on lui doit

une large part de l’atmos-

phère de cet enregistrement.
Le New Philharmonia Or-
chestra ne m'a jamais paru

meilleur et il faut noter la

grande beauté de ses bois.

En terminant, un motsur la

prise de son. Elle est ample

et brillante, sans aucun effet
de stéréophonie inutile, mé-
nageant un juste équilibre

entre les voix et l’orchestre.

Pressage et gravure sont

aussi excellents.

Tant de qualité ne se
retrouvent pas souvent dans

un mème-renregistrement

d’opéra et je crois que cela
justifie amplement que je
recommande chaudementce

coffret. À mon avis, tant sur
le plan de l’interprétation

que sur le plan technique,

c’est une réalisation nette-
ment plus cohérente et,

* sommetoute, beaucoup plus

réussie que les enregistre-

ments de Karajan et de
Solti. Un livret (italien-

anglais), comprenant un in-

téressant essai de Harold

Rosenthal, est inclus.
 

    

   

  

  

    

  

   
   

   

Au Patriote

Raymond Lévesque est

au Patriote cette fin de se-
maine. Des chansons nouvel-
les, de la poésie et bien sûr des
monologues...En première
partie, Bruno Brel, auteur-
compositeur.
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COMMENT VOLER UNE ELECTION
"THAT CHAMPIONSHIP SEASON"

de JASON MILLER| 
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|
| ‘Antoine Désilets répond chaque semaine à vos questions sur ia photographie. Il vous invite aussi N |

NS ’ lui envoyer vos meilleuresphotos (format 5x 7 jusqu’à 11 x 14) Ces envois devront contenir une
’ enveloppe de retour dûment affranchie pour que vous soient retournées vos photos. Les meilleures de
H ces photos seront publiées dans le cadre de cette page. Tous textes, suggestions ou/et commentaires

 

ts à la trouveront écho dans cette page. Vosgnvois devront être adressés à LE
"Oo ’, INE, quouases Lr JOUR,387 boul. Lebesu, ville Saimt-Lawrem, (yuedec. par Antoine Désilets

 

I { Un chroniqueur qui veut savoir qui vous etes...! iteque je Tor 10ars|
me dis qu’il faut que je vous évasion, vacances, tranquil:
envoie de mes photos, je me etc... etc... Meme appareil,

ft, Vous n°’ètes pas sans savoir suis enfin décidé à le faire. objectif Hexanon 57mm, filmiy i que le quotidien LE JOUR a récem- Cependant, j'ai bien peur que  Panatomic-x 1/125 de seconde"ihe ment effectué un sondage auprès de vous ne pourrez pas dire ‘‘en à f/8 filtre Vivitar rouge #25.“te ses lecteurs, qu’il a intitulé *“Profil voilà un qui a compris”. Jene La photo —3... Ruisseau.en des lecteurs”, et auquel, à la question fais de la photo que depuis un Vous allez voir par les photosM ‘Êtes-vous amateur de photogra- sp à Ou ; xX
tg hie’*?, 54% des lecteurs ont répondu an et je n’ai jamais participé a qui suivent que jaime particu-up \ pre; p un concours, ne croyant pas lièrement la nature. Pourlig oui’’ (97% ayant bien voulu répon- tellement ch d celle-ci il n° d isogy dre a la question). Ce chiffre pour le ent a ne ances de li ya La € raisonsig moins impressionnant met bien en succes, pas plus qu ‘au- particu jeres, sinon que jehy lumière une fois de plus, le rôle jourd'huid’ailleurs. Ce qui trouvais intéressant ce cône de:tes important que joue la photographie, m°a attiré, c’est plutôt le fait neige ensoleillé au milieu du,
lig B et de façon plus large encore que vous fassiez une critique

…

ruisseau. Objectif Hexanon,,à fy; l’audio-visuel, dans la viede tous les de notre travail. Il est tres film Panatomic-x 1/125 de;te f jours de milliers de québécois. important de temps a autre de seconde à f/11, filtre Vivitarky . faire le point et l’opinion d’un jaune #8.i Aujourd’hui, j’aimerais, dans > ;a le but de satisfaire une curiosité bien expert (c’est de vous que je La photo —4... Photo d’en,
I.bg, naturelle et d’en savoir plus long sur parle) ne peut être que bénéfi- fant. J'ai essayé de faire.

ly ces 54% d’intéressés, vous soumettre que. Ainsi je vous donnerai ressortir l'oeil de l’enfant. Le,
~ hy 1 un second questionnaire sur la pho- donc quelques renseignements positif contenait trop de points:sr, ' tographie auquel je vous demande- sur les photos que je vous attirants; j'ai donc solarisé em:rais de répondre le plus honnètement

et le plus précisément possible.
‘ Personne, évidemment, n’est obligé

{ de s’identiflé. Si besoin s’en fait
: sentir, n’hésitez-pas non plus à

formuler des commentaires sur une

feuille à part. Ce sondage, que
J’essaierai de éommenter moi-mème

\ vers la mi-mai, sera sans doute d’une

; i grande utilité au groupe qui me

envoie. ne gardant ‘“‘positif’’ que la’
La photo —1... A chaque région de l’oeil, du nez et dela’
année nous faisons pousser des lèvre supérieure. Je trouve
glaïeuls et tous les matins à l’effet obtenu assez intéres-.
partir du mois de juillet un sant. Panatomic-x, 1/125ième,
oiseau mouche vient faire une a f/2. Solarisation de,
petite visite. J'ai tenté de fixer l’épreuve. 7
sur pellicule toute la grâce de Sans espérer faire la
cet oiseau. Appareil Konica manchette de votre chronique,
Autoreflex, lentille Vivitar je vous remercie d'avance des’
85-205mm zoom a 205mm, commentaires que vous pour."

remplacera au début d’avril, dans la
i - rédaction de cette chronique, car je

lj serai moi-même, à ce moment-là, en film tri-X, 1/500 a f/4. riez faire sur mes photos. +
| ‘réclusion totale”’ pour une période La photo —2…Fille en bateau Jean Benoif’d’un an ou plus à travailler sur un à voile. Je suis un adepte de ce Lac Marois,A projet photographique important. “4

Pourvarier un peu le menu, j'ai choisi, cette semaine, de publier le
| Quoiqu'il en soit, CETTE dossier complet de M. Jean Benoit. C’est ce que l'on appelle en terme du'”PAGE DOIT ÊTRE DÉCOUPÉE,

MISE DE CÔTÉ ET REMPLIE LE
| PLUS TÔT POSSIBLE! Et si le

| Tt courage vous manque, passez-la a un

métier un ““portfolio’’. Inutile de dire que je neferai aucun commentaire ”

puisque, à mon avis, elles sont toutes très belles tant au plan de la”
composition, de la technique et du contenu. Et je suis sûr que tous les
lecteurs en conviendront. J ami photographe...

“7

Questionnaire

| Co.
1—Quel âge avez-VOUS? …..……ccscsnsencensensensesaressansensenses

L
A
N
H
A
M
E
L

B
F
L
W
A

L
e
a
k
N
N

2—Êtes-vous MArIÉ(E)?..….……sposseseresssersncsnerarassancensenaanes

3—Êtes-vous AUX ÉtUdES?..........….…ccaconnsesacacemsansecnvessaneesse

P
R

ample
ud 4—Travaillez-VOUS? ..…...…..orsesssasenasenenacenenseuanusensos sas06

5—Quel est votre-salaire annuel?a4

LL _ 6—Combien d’années de scolarité avez-vous? ses*

Le 7—Pratiquez-vous la photo en tant qu’amateur?…aves visée. :

is | professionnelle ?.........uveereereenreereeeeenreneereesceanscssnnsnsionseses à 5

an : 8—Depuis combien de temps faites-vous de la photographie? ; 3
we Ÿ

sg
ui 9—Avez-vous déjà suivi un cours en photographie?.............. +

mie § 10—Quel format d’appareil utilisez-vous?: 35 mm...©
sir 2 1/4 x 2 Vd..ey.cconcccvonensesescesarnescanvenssrsnsansersescescencannenues
lon 11—Etes-vous un simple usagé de la série des “‘instamatiques”?
niques . 3

Mlle | anocsounsetoaonsSU0UN0GU0GSO00SGNOS6HONSOMOSOUEDOGODOSHONOHONOU209SS0OSON2USOS0060

fe el,

 

pois 12—Quelle est la marque de votre appareil? .......cccceeecereennnen ;

” 13—Si vous en aviez les moyens, quelle marque préfereriez-vous

lie ACHETE? Leo..uunccccsconsessonsonssaseaeen vannes sercasemnecan veus sens cecace0es

ri | 14—À combien évaluez-vous votre équipement de prise de vue? ;

p— noscnb0et00000000S00N0NV0H0000HN0H0UO0N 000000000000UDOSOUONCHOCAS00CO200US0h00 :

! 15—Avez-vous votre propre chambre-noire? ........cccoeeueenncenee
+

16—Quelle en est la dimension (approximative)? ..….....……….……...….

17—Combien vous a-t-elle COUÉ?.....u.cuonscchesscesevcorenr eu 
18—Quelle marque de papier a tirage utilisez-vous? .....e......

19—Vos préférences vont-elle pour le n/b......1a couleur....... les
QEUX 11 titieiieinrtrcnsrecesseensarsesessesossessssessssesrecessnssasessssnsenven

20—Quelle marque de film noir et blanc utilisez-vous (Kodak ou
autres)?

2
"M
e
n
d
e
V
E
R
S
A
R
E
E
R
T
R
E
A
D
.
%
B
E
w
e
A
W
W
W
b
b
h
W
h
t
t
e

BS 0 Ena rrestart r tr rNrretetiaett rites ttetsnetenseesesnesssionesntacednssssntse

21—Quelle marque de film couleur utilisez-vous? (co-

lor)...(diapo) ..….….…...….….……....ersrrsencsesaesssnerecansuosensesssmes aus eus

22—Imprimez-vous vos propres négatifs couleurs? vscessesseccces

23—Quels sont vos sujets photographiques préférés? .............

24—Vous utilisez combien de rouleaux de films par mois en

Moyenne?: NO.......cosarassarenenressennencassrsavecerasasesancsenses-

 

25—Quel est votre fournisseur de matériels photographiques

PrÉfÉTÉ? L.....……csossonsasenatserenseensesistannencesensncncancaseenensaences

26—Avez-vous déja fait une exposition? .............o0 et quand?

SEEN CerAE Nera teerrronanec000L0E000000000000000000000000000nsstRBtts

27—Quel est votre magazine Photo préféré? ..........ceceeveesvnee.

 

[ 28—Faites-vous parti d’un club-photo?............Jequel?..........

29—En tant qu’amateur, vous est-il arrivé de vendre des

3 PhOtOS? ....……ccoccsssencencescencannencenceescencsscencencensennneseran0e
i 30—Combien dans votre entouragelisent cette page (d’un mème

; C7 Journal)ee.essesenna

COMMENTAIRES .…............rsssossasssssessesmessemssasea senc nneues |

; GUOSVGUU0DOH0N00HHSS6TODNOSSG0HU00N0000NN00100 000084200000 0222 500004000000 0 0002200

2004000007SOGU0U0000 000000 0NANSOU0000N002 0040220 UN0N22H00N00U2000020 0000005000

.  Adressez ce questionnaire au: CLIN D’OEIL d’ANTOINE ’

: CeLeben me co LAN EER:* QUOTIENT VISUEL
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Le Musée régiona | de Rimouski

‘Grâce:à l’inefficacité du MAC,

2
- par Jacques Morin
“(Collaboration spéciale)

…- - Le Musée d'Art
de Rimouski a été inau-

guré le 23 juin1972. Il
“abrite une minuscule col-
“ection permanentequi
comporte trois pièces
“dart traditionnel euro-
:péen, dont deux toiles

‘sattribuées à Ribera, et,
une vingtaine d’oeuvres

“d'art québécois dont huit
:Suzor Côté, quelques
‘pièces d’orfèvrerie et

“des sculptures sur bois.
Ce musée a présenté,
Jiepuis son ouverture,
‘tine quarantaine d’expo-
sitions s'intéressant aux

idifférentes formes des
‘arts plastiques, de l’arti-
“sanat local aux oeuvres
“d'envergure nationale en
“passant par la photogra-

sphie d’ art.

“Historique »
=. L'édifice actuel
:du-Musée fut construit
vers 1824 pour servir de
Strgisième église parois-
Stale de Rimouski. It fut
Numilisé ensuite comme

ège (1862-76), puis

Shales maison-mere des
Eiqeurs des Petites Eco-
Mes(1876- 1906). enfin par

SesSoeurs de la Charité,
Mepmme couvent (1907-

GP)et école (1909-70).x
K: Cette année-la, la

S Corporation du Musée
*Régional, en fit l’ac quisi-
fon et commençaenjuil-

l& des travaux de res-
tauration qui se termine-

tent en janvier 1972.
ay On démolit les
éléments récents étran-
els a la construction

originale; puis dans un
38cuxieme temps, sui-
“Vant les devis de l’archi-
ftate rimouskois, M.
réiston Martin, on
pute deux planchers à
intérieur pour l’aména-
’“zément de salles d’expo-
sition.
“Problèmes financiers
ne Pour sa phase de»
ne
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rénovation et ses pre-
mieres années d’exploi-
tation, le Musée Régio-
nal de Rimouski a béné-
ficié des fonds de l’en-
tente Canada-Québec
pour le développement

de l’est du Québec
(O.D.E.Q.), entente qui
devrait. se terminer en
1976.

Or, voici qu’a-
vant même la fin de ce
plan conjoint, plus
précisément pour l’an-
née fiscale 1974-75, le
Musée ne reçoit plus de
subvention (il a déjà -
fait une demande pour
un montant de
$117,000.00). L'archi-

tecte Martin qui est aussi
président du conseil
exécutif de la Corpora-

Peintures récentes de

Claude Dulude

 

jusqu’au 12 avril.

galerie gilles corbeil,
 

Ouvert du-mardi au samedi
de 10h à 17h30.

2165, rue crescent, tél.: 844-7147

 

 

‘GILBERT THIBAULT
Pastels a I’huile
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IMAGE APPORTE L’IDÉE

FRANÇOIS VINCENT
‘ernissage, mardi le 25 mars à 8:00 h. p.m.

Exposition jusqu’au 6 avril

5

; “18:00 heures vendredi jusqu’à 21:00 beures.

- Rare OUEST, RUE SHERBROOKE, MONTREAL 129. 844-5642 J

  

tion du Musée, faisait
état, dans une lettre au
ministre Hardy des Af-

faires culturelles, en
date du 12 septembre
1974, des difficultés fi-
nancières de l’institution
et dont voici un extrait:
‘Les cing membres du
comité exécutif et la di-

rection du Musée croient

davantage, après moins
de trois ahs d’opération,
au rôle culturel de cette
iAstitution. De l’avis de
plusieurs, le Muséé a,
dans ce court temps, po-
larisé plusieurs aspects
de la vie culturelle ré-

gionale. Il ne faudrait
pas que tous ces efforts
humains et financiers
demeurent sans lende-
main. Nous avons tou-

 

 

il devra fermer ses portes...
Jours cru et nous croyons
encore a la cohérence
des politiques de votre
ministère pour l’épa-

nouissement culturel de
la région de l'est du

Québec. Nous voulons
tout. autant croire à la
continuité de ces politi-

ques et de votre action
soutenue et efficace

dans notre milieu...”

Si donc, contre

toute attente, le Gou-
vernement du Québec
restait sourd a ce dernier
appel, le Musée de Ri-
mouski fermera ses por-
tes le ler avril, pour le

malheur des amateurs

d’art et des touristes,
qui, par milliers, y fai-
saient halte chaque été.

 

Photo: Michel Laporte

Le musée régional de Rimouski

 

SAMEDI DEIOH. À 17 H, 

Artistes canadiens

et européens

“Huiles et gravures”ro

DU MARDI AU VENDRED! DE 10H. A 17.30 H.

1370 ouest. rue Notre-Dame. Montréal H3C 1K8 ....
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Laurent Tremblay
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Peintures de

Kopiny
jusqu’au 26 mars
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Vousinviter à l’exposition

“TAPISSERIE-ENVIRONNEMENT”

Paulette-Marie Sauvé
\

jusqu’au 1eravril 1975

4545 rue St-Denis, Montréal, Tél: 845-1739
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par Bruno Dostie

C’est le titre de son nouveau disque, mais...

Monique Miville-Deschénes
n’est pas ‘battue des vents”

C'était à l'époque où je
faisais une recherche sur la pêche à

l'anguille pour l'Office national du

film, en 1970, me raconte Monique
Miville-Deschènes. Un matin que
j'accompagnais des pêcheurs. et
qu'il faisait une grosse tempête. on
a trouvé une anguille complète-
ment folle dans une cage. effrayée.

Et y a un pêcheur qui m'a dit: après
la tempête. a va être battue des
vents. Ca veut dire amortie.
traduit-elle. J'en aifait une chanson
dans laquelle ce sont les gens de la

Côte, du Bas-du-Fleuve, qui sont
battus des vents.”

Une rentrée
Ces jours-ci. Monique.

Miville-Deschènes fait la navette

. entre son pays de Saint-Jean Port-
Joli et Montréal, occupée par sa
rentrée. On peut bien appeler ça
une rentrée. Elle sort un album, qui
s'appelle Battus des vents comme sa

nouvelle chanson. après un silence
de quatre ans sur disque, et elle
donnecette fin de semaine un réci-
tal à la boîte du Vieux-Montréal, le
Bout du Vieux. ‘Je n’ai pas chanté
à Montréal depuis mon passage au
Patriote en °72’’, me dit-elle.

Cette rentrée n'a pas l’air
facile. Monique Miville-Deschênes
me dit: ‘Cette absence de quatre

ans m'a fait oublier. Les compa-
gnies étaient réticentes face à mon
projet de disque. Je me faisais dire:
on adore ce que vous faites, mais
on doute que vous soyez rentable.

C’est drôle qu’on medise ça parce
que c’est plus ou moins la qualité

qui fait vendre. Y'a des gens qui
sortent de nulle part et qui décro-
chent des grosses émissions de té-
lévision du jour au lendemain. Ce

qui me manque, c’est justement
quelqu’un de prêt à me faire de la
publicité. Mais on dirait qu'on
s’attend à ce que je paye ma publi-
cité commej'ai payé mon disque.”

Le pain blanc
Son nouveau disque, en ef-

fet. Monique Miville-Deschènesl’a
payé elle-même. Et à ce sujet, elle
va me dire. un peu confuse: “*Je
n’ai pas de gérant. Je ne pense pas
que c’est une chose qu’il me laisse-
rait dire à un journaliste. Je ne sais

passi je fais bien.” Mais elle ne me -

 
demande pas de
mol

‘garder ça pour

Son dernier disque va parai-
tre sur Gamma, comme ses deux
derniers (les deux premiers étaient

sur Sélect). Elle l’a fait avec Jean-
Pierre Bonet, un compatriote de

Saint-Jean Port-Joli. et Joël Bien-
venue, de Saint-Hyacinthe. ses
deux musiciens et un ancien tech-
nicien de RCA. dans un studio qui
est encore une ‘‘petite affaire’ et
dontles tarifs sont moins élevés. Ils
ont passé une cinquantainé d'heu-
res en studio. On entendra sur le

disque des guitares, électriques et
acoustiques. des claviers (piano,

orgue et synthétiseur). une flûte.
une clarinette, une basse et une bat-
terie...

. Elle dit que c’est son pre-
mier disque a’ avoir cette couleur

qui tranche un peu surles chansons

de tendresse et de nature qu'elle
faisait auparavant. Elle parle main-
tenant pollution. stérilité, hiver-
nement; avant de disparaître (avant
que nous ne disparaissions). elle
fait des chansons d'humour. Elle
dit: ‘Je suis touchée pardes,condi-

£erly

Beau Dommage au TNM

Un très beau concert,
‘et un peu plus...

Dans leur chanson Mon-
tréal, qui termine leur premier
album, Beau Dommage chantait
‘‘Y’a des quartiers où le monde
veille sur le perron,, Y’a un
bonhomme qui en a fait une belle
chanson”’’, et c’est par cette belle
chansdn, En veillant su’l’perron,
que Beau Dommage a ouvert son

concert du TNM lundi, dans le
théâtre même où, à l’époque où’
nous ramenait le groupe par cette
évocation, se donnaient les gros
spectacles de variété à Montréal
(qui n’y ont rien gagné d’ailleurs à
avoir depuis traversé la rue, per-

dant au contraire dans les théâtres
trop grands et trop cossus de la

Place des Arts la chaleur et la
cohésion du public qui ont régné.
du début à la fin de ce concert de
Beau Dommage et qui règnent
habituellement aussi dans ce TNM
des pauvres qu’est l’Outremont).

Mais les théâtres ne seront
jamais que des salles, sans doute
plus ou moins propices aux bons
rapports entre les artistes et leur
public, et il revient quand même
surtout aux hôtes de savoir profi-
ter ou non de l’hospitalité des
lieux. Pour son premier grand
concert à Montréal, Beau Dom-

mage a donc mis le paquet, offrant
un programme ininterrompu de
dix-huit pièces, dont seot nouvel-
les par rapport à leur «ibum, plus
l’introduction dont j'ai parlé, un
monologue désopilant sur nos
quatorze ans, les ‘‘parties’’ et les
cousines, et des présentations
toujours efficaces et spirituelles.
Le son, en stéréophonie, était

particulièrement fidèle et bien
équilibré. Le décor du Long
Voyage. vers la nuit d'Eugène
O'Neill, resté en place, donnait
enfin aux lieux une touche d’inso-
lite qui était toutà fait dans l’esprit
du Géant Beaupré…

Un groupe de scène

Il y a eu quelques fausses
notes dans ce concert, surtout
dans le chant et dans l’ajustement.
des voix entre elles, et la musique
n'avait pas toujours la richesse et

le poli qu’elle a sur leur disque,
lacune particulièrement gênante

- sur une longue pièce comme Un
\[cident a: Bois-des-Filions,mais appelle les

j'en parle surtout pour ne pas avoir
l’air trop épais pour l’avoir remar-
qué, parce quele fait est que ça ne

m'a pas gêné. C’était un très, très
beau concert en soi, et même un
peu plus...

Ce que les chansons de

Beau Dommage peuvent perdre en

perfection technique sur la scène,
en effet, est largement compensé
par la présence du groupe qui leur
donne un impact et une vérité qui
frappent beaucoup moins dans les

versions de studio. Beau Dom-
mage se révèle en effet être un
groupe de scène, ce que d’autres
groupes québécois comme Har-
monium et Octobre n’ont pas
encore réussi ‘à démontrer.

Avec le répertoire élargi de

ce concert, Beau Dommage se

révèle aussi être un groupe beau-
coup plus versatile qu’on ne
pensait, et cela vaut pour la

musique commepourles textes, la

première, même moins soignée
qu’en studio, ayant pris. plus
d’étoffe et de variété, les seconds,
tout en conservantle style de Beau
Dommage, abordant maintenant
des thèmes plus ambitieux et plus
adultes.

La limpidité des Beatles

C’est un peu vite dit en effet
de ramener Beau Dommage à la
célébration quasi toponymique de
Montréal et à la nostalgie de
l’adolescence. Un incident à
Bois-des-Filions, qui raconte une

noyade à la plage Idéale, avec sa
précision clinique mêlée aux réfé-
rences ophéliques (que Dieu me

pardonne s’il n’est pas question,

autour du personnage d’Ophélie,
amante d’Hamlet, de noyadeet de

longs cheveux emmêlés aux ro-
seaux, comme dans Incident à
Bois-des-Filions, justement!), dans

une composition (à plusieurs voix

dontl’ambition a quand même peu
d’exemple dans la chanson, illus-
tre assez bien ce qu’on pourrait
appeler la ‘’profondeur’’ de Beau
Dommage.

Mais même quand Beau
Dommage s’attaque à des sujets
plus simples, il reste profond.

Beau dommage, c’est le

Tremblay de ce qu’on

‘classes moyennes”,
Michel

 
“est vital.

tions de vie qu'on a. par tout ce qui

la nourriture, l'air le lo-
gement'’. Elle me parle du pain.

‘On se nourrit de pain blane qui est
du poison. On pollue tout! Avant de

me parler d’un Québec rentable.

qu'on me parle donc d'un Québec
vivable! Là je commencerais à es-

 pérer en d'autre chose qu’en mes

couchers de soleil.’ Parce que

Monique Miville-Deschénes parle
aussi de couchers de soleil dans ses

nouvelles chansons.

Mais elle. elle n'est pas

“battue des vents’. "La chose qui
me choquele plus, dit-elle, c’est la
grande course au pognon. Les éle-

veurs (elle fait allusion aux mani-

festations d'éleveurs de veaux et de
poulets) se révoltent. eux; pour-

quoi les auteurs-compositeurs ne

se révoltent pas? Pourquoi laisse-
t-on les étrangers prendre les meil-
leures places dans le spectacle?

Apres une absence de quatre ans.
certains aimeraient revenir avéc un
gros capital: moi, il me semble
qu’on devrait être content de reve-
nir avec un ‘bagage de nouvelles
chansons.’
ant.

~

i

et ça a justement le succès qu’a
Michel Tremblay, et ce succès, il
ne tient pas à ce qu’ils font quelque
chose de ‘commercial’ (avec tout

ce que le mot comporte de

mépris), mais il tient à la limpidité
de leurs créations. Le langage
comme le contenu sont criants de
vérité et toujours justes; que ça ne

soit pas obscur, ésotérique ou
complexe n’enlève aucune pro-
fondeurà l'affaire. La limpidité est
une qualité, pas-an défaut. Beau
Dommage a la limpidité des Bea-
tles.

Kétaine is beautiful

Il y a aussi comme une aura

rétro autour de tout ce que fait

Beau Dommage; En veillant
. su’l’pefron, en ouvrant ce dernier

concert, ne pouvait que lèrappeler
encore une fois. Il ne faudrait pas
par contre oublier l’ironie que
Beau Dommage met à ce jeu. En
1960, époque où il nous ramène

souvent, c’est sur Paris qu,‘on

faisait ici des chansons, par sur

nos lieux et notre quotidien qui
n’en paraissait pas dignes. En 1960

aussi, le courant ‘‘Ti-pop’’ (ké-
taine is beautiful) qui consiste à
revaloriser nos traits culturels et à
redorer le blason de nos héros

populaires et de nos objets cultu-

rels communs, tels Maurice Ri-

chard ou le Géant Beaupré, tels les
‘‘patenteux du Québec” ou la

plage Idéale, n’existait pas encore.
Et par ailleurs, en 1960, les filles

ne chantaient certainement pas en
public ce que Marie-Michelle
DesRosiers charte aujourd'hui:

‘*Moé j'me demandesit'as peur de
rester seul avec mgé.… Viens-tu

dans chambre avec moé’” —
refrain pour le moins actuel et
déniaisé de leur nouvelle chanson
Amène pas ta gagne.

Non. Beau Dommage n’est
pas une made éphémère. C’est
l'émergence dans la chanson d’une

génération, de son langage et de
son monde. C’est pour ça que le

concert de lundi m’a semblé un.

peu plus que très, très beau.
C'était aussi une promesse, la

promesse d’un triomphe qui dé-
passe Beau Dommage et qui nous
concerne, et cette promesse-là
efface les fausses notes.  _J
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tourisme/
L'été s’en

Cap sur les

Iles—de—la—Madeleine

vient

par France Cadoret
(collaboration spéciale)

Quelque 40,000 tou-

ristes devraient cet été pou-
voir atteindre les Iles-de-
la-Madeleine, archipel du

golfe du Saint-Laurent an-

cré au large de la Gaspésie, à

plus de 60 milles de l’Ile-
du-Prince-Edouard.

Presque absentes, il y.

à à peine cinq ans dela carte
touristique du Québec, les

Hes-de-la-Madeleine ont vu
depuis, doubler à chaque
année le contigent de visi- -
teurs qui veulent découvrir
ce monde maritime où la vie
bat à un autre rythme. Pour
celui qui vient de Montréal,

les distances à parcourir
sont considérables: 850 mil-
les de routes à travers la

Gaspésie et les Maritimes
avant d'atteindre Souris,

Île-du-Prince-Edouard,
d’où part deux fois par jour
le bateau qui fait en quatre
heures et demi la liaison avec
Cap-aux-Meules. +
Jusqu’à cette année,

c’était le Manic qui faisait la
traversée, avec 35 voitures à

son bord. On sait que l’an
dernier, il n'avait pu répon-

dre à la demande de pointe,
durant les deux dernières
semaines de juillet et que de
nombreux vacanciers

avaient dû à regret rebrous-
ser chemin. :

Récemment, la
C.T.M.A. (Compagnie de
transport maritime et aé-
rien) qui appartient à un
groupe d’hommes d’affaires
des Iles a fait l’acquisition
d’un nouveau traversier,
plus gros et plus rapide que
le Manic. Elle a pris livrai-
son la semaine dernière de
“Lucy Maud Montgo-
mery’’, bateau plus confor-

table et mieux adapté aux
conditions maritimes du
golfe, qui peut contenir 70
véhicules automobiles et 300

passagers.
C’est cette améliora-

tion notable du côté de l’ac-
cès qui laisse présager quele
nombre de touristes aux

Iles, évalué à 25,000 l’année

dernière, pourra cette année

atteindre 40,000.

Du côté des liaisons
aériennes, on enregistre

aussi des améliorations. La -
compagnie Québécair vient

en effet d’acheter Air Gaspé
qui a fait l’objet de nom-
breuses critiques dans le
passé pour la piètre qualité
de son service entre la pénin-
sule gaspésienne et les Iles.

Québécair a décidé d’amé-
liorer cette ligne et, l’été
prochain, deux vols relie-
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MADERE
DÉPARTS EN GROUPE Demandez

VOYAGES JEAN JUAN *
Membre de | Association des Age du OQuebed

Le  

ront quotidiennerment Mon-
tréal aux Îles avec escales à
Québec, Mont-Joli et

Gaspé. La compagnie Eas-
tern Provincial Airways
continuera elle aussi à offrir
chaque jour deux envolées à
partir de Montréal, avec ar-
rêt à Charlottetown.

Qu'ils y accèdent par
mer ou par air, les nouveaux

arrivants devront prendre
trois jours pour se mettre au
rythme des Iles, se décon-

tracter. Ils auront aussi
l’impression de monter à
bord d’un grand navire,

avec la mer partout à l’hori-
zon. Mais un navire offrant
250 milles de plages blan-
ches, d’un sable si fin qu’il a

déjà servi à faire du verre,
des falaises taillées dans le
grès rouge, des buttes de
verdure dénudées par le
vent du large, des lagunes où
on peut trouver des coques,

des moules et des palourdes
comestibles en tout temps de
l’année.

Et, il y a bien sûr les
Madelinots, descendants

d’Acadiens, de gens venus
des Iles Saint-Pierre et Mi-
quelon ou encore d’anciens
naufragés, qui parleront
avec leur accent des ‘‘bou-
canneries’’, des ‘‘barraques

à foin’’ ou de la ‘‘grand
terre”.

En plus des plaisirs
de la mer et de la décou-
verte, les vacanciers pour-

ront profiter des divers loi-
sirs que commencent à offrir
les Iles: visite au Musée de la
Mer, a Hivre-Aubert, ci-

néma de plein-air à Fatima,
pièces de théâtre à l’école
régionale de La Vernière,
soirées de bingo du diman-
che à La Vernière, excur-

sions de pèche aux maque-
reaux avec les pêcheurs ma-
delinots, cours devoile et ex-
cursions en mer sur un voi-
lier de 40 pieds, location de
bicyclettes.

Sur le plan de l’hé-
bergement, on devra
compter sur les campings
pour accueillir ce nouvel af-

flux de touristes. Mêmesi on
trouve aux Iles un certain
nombre d'hôtels, de môtels

et de pensions, c’est en effet
dans le domaine du camping
que se sont faits les plus
grands efforts au cours des
dernières années. On peut
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$538 nos dépliants

  

   
  

aisément comprendre que
devantla courte durée de la
saison estivale et touristi-
que, les Madelinots hésitent
à investir de grosses sommes

d’argent pour répondre à ce
besoin nouveau d’héberge-
ment. ‘

La montée du tou-
risme aux Iles est un phéno-
mene récent devant lequel
les résidents ne savent trop
comment réagir. On peut
dire que dans l’ensemble les

Madelinots n’ont pas encore
réalisé l’impact que ce phé-
nomène peut représenter.
Les efforts de restauration et
d’hébergement se font à

l’aveuglette et ne sont pas
encore planifiés. On peut
déplorer que les gouverne-

ments considèrent encore les
Iles-de-la-Madeleine comme
une sous-région de l’est du

Québec et n’exercent pas un

plus grand rôle dans l’im-
plantation d’une infrastruc-
ture touristique.

11 semble assuré de

toute façon qu’un travail
devra ètre accompli en ce

(Photo Kéro)

+
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811 est ave LAURIER 553 Létourneau -
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sens car les Iles s’affirment
de plus en plus comme une

terre de vacances privilé-

Ce n’est plus tout a fait Ia Gaspésie, ce n’est pas tout a fait 1’Acadie, c’est un
visage bien a part que présentent les fles-de-la-Madeleine avec ses passages de
buttes et de plages, de falaises et de dunes, avec ses maisons dispersées au hasard,

 

DES VACANCES HORS DES
~ SENTIERS BATTUS

DECOUVREZ LES ATTRAITS DE NOS BELLES

Demandez notrenouvelle brochure en vous adressant

SERVICES OFFICIELS FRANÇAIS

1840 Ouest, rue bherbrooke

MONTRÉAL, P.Q.
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Visitez PEurope en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volont de votre
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE
& votre famille . .
A= Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener Ou

Canada.
B- Plan financé Vacances (2) |. & 6 mois) voiture neuve, kilo-

métrage illimité, assurance inter.
€- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : “les meilleurs prix, ls meilleur service”

Demandez à votre Agonce de Voyagesou demandet-nous

notre catalogue

—AIR FRANCE/EUROP AUTO———
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3193 Côte des Neiges,. MontréalPQ.
735-3083 et 733-0791
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giée. Il ne faudrait pas que
ce potentiel soit gâché.… vacance à vivre.

Relais de Campagne
Châteaux-Hôtels et
Relais Gourmands

Depuis le premier Janvier 1975, les anciennes
chaînes hotelières des Relais de Campagne et des
Relais Gourmands d’une part, et les Châteaux-Hôtels
d’autre part, ne forment plus qu’une seule chaîne.

Ces anciens concurrents ont choisi la voie de la

raison et ont réalisé la force de pénétration de leur
“> union.

Joseph OLIVEREAU, Président de la nouvelle

chaîne et Bruno INGOLD, premier Vice-Président,

- ont tenu à venir personnellementfin Février, présenter

leur guide 1975 aux Services Officiels Français du
Tourisme, ainsi qu’aux professionels Canadiens du
tourisme, et cela en avant première: En effet, la

diffusion en France du guide 1975, n’aurd pas lieu

avant le début du mois de mars. Le guide des Relais de

Campagne, Chateaux-Hotels et Relais Gourmands
peut être obtenu aux:

Services Officiels Français du Tourisme
1480 ouest, rue Sherbrooke

Montréal, P.Q. H3H 1E4
Tél.: 931-3855

FRANCE
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NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION
UNIQUE POUR ALLER À ROMEETVISITER
L'EUROPE

Demandez nos programmes spéciaux

VOYAGES JEAN JUAN
Membre de l'Association desLaos.Avy Quebec

A Tel. (418) 6537264 1011, Rte de l'Eglise[Ste-Foy.
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ses ports et ses bateaux, son peuple et son langage. ,Un monde a découvrir, une .

 

CHACUN A SA PLACE
‘AU SOLEIL...

EUROSOL TRAVEL CENTER
VOUS OFFRE LA VOTRE... '

PORTUGAL, ESPAGNE, MAROC
3 semaines à partir de
COSTA DEL SOL

2 semaines à partir de
L’ALGARVE

2 semaines à partir de
RIO de JANEIRO
2 semaines
LES ILES CANARIES
2 semaines

MEXICO MAGNIFICO
2 Semaines

 

 

$499.00

SUNFLIGHT

$259 LA MARTINI-QUE $389
$229 LA BARBADE $329
$279 HAITI $289
$279 CUBA $329

ACAPULCO $339 COZUMEL $359
HAWAII $572 Honolulu, MAUI $672

PUERTO VALLARTA (2 semaines) $469.00
—————————————————————

MIAMI
FREEPORT
NASSAU
JAIMAIQUE

VOLS NOLISES EN EUROPE
PARIS - LONDRES - FRANKFORT

AVRIL - OCTOBRE
$249 - $329 - $359

TOUT CE DONT VOUS AVEZ BESOIN POUR
vous

SATISFAIRE...

EUROSOL TRAVEL CENTER
109, est Rachel - Montréal

Tél: 284-1292 
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par Richard Arès, S.J.

Un ouvrage important
qui stimule la réflexion et l’action
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EXTRÊME-ORIENT
17 avril au 11 mai

JAPON: Tokyo — Toba et Kyoto
PHILIPPINES: Manilie et Tagaytay
HONG KONG: Sa bais éblouissante aux mille lumièreset le
shopping toujours aussi attrayant.
BALI: L'Île verdoyante d'Indonésie, mystère des danses
étranges.
SINGAPOUR: À la limite de l'Orient et de l'Occident
TAHILANDE: Bangkok — Pagodes, temples, palais
scintillants sous le soleil
HONOLULU: Etape de repos de famients avant le retour 2
Vancouver et à Montréal. ;
TOUTES CES MERCEILLES EN 24 jours $2,230

2 autres départs Incluant la visite d’EXPO 75 à kinawa du
117 juillet au 10 août et de 6 au 30 novembre.

TOUR DE MONDE
DU 3 octobre au 2 novembre

31 jours — 8 pays — $3,355

aa ‘ re
GRÈCE — VOUGOSLAVIE =;

7 mai au 28 mal 1975 Yukat 8"
AUTRICHE — AUTRICHE — visite de Vienne et des
environs ,

YOUGOSLAVIE — Séjour à Dubrovnik et Sv Stetan
GRÈCE —Athènes, Delphes, Mycènes, Nauplie, Épidaure

CROISIÈRE DU STELLA SOLARIS
AUX ÎLES GRECQUES ET EN TURQUIE

Delos Mykonos — Santorin — La Crète — Rhodes

Kusadas (Éphese) — istamboul
Retour par Paris — 21 Jours — 5 pays $1 ,855

Deuxième départ: 9 juillet au 30 juillet $1,955
Troisième départ: 10 septembre au ter octobre

SCANDINAVIE-RUSSIE-POLOGNE
DU 4 AU 25 JUILLET

NORVÈGE — Bergen à Oslo en autocar
et en bateau dans les fjords.

SUEDE — séjour a Stockholm, la ‘Venise du Nord” -
U.R.S. — Leningrad, grand centre culturel et scientifique -
MOSBCOU — c’est le mystérieux Kremlin st Ia Place Rouge
c'est la capitale d'un territoire couvrant plus d'un sixième

du globe.
C'est une vision spectaculaire.

POLOGNE & Varsovie, Cracovie, Auschwitz
DANEMARK — pays des Vikings, Copenhague. .

Visite des châteaux de Fredericksborg et Kronborg.

21 jour — 5 pays — $1,845

TOUS CES VOYAGES SONT

ACCOMPAGNÉS DE MONTRÉAL -

e)ES VOYAGES

Woks sommes ae®francais depuis plus de 60 ans.

1460, AV. UNION Tét.: 845-8221
Montréal K3A 268

de métro d astra porte — Ststion MeGiil/Unlon (9)
JATADaruzs aunactLons Les jsors de 8 à 30 à 18 2.

M jesdi jesqu'à 210. — Losanodi de 9h 390 30,

   
 

 



       

20 BLE JOUR, le samedi 22 mars 1975

 

2 CBFT (R-C), Montréal
4 CFCM (TVA) Québec

(4) CBOT (CBC) Ottawa-Hull
5 CKMI, Québec
6 CBMT (CBC) Montréal

matinée )
. 9.60

2 9.(9) 11 13 Pépinot (marionnettes)
4 Marine Boy (dessins animés)
7 10 Furle (aventure)
12 The Flintstones (dessins animés)

9.15
(6) Dessins animés

9.30
2 8(9) 11 (12) 13 Yogi I'ours (dessins

animés)
4 Ciné-aventures: ‘’Maciste contre tes

*  mongols’, It. 1964. Aventures.
7 * Robin Fusée (dessins animés)
12 The Waterville Gang (enfant)

10.00
2979) 11 (12) 13 Poly à Venise (enfant)
5 Abbott & Costello (dessins animés)
8 Elephant Boy (aventure)
7 10 Les banana splits (enfant)
12 Story Theatre (enfant)
(30) Dessins animés

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Lassie (aventure)
5 Movie Time: The Secret, G.B. 1955.

* Dramepolicier.
6 The Flintstones Comedy Hour

» (comédie)
7 Marine Boy (dessins animés)
10.Ciné-Samedi: ‘Les écumeurs des

* monts apaches'', E.U. 1951.

! Western.
(30) Furie (aventure)

10.55
! 4 Meubles Begin

11,00
2 9 (9) 11 (12) 13 Connexion (adoles-

. cent)
4 @'Hara (drame)
7 Les p'tits amis
12.Survival (documentaire)
(30) Les Banana Splits (enfant)

11.30
8 Par 27 (golf)
12 Magic Tom's Road Show (enfant)
(30) Robin Fusée (dessins animés)

après-midi )

12.00
2 9 11 Les héros du samedi
4 Qe tout de tous
5 The High Chapparal (western)
6 Sport Québec
(6) Voyage au fond des mers

(science-fiction)
7 10 Bon week-end
(9)-13 La voix colombienne
12 Mission: impossible (suspense)
(12) Bonanza (western)
(30) Perdus dans l'espace (science-

fiction)

12.15
(9) Documentaire
(13) Les petites annonces

12.30
6 Reach for the top (jeu)
(9) Phare sur le monde(religion)
13 Prince Noir (aventure)

  
matinée ;
9.00
2 9 (9) 11 13 Roquet, belles oreliles

(dessins'animés)
4 L'enfant du cirque (aventure)
10jLes p'tits bonshommes (dessins

animés)
12'Oral Roberts Presents (religion)

9.15
7 Dessins animés

.

9.80
2 9 (9) 11 (12) 13 Le roi Léo (dessins

- animés)
4 Thierry La Fronde (aventure)
5 Crossroads (religion)
(6) Rex Humbard (religion)
7 V est écrit (religion)
10-La famille Stone (comédie)
1240 Is written (religion)

9.45
(3d) Ouverture sur l'Outaouais

14.00
29 (9) 11 (12) 13 Une fleur m'a dit (ma-

rionnettes)
4 7 Rex Humbard (religion)
5 Roller Derby
10Papa a raison (comédie)
12-The Hellenic Program
(80) Emission religieuse

10.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Le jour du seigneur
(30) Ouverture sur l’Outaouais

10.30
6 This is the life (religion)
(6) A I'heure olympique
10.C’était I'bon temps (musique)
12Teledomenica
(30) Dessins animés

11.00
2 9 11 Rencontres (interview)
4 Roller Derby
6 Meeting Place

ex Humbard (religion)
0) Sur le matelas (lutte)

(9) L'heure de la bonne nouvelle (reli-
« gion)

(12) The Lawrence Welk Show (musi-
1 que)

13 Phare sur le monde (religion)

11.30
2 9 11 Sons et brioches (musique)
(6) Le père Ambroise
(9) Consommateurs avertis (informa-

, tion)

13 L'heure de la bonne nouvelle (reli-
¢ gion)

après-midi

12.00
2%9 (9) 11 (12) 13La semaine verte
4Court métrage
SThe Master's Touch (religion)
6 ,Any Woman Can
(6) La voix colombienne
7:10 (30) Bon dimanche

12.15
4-Monsieur le maire (affaires publi-

, _Ques) a
© Toute la ville en parle

»

12.30
5The Garner Ted Armstrong Program

; (religion)
6 Montreal Mosaic (interview)
«© Chantier 75

12.45
‘4 Les aventures de pèlerin (rali ion
6A Way Out P (tigion)

1.00
29 (9) 11 D'hier à demain (documen-

. taire)
4 Mag-Dimanche
5P Dollars and Sense(affaires publi-

. ques)

@ Perdus dans l’espace (science-
+ fiction) .

12 Question Perlod (affaires publi-

- ques)
(18) Consommateurs avertis (informa-

* tion)

14 Daktari (aventure)

1.30
5 6 Country Canada
14 The Untamed World (documen-

. taire)
(12) La fièche du temps (science)

‘

#PDIMANCHE@D

CJPM1 (VA) Chicoutimi
7  CHLT Sherbrooke
9 CBOFT (R-C). Ottawa

10 CFTM (TVA) Montréal
11 CBVT (R-C}) Québec

1.00
2 9 (9) 11 13 Sporthèque
4 li est écrit (religion)
5 6 Children’s Cinema
(6) Actualité en marche (interview)
12 Saturday at the movies: “Help!

G.B. 1965. Comédie musicale.
(30) Ciné 13h: "Un grain de folie”. E.U.

1953. Comédie.

1.30
4 Denis la petite peste (comédie)

2.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Femme d’aujourd’hui
4 C'est pas sorcier
5 6 Worid Curling Championships
(6) Samedi Sports
7 10 Le Père Ambroise

2.30
4 Cinéma: ‘’Trahison à Stockholm”, It.

1967. Drame d'espionnage.
(6) Télé-Revue”
7 Ciné-Samedi: ‘Atlantis terre englou-

tie, E.U. 1961. Drame de
science-fiction.

10 Les protecteurs (policier)

3.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Psst! Psst! Aie-là!

(adolescent)
(6) Sur le matelas (iutte)
10 (30) Horizon Sports
12 Superstars of the mat (lutte)

3.30
29(9) 11 13 Cinéma-Jeunesse:'Tchili

Thala le magicien”, Hong.
10 Papa a raison (comédie)
(30) Rendez-vous 76

4.00 ,
4 Sur le matelas (lutte)
(6) Télé-Quilles
7 Sauve qui peut (drame)
10 C'est arrivé cette semaine
12 Celebrity know your sports (jeu)
(30) Patrouille du cosmos (science-

fiction)

4.30
5 6 Sports Week
12 1975 World figure skating cham-

plonships
10 La famille Stone (comédie)

5.00
2 9 (9) 11 Bagatelle (dessins animés)
4 7 Le justicier (western)
(4) 5 6 Bugs Bunny and the Road Run-

ner Show
(6) Soirée canadienne(variétés)
10 Sur le matelas (lutte)
(12) Ciné-Festival: ‘Les piliers du

ciel”, E.U. 1956. Western.
13 Chantier 75: ‘La famille et la société

— Solidarités familiales socia-
les.

(30) Un maillon de la chaîne

5.30
13 C’est pas sorcier

(11 oTTCQ (câble) Québec
12 CFCF (CTV) Montréai
(12) CKRS, Jonquière
13 CKTM, Trois-Rivières
(13) CJOH (CTV) Ottawa-Huil

soirée

6.00
2 9 11 L'oeil apprivoisé
5 6 CBC Saturday Evening News
©) Auto patrouille
7 10 Actualité en marche (interview)
(9) 13 Tarzan (aventure)
12 The Odd Couple (comédie)
(30) C’est pas sorcier

6.25
4 Au royaume des animaux (docu-

mentaire)

6.30
2 11 Le téléjournai
5 6 Take Time with Noel Harrison (va-

riétés)
(6) Cinéma: ‘Le pirate de l'épervier

noir”, It. 1958. Film de cape et

d'épée.
9 Nouvelles et sports
12 Adam-12 (policier)
(30) Debuts (variétés)

6.40
2 11 Nouvelles du sport
(12) Le parti québécois

6.50
2 9 11 Politique fédérale

6.55
4 Mode pour la mariée

7.00
2 9 (9) 11 13 Les nouveltes aventures

de Vidocg (policier)
4 7 Soirée canadienne (variétés)
5 Mutual of Omaha’s Wild Kingdom

(documentaire}
6 Barney Miller (comédie)
12 Emergency (drame)
10 Le justicier (western)
(12) Le monde merveilleux de Disney
(15) (17) Un maillon de la chaîne: ‘Le

fourreur”
(30) À communiquer

7.30
5 6 Maude (comédie)
as (17) Aux p'tites vues: ‘Lawrence

d'Arabie”, (1e partie), G.B. 1962.
Biographie.

(30) Les grand spectacles: “Le bon, la
bruteetletruand", It. 1967. Wes-
tern.

8.00 I
2 5 6 9 (9) 11 (12) 13 Hockey: Ligue

nationale. Du Forum de Mon-
tréal, les Maple Leafs de Toronto
vs les Canadiens.

4 A la brunante: ‘Une bonneplaisante-
rie”, E.U. 1971. Comédie poli-

* cière.
(6) Les grands spectacles: ‘36 heures

avant le débarquement”, E.U.
1964. Drame d'espionnage.

7 10 Les grands spectacles: ‘Soudain

(15) CIVO-TV, (R.Q.) Quebec
(17) CIVM-TQ,(R.Q.) Montréal
(30) CFVO (TVA) Hull

9.45
(15) (17) L'Afrique du soleil levant:

"Christ aux sources du Nil.

10.00
4 L'aventurier
(6) En pleine nature
12 Banjo Parlor (variétés)

10.30
2 9 (8) 11 (12) 13 Le téléjournal-
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
§ 6 Ceilidh (variétés)
12 Sing a Song (variétés)

10.45
2 9 (9) 11 (12) 13 Nouvelles du sport

11.00
2911 (12) Cinéma: Un hommelibre”,

Fr. 1972. Drame psychologique.
4 Ciné-4: ’Lemanoir maudit", It. 1963.

Drame d'horreur.
(4) 5 6 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: “Sombrero”, E.U.

1952. Mélodrame.
7 Informa-7
(9) Ciné-Soir: ‘Quelle nuit”

Comédie policière.
10 La couleur du temps
13 Ciné-Soir: ‘Propriété interdite”,

E.U. 1966. Drame psychologi-

. lt. 1966.

que.
(30) Boxe chez nous

11.15
5 6 Provincial affairs- (affaires publ

: ques) ..
7 Parapsychologie |
10 Le Parti Québécois,

11.18
12 Puise (information)

11.20
5 After Eleven: ‘’Banyon”

. Dramepolicier.
6 Montreal Tonight (information)

. E.U. 1971.

11.30
7 10 Sans pantoufles: Sous le plus

{ grand chapitau du monde”, E.U.
1951. Drame.

11.35
6 Cine-Six: "Fragment of fear”,

1970. Drame policier.

12.00
12 The 12 Midnight Movie: ‘Will

Penny”, E.U. 1967. Western.
(30) Cine 24h.: “Les Girls”, E.U. 1957.

Comédie musicale.

12.30
2 9 11 Ciné-Nuit: “Petulia”, E.U. 1968.

Drame psychologique.
13 Ciné qua-non: ‘Je pleure mon

G.B.

 

(30) Si Québec m’était conté (jeu) l'été dernier’, E.U. 1959. Drame. amour”, G.B. 1957. Drame sen-

12 Academy Performance: "Sara T — timental.
5.50 Portrait of a Teenage Alcoho-
4 Les informations lic. Drame. 2.00

12 Jason King (suspense)

5.55 9.30 ;
4 Monsieur Country, Claude Patry(va- (15) (17) Sur deux plans: “Les matelots 2.30 +

riétés) de l'air” ( 10 Le 10 vous informe

2.00 8.00 11.15
256911 (12) Curling
4 L'heure de ia bonne nouvelle (refi-

gion)
(6) Bon dimanche
7 Passeport
(9) 13 Télé-Campus: ‘Moi un noir”. Fr.

1957. Documentaire.
10 (30) Chantier 75: ‘La famille et

l’église”
12 Can Pro '75 award winners.

2.30
4 Cinéma: Programme double: ‘La

miflième fenêtre’, Fr. 1960.
Comédie satirique — “Salut, vo-
leurs’, Fr. 1972. Comédie poli-
ciére.

7 10 (30) À l'heure olympique

3.00
12 Hockey: Ligue nationale. De Van-

couver, les Blues de Saint Louis
vs les Canucks.

3.30
7 10 Télé-Quilles
(30) Portraits

4.00
2 9 11 L’heure des quilles
(6) Information-voyages
(12) Les animauxchez eux (documen-

taire)

4.30 ’
5 6 Arts '75
(6) C'est pas sorcier
7 Mgr Fortier: “La souffrance”
10 Information voyages
(12) L'heure de la bonne nouvelle (re-

ligion)
(30) COOP

5.00
2 9 (9) 11 (12) 13 5 D (religion)
5 6 Music to see
(6) Pop 75 (éducation)
7 Chantier 75
10 C'est pas sorcier
(30) ÇFVO Population .

5.15
(30) Rythmes

5.25
4 Les informations

5.30
4 Misez juste (jeu)
5 6 Hymn Sign (musique)
(6) 7 10 (30) Au royaumedes animaux

(documentaire)
12 The Garner Ted Armstrong Pro-

gram (religion)

soirée

6.00
2 9 11 Politique atout
4 (6) 7 10 (30) Music-hall des jeunes

(variétés)
5 6 The Wonderful World of Disney
(9) 13 Le monde merveilleux de Dis-

<

ney
(12) Roquet, belles oreilles (dessins

animés)
12 Travel "75

6.30
2 11 Le téléjournal
4 7 10 (30) Showbizz (variétés)

9 Nouvelles et sports
12 Going Plages (jeu)
(12) Max la menace (comédie)

6.40
2 9 11 Nouvelles du sport

6.50
2 9 11 Politique provinciale

7.00
2 9 (9) 11 (12) 13 La petite patrie (télé-

roman)
5 6 The Beachcombers (aventure)
12 The Story of Jacob and Joseph
(15) (17) Sur 2 ou 4 paîtes: “Les ani-

maux d'Europe”

7.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les beaux diman-

ches: "Monsieur B.".
5 6 The Irish Rovers (variétés)
4 7 10 Ciné-Choix: ‘Opération Cros-

sbow', G.B. 1965. Drame d'es-
pionnage.

(6) Cine-Choix: ‘Le démon des 'fem-
mes”, E.U. 1968. Drame.

(30) Ciné-Choix: ‘’Les géants de
l'Ouest”, E.U. 1969. Western.

5 6 The Waltons (drame)
(15) (17) En se racontant l’histoire

d'ici: ‘En deux mouvements”

8.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les beaux diman-

ches: "L'Amazonie".

9.00
12 Cabire (policier)
(15) (17) Comment dire ces choses

9.30
05) (17) Les jazzeurs

10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Les beaux diman-

ches: “Nicolai Petrov”
4 (6) 7 10 (30) Regards sur le monde

(information)
5 6 Marketplace
12 Window on the World: “The Pacific,

Rim"

10.30
, 4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA

5 6 Ombudsman

11.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) La onzième heure
(4) 5 6 8 12 News

2 9 (9} 11 (12) 13 Sports-Dimanche
5 6 The Nation's Business (affaires

publiques)

11.18
12 Pulse (information)

11.20
5 After Eleven: “Battle of the bulge”,

E.U. 1965. Drame de guerre.
6 Montreal Tonight (information)

11.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Ciné-Club Magazine:

‘L'association coopérative des
producteurs audio-visuels”

11.35
6 Ciné-Camp: “Professor Beware’,

E.U. 1938. Comédie.

11.45
29 (9) 11 (12) (13) Ciné-Club: *L'italien

des roses”, Fr. 1971. Drame psy-
chologique.

12.00
4 Chantier 75
10 Sans pantoufles: ‘L'outrage”, E.U.

1964. Drame
12 The 12 Midnight Movie: ‘’Fail Safe”

E.U. 1964. Drame.

1.30
10 Le 10 vous informe.

 

Ce soir

‘Renée Claude,

Contraction. 

OCTOBRE

 
CONTRACTION

Showbizz, (18h30) l’animateur Claude Dubois reçoit:
Nicole Martin,

. Alexandre Zelkine, Pierre Harel et le groupe Octobre.

Les Beaux Dimanches, (19h30 Monsieur’ B.

Claude Léveillé, Karo, France Castel et le groupe

 
Suzanne Stevens,

reçoit:  
 

les voyagerje

 

 

 

La civilisation nous a
appris que l’homme est

Petre le plus intelligent de la
‘‘création’’. Parce qu’il en

est, selon la formule célebre,
le ‘‘roseau pensant”.

De là à conclure
qu’il est supérieur aux au-
tres créatures, qu’il est le

maître du monde et même
son nombril, il n’y a qu’un

pas. Vite franchi d’ailleurs.

De là à penser et à

être convaincu individuel-
lementet collectivement que
la nature doit servirles inté-

rèts de l’homme etsatisfaire
sa jouissance mème aux dé-
pens de ses propres lois, de

son propre équilibre et de sa

propre survie, il n’y a mème

plus un pas à faire; il y a une
évidence.

Cette évidence est

d’autant plus claire et im-

médiate que la mèmecivili-
sation nous a appris que LA

règle est le progrès et que le
progrès n’est possible qu’à

“travers un plus grand déve-

loppement. En soi, le rai-
sonnement n’est pas si faux,

sauf qu’il a associé a un

momentdonné l’ampleuret,

partant, la qualité dudéve-

loppement au volume de la

production et, bien sûr, de la
consommation.

Ainsi est apparu l’an-

tagonisme, au début latent 

et plus tard manifeste, entre
le milieu humain et le milieu

naturel, entre l’hommeet ce

qu’il a appelé l’environne-
,ment, l’un étant identifié au

développement, l’autre à
des structures et des lois qui
n’ont rien en commun avec

la prolifération caractéristi-

quedela Saga de la produc-
tion.

Oh! tant que les
techniques humaines de-

meurèrent limitées et tant

que les hommes furent peu

nombreux à la surface du
globe, la lutte n’était, tout

compte fait, que ponc-
tuelle et conséquemment

peu dommageable. Et l’im-

pact assez réduit. L’homme

pouvait, dans ce contexte,

aller à l’aventure et décou-
vrir le monde.

Mais maintenant que

les révolutions technologi-
que ef démographique ont
eu lieu, que les parties in-

_connues du globe ont été re-
connues, l'aventure n’est

plus nécessairement exoti-
que mais peut se produire et
se produit effectivement

“chez soi’’. Car cette terre
reconnue fait l’objet d’une

pénétration et d’une utilisa-
tion de plus en plus intensi-

ves et voraces, donc de plus
en plus dangereuses, aven-

tureuses. -

Une existence justifiée
“Rien n’est en effet forme d’un amateur dela vie

épargné puisque mème les ‘au grand air, qu’il soit cam-
régions sises hors de l’oe- peur, cycliste, canoteur ou
koumène, c’est-à-dire hors autre. Une personne qui a

de l’espace habité en per- donc, malgré ses intentions
manence, sont soumises au- et prétentions, des respon-

jourd’hui au va-et-vient in- sabilités dans l’attaque que
cessant des hommes qui en subit lanature.
marquent les paysages par

leurs activités et qui y lais- Camping, Loisirs, Voyages
sent dans leur sillage des quise tient a la Place Bona-

traces trop souvent indélébi- venture du 21 au 31 mars
les. Et que dire de l’oekou- constitue une très bonne oc-

casion de réflexion. À cause
Autrefois, l’impact mèmede ses outrances et de

était moins considérable en ses excès. Plusieurs lui re-

raison également de la rela- prochent

tive sédentarité de la majo- commercial et démagogue,
rité des hommes qui ‘‘hu-r de contribuer, de ce fait, à

manisaient’’ leurs paysage propager et entretenir -une
immédiats. Orsi la sédenta- image archi-fausse du tou-

rité a pu, au cours de l’his- risme et de la vie de plein air

toire descivilisations, repré- en général et du camping en

senter un genre de vie plus particulier, de permettre

évolué, plus avancé que le ainsi au système defaire son

nomadisme, par un curieux oeuvre de récupération.
retour des choses, l’homme Peut-être ont-ils largement

contemporain, en raison raison.

mène!

mèmedela plus grande per-
féction de ses técliniques, est estquand mèmijustifiée; ne

devenu de plus en plus no- serait-ce d’une part que pour

made et soumet à présent, étaler à nos yeux toute la pa-

pardes activités de travail et noplie des armes et instru-
aussi de loisir, un espace ments du touriste et surtout

sans cesse élargi à des atta- de l’amateur de plein air; ne

serait-ce d’autre part que

Le touriste est l’un pour nous faire réfléchir sur

des grands migrants qu’a la face cachée du tourismeet
créés l’ère moderne. Et sou- de la vie de plein air.

ques répétées.

vent ce touriste prend la

Co)

A cet égard, le Salon

d’etre  archi-

Mais son existence Bougainville,
 

ou Iirons=-nous
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ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E.,
288-2934: ‘La mariée san-
glante” et “Horreur de Fran
kenstein”.

ATWATER I: Plaza Alexis Nihon (ni-
veau du métro) 935-4246: ‘To-
wering inferno’: 12.10, 3.10,
6.10, 9,10.

ATWATER Il: Plaza Alexis Nihon
(étage mode) 931-3313; “Sce-
nes from a marriage”: 6.25,
9.15. Samedi: 1.20, 4.05, 7.00,
9.35; dimanche: 12.50, 3.40,
6.30, 9.15.

AVENUE: 1224 Green Av., Wes-
tmount, 937-2747. “A woman
underthe inflyence” 1.10, 3.45,
6.20, 9.00.

BERRI: 1280 St-Denis, 878-2444. “La

gifle”: 12.55, 3.00, 5.10, 7.15,
9.25.

BEAVER: 5117 Avenue du Parc, 844-
1932. “Siv, a swedish girl’:
midi, 2.50, 5.40, 8.30. “Oona”:
1.30, 4.20, 7.10, 10.00

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,
523-5180. *'Vas-y bonhomme”:
12.30, 3.35, 6.40, 9.50. “‘La
grande trouille”: 2.00, 5.05,
8.15.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E.,
524-1685. ‘La moutarde me
monte au nez”: 3.00, 6.15, 9.30.
“Mais où est donc passé la
Tième compagnie?": 1.00, 4.20,
7.55

CHATEAU |: 6956 St-Denis 271-4400:
“liga, la louve des S.S.” et Des
filles pour deux voyous”.

CHATEAU It: 6956 St-Denis 271-4400:
‘Le bossu de la morgue” et
“Les vierges de la pleine lune”.

CINÉMA CHEVALIER: 1590 rue St-
Denis 845-3222. ‘La main à
couper”: 1.00, 3.10, 5.20, 7.30,
9.40.

CINÉMA 2001: 855 Décarie, 277-2001:
samedi: ‘Phantom of Para-
dise”: 7.30, 9.30 et minuit.
Dimanche: “Grandpa Chili,
Challa”: 1.00 et 4.00. “Boy with
glasses’: 2.30. ‘Phantom of
Paradise”: 7.30, 9.30.

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger est,
722-0302. ‘Ne vous retournez
pas?”: 9.30, sam. et dim: 5.10,
9.30. “Lucien Lacombe” 7.15.

‘ Dimanche: 2.35, 7.15.
CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine

O., 861-2996. ‘Sweet movie”:
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

CINÉMALE PIERROT: 1590 St-Denis
845-3222. ‘Le mouton enragé”:
1.00, 3.10, 5.20, 7.30, 9.40.

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O., 489-
5559. SALON ROUGE: “Sweet
movie”: 7.30, 9.30. Sam. & dim:
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,
“Murder onthe Orient Express”
1.35, 4.05,6.25, 8.05.

CREMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210.
“Vincent, François, Paul et les
autres”: 7.20, 9.30. Sam et dim:
12.30, 2.45, 5.00, 7.20, 9.30.

DAUPHIN: (McLaren): 2396 E. Beau-
bien, 721-6060. ‘Toute une
vie”: 7.15, 9.30. Sam. et dim:
2.00, 4.30, 7.00, 9.30.

DAUPHIN: (Renoir): 2396 E.
Beaublen721-6060. “Scènes de
la vie conjugale: 6.30, 9.15. Sa-
medi: 1.20, 4.05, 7.00, 9.35. Di-
manche: 12.50, 3.40, 6.30, 9.15.

ENCORE: 136 rue St-Paul est, 861-
7761. Salle I: ‘La montagne sa-
crée‘: 5.30,10.00. “El Topo”:
3.00, 7.30. Salle It: ‘À very natu-
ral thing”: 1.00, 2.30, 4.00, 5.30,

7.00, 8.30, 10.00.
‘ELYSEE: 35 Milton, 842-6053. SALLE

RESNAIS: “Fantôme de la li-
berté”: 7.30, 9.30. Salle Eins-
tein: “Le milieu du monde”
7.30, 9.30.

ELECTRA: 114 rue Ste-Catherine.
522-9177: “La bonzesse” et
*Célestine bonneà tout faire”.

EVE: 1229 St-Laurent, 861-3151. “The
screentest giris”, et ‘Sex cli-
nic”.

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E.,
525-8600. ‘Les vautours”: 7.30,
9.30. Sam. & dim: 1.30, 3.30,
5.30. 7.30 9 an

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E.,
! 288-3303: “Sweet movie”: 1.30,

3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

GREENFIELD I: 519 Boul. Tasche-
reau, 671-6229: “lisa, la louve
des S.S.” et “Des filles pour
deux voyous”.

GREENFIELD Ii: 519 Boul. Tasche-
reau 671-6129. ‘La bonzesse”
et ‘‘Célestine bonne à tout
faire”.

JEAN-TALON: 4225 Jean-Talon E.,
725-7000. ‘Dernière maison sur
la gauche”: 6.50, 10.00. ‘“Doro-
thea”: 8.20.

KENT: 6100 Sherbrooke O., 489-9707.
“Swiss family Robinson”:
12.30, 2.35, 4.40, 6.50, 9.00.

LAVAL|: 1600 Le Corbusier, 688-8200.
“Nsa, ta louve des S.S.” et
“Mille et une nuits érotiques".

LAVAL li: 1600 Le Corbusier, 688-
8200. ‘Le diable dansla demoi-
selle Jonas” et “La possédée
de Satan”.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O., 866-
5851. ‘God Father 11": 12.45,

.

4.20, 8.00. Samedi: midi, 3.30,
7.00, 10.30.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E.,
525-2174. “Dernière maison sur
la gauche”: 6.50, 10.00. “Doro-
théa”: 8.20.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine, 255-
6224. ‘Un justicier dans la
ville”: 8.00. Sam et dim: 12.00,
3.15, 6.25, 9.40. ‘Les durs”:
‘6.25, 9.40. Sam et dim: 1.35,
4.50, 8.00. -

MONKLAND: 5505 av. Monkland,
484-3570. ‘‘Man with the golden
gun” 2.00, 5.45, 9.40 et “Super
cops’: 12.20, 4.05, 8.00. Sa-

di, dernier spectacle: 9.40.
ONT: 1248 Bernard O., 277-

4145. Samedi: ‘Bring me the
head of Alfredo Garcia”: 7.00.
“Marat-Sade”; 9.30. “Magical
mystery tour” & ‘Keep on
rockin:” minuit. Dimanche:
“Les inventions diaboliques de
Jules Verne”: 1.00 et 4.002 ‘La
princesse orguellleuse”: 2.30.
‘Les choses de la vie”: 7.00.
“César et Rosalie”: 9.00.

PALACE: 698 Ste-Catherine ouest,
’ 866-6991. “Terrorists”: 1.05,

OUTR

3.10, 5.15, 7.25, 9.35. Samedi
dernier spectacle: 11.30.

PAPINEAU |: 4519 Papineau, 521-
6853. “Le monde de l'ouest”:
2.50, 6.20, 9.45. ‘Soleil vert”:
1.00, 4.30, 8.00.

PAPINEAU Il: 4519 Papineau, 521-
6853. ‘Histoire de la belle star”:
2.20, 5.50, 9.15. ‘“Curé de père
en fils”: 12.50, 4.10, 7.40.

PARC (Verdun) 7:20 Av. de l'Eglise,
768-2509. “Les amours d’une
aristochatte” et “Ilsa, la louve
des S.S.”.

PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861-
2807. “Les charnelles”, et *‘Par-

_ ties de plaisir”.
PLACE DU CANADA: Entrée Via Hétel

Château Champlain, 861-4595.
“Funny lady": 7.00, 9.30. Sam et
dim: 1.30, 4.00, 7.00, 9.30.

PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577
Dorchester O., 866-2644.
“Lenny”: 12.45, 2.55, 5.05, 7.20,

9.30. Samedi, dernier specta-
cle: 11.35.

PLACE VILLE-MARIE LITTLE: 577
Dorchester O., 866-2644:
‘Steppenwolf’: 12.30, 2.30,
4.30, 6.30, 8.30.

PLAZA: 6505 St-Hubert, 274-6155:
“Vas-y bonhomme”: 12.30,
3.35, 6.40, 9.50. ‘La grande
trouille”: 2.00, 5.05, 8.15.

* PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-
5215; ‘The executives’ wives”:
midi, 2.50, 5.40, 8.30. “Mondo
erotica’: 1.20, 4.10, 7.00, 9.50.

RIVOLI 1: 6906 St-Denis, 277-4129;
“Surle fil du rasoir”et ‘Tueur à
gage à Trinité”.

RIVOLI 1:6906 St-Denis, 277-4129: "Le
diable dans la demoiselle Jo-
nas” et “La possédée de Sa-
tan”.

SNOWDON: 5225 Boul. Décarie 482-
1322: “Front page”: 1.00, 3.00,
5.15, 7.20, 9.35.

SÉVILLE: 2155 Ste-Catherine O. 932-
1139: ‘‘Earthquake” 12.30, 2.50,
5.00, 7.15.

ST-DENIS: 1594 St-Denis. 849-4211:

“Et que ga gaz... Coccinelle’:
1.00, 4.35, 8.10. L'homme sans
visage‘: 2.30, 6.05, 9.40.

VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges.
721-8243 ‘Harry et Tonton”
1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.05.

VENDÔME: Place Victoria 878-1451:
“Contes immoraux'': 12.45,
2.50, 4.55, 7.00, 9.05.

VERDUN: 3841 rue Wellington, 768-
2092: “La moutarde me monte
au nez”: 8.00. Sam et dim: 3.00,
6.15, 9.30. ‘Sept minutes pour
mourir”: 6.30, 9.30. Sam et dim:
1.30, 4.40, 8.00.

VERSAILLES: 7255 Sherbrooke E.,
(SALON BLEU): “La bonzesse”
et ‘‘Célestine, bonne à tout
faire”.(SALON ROUGE): "Le
bossu de la morgue” et ‘Les
vierges de la pleine lune”.

VILLERAY: 8042 St-Denis, 388-5577.
“M. Majestyk’’: 8.00. Sam et
dim: 2.40, 6.05, 9.35. “Les cas-
seurs de gang”: 6.20, 9.45. Sam
et dim: 1.00, 4.25, 7.55.

WESTMOUNT SQUARE: “Alice
doesn't live here anymore’:
12.45, 2.45, 4.45, 6.50, 9.00.

YORK: "Young Frankenstein”: 1.10,
3.10, 5.10, 7.15, 9.15. Samedi.
dernier spectacle: 11.15.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE 1700
St-Denis, 844-8734. Samedi,
dimanche et lundi: relâche.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA-
TOGRAPHIQUE: 1455 bout. De
Maisonneuve. 879-4349. Sa-
medi: “Hunchback on Notre
Dame”: (E.U. 1923) 7.00. ‘Don

Paisible” part III (U.R.S.S.
1958): 9.00.

VIDEOGRAPHE: 1604 St-Denis, 842-
9786. Festival du Pacifique:
Samedi: Vidégrammes de Van-
couver (2.30), du Japon (4.30),
de l'Ouest américain (6.30), por-
tant sur le rôle de la femme
dans notre société (8.30). Di-
manche: Vidéogrammes por-
tant sur le rôle de la femme
(2.30), de l'Ouest américain
(4.30), du Japon (6.30), de Van-
couver (8.30). Entrée libre.

 

MAISON DES ARTS LA SAUVE-
; GARDE, 160 Notre Dame est,

861-2658. Les voyagements
présentent: ‘Les voyage-
ments” de Michel Garneau, les
jeudi, vendredi et samedi, à
20.00.

Théâtre CENTAUR, 453 St-François
Xavier 288-1229. “Woyzeck” de
Büchner. Du mardi au samedi:
20.30. Dimanche: 20.00. Mati-
nées: mercredi à 13.30 et sa-
medi à 14.30. ;

NOUVELLE COMPAGNIE THEA-
TRALE: 1200 rue Bleury: 866-
1964. “Antigone” de Sophocle.
Jeudi et vendredi 19.30, sa-
medi, 20.30.

THEATRE DE QUAT-SOUS: 100 est
avenue des Pins, 845-7277.
“Harem quirit”: 20.30. Samedi:
19.30 et 23.00.

THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664
St-Denis. “Le bal des voleurs",
de J. Anouilh, à 20.00. Relâche
ie lundi.

PLACE DES ARTS: (Théâtre Port-
Royal): La Compagnie Jean
Duceppe, présente: ‘Sea
Horse’, avec Denise Filia-
treault et Jacques Godim. Rela-
“che le lundi.

THEATRE MAISONNEUVE,(Place des
Arts) ‘La maison de Bernarda
Alba’’, de Frederico Garcia

: Lorca. Jeudi, vendredi et sa-
medi à 20.30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84
ouest, Ste-Catherine, 861-0563.
‘Long voyage vers la nuit”
d'Eugène O'Neill, à 20.00, sa-
medi 14.00 et 21.00. Dimanche

19.00. Relâche le lundi. ‘Les
mimes électriques’ présen-
tent: Le stress, tous les midis,
sauf le lundi.

 

AU BOUT DU VIEUX: 356 Berri (prés
du port) 844-0567. Vendredi et
samedi: Monique Miville-
Deschesne”: 22.30 et minuit.

CAFE CAMPUS: 3315 de la Reine-
Marie, 735-1259. Lundi: ‘‘Pol-

len’, à 21.00.

CASANOUS: 485, Sherbrooke ouest,
844-3691. Du jeudi au diman-
che: Gwenaell et Erwan, fol-
klore breton, à 22.30 et minuit.

GRAND SALON du Centre commu-
nautaire, 2332 Edouard Mont-
petit (U. de M.) “L’Orient d’8".
Dimanche seulement à 20.00.

IN CONCERT 2 LE ROYER: 861-5669.
“Chuck Mangione”.

L'ÉVÊCHÉ: (Hôtel Nelson, Place
Jacques-Cartier). Ellen Me
liwaine. 21.30 et 23.30. Ven-
dredi et samedi, dernier spec:
tacle a 1.30.

LA GRANDE PASSE: 411 rue Ontario
E., 844-6284. Vendredi et sa-

medi: “NormandGrégoire”, a
22.00. Dimanche Jazz: ‘Aldo
Zucceula”, à 22.00.

LE PATRIOTE: 1474 est Ste-
Catherine, 521-6666. Raymond
Lévesque. En première partie:
Bruno Brel. Vendredi et diman-
che: 21.00, samedi, 20.00 et

LE PATRIOTE EN HAUT: 523-1131.
“Ti-Guy love Ginette”, à 20.00.
Relâche les lundi et mardi.

PAVILLON LAFONTAINE de l'Ugam.
1301 est rue Sherbrooke 844-
8371. Spectacle de marion-
nettes pourpetits et grands: ‘Le
voyage de Kapawa et Bomsa-
win”; samedi seulement à
14,30.

PLACE DES ARTS, SALLE WILFRID
PELLETIER: Samedi: ‘La Bo-
hème”, à 20.00. Dimanche re-
lâche.

 

 

 

CFGL105.7 radiodiffuse
le récital quédonnait
au GRAND THEATRE DE QUEBEC

—

’
%
%
%
1
% 

 
le dimanche 23 mars a 14 h.
présenté parla

l'équipe d'exper

105.7

 

ARYAN 0)w : ROYALE

CFGL le FM qui parle et qui chante

(

 
—

1
XX 

ps”
Li

| por

(gite
se
cash

ni
dl

ipl

aon!
soc
ont

| pisPOH

Faire 00
gant le

1 Directed
0,
Amos,

Jar Hé 
PRI
SCC

FONCT
Dansle
directs
B01
élèves
dadep
des él

ENDR
Vale

QA
pr
tapé
tai:

PR
DA

FON
Ierg
8ncen

rg)
dés re
ng

tones

ENOR

Contr
170,

Qu

Di
LL
périg
tri,

PR
Ho

FO

Prog
parÿ

EN

Hop

  



<
<
=
"

 

 

 

 
 

 

——
rr
e
p
e
!

 

 

 

LE SERVICE SOCIAL DE
L'OUEST QUÉBÉCOIS INC.

OFFRE D'EMPLOI

-
Concours no C-6-74

TITRE:

DIRECTEUR DE BUREAU

ENDROIT: AMOS

FONCTIONS:

 

HÔPITAL JEAN-TALON
à Montréal

Établissement public de soins aigus
recherche les services d'un (e)

DIRECTEUR (TRICE)
DES SOINS INFIRMIERS
Fonctions:

Sousl'autorité du Directeur Général, le Directeur des *
Soins Infirmiers exerce les activités et fonctions déter-
minées par les règlements (AC3322-72) de la loi sur les

services de santé et les services sociaux, ainsi que
celles prévues au plan d'organisation de l'établisse-

  

e Assumerla distribution des programmes décentrali-
sés de services sociaux pour la zone d'Amos.

EXIGENCES:

—Diplôme universitaire en service social ou en scien-
ces humaines avec de préférence une expérience en
administration et expérience d'au moins 2 années de
travail ou une expérience jugée équivalente.

—Aptitudes à diriger une équipe.

CONDITIONS:

—Selon les échelles de salaire du Ministère des Affaires
Sociales et une prime de responsabilité.

—Bénéfices sociaux des cadres.

DISPONIBILITÉ IMMÉDIATE
Faire toute demande en adressant un curriculum vitae

avant le 28 mars 1975 au:

Directeur général
282, 1ère Avenue est
Amos, Qué.

) JoT 1H3

a an ale ale. ab on an an at oO dB ol leas itl sect.

 
 
 

  
PRATICIEN EN MILIEU

SCOLAIRE

FONCTION(S) PARTICULIERE(S)
Dansle cadre d'une équipe multidisciplinaire, procéder
directement, par l'approche individuelle ou de groupe,
à des interventions de type clinique requises par des
élèves de niveau secondaire présentant desdifficultés
d'adaptation socio-scolaire au développement social
des élèves.

ENDROIT:
Valleyfield — poste 151.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en service social avec expérience
de préférence ou diplôme d'étudescollégial en assis-
tance sociale avec expérience minimum de 3 ans.

PRATICIEN EN CENTRE
D'ACCUEIL

(adultes et personnes âgées)

FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S) Ç
Intervention individuelle auprès des personnes placées
en centre d'accueil; contact auprès de la famille, susci-
ter et participer à la création des conditions de vie et
des ressources nécessaires à l'épanouissement des
bénéficiaires. Établir des relations avec les organismes
concernées.

ENDROIT: !
Centre d'accueil de la région de Valleyfield — poste
170.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en service social ou diplôme
d'étude collégial en assistance sociale avec 2 ans d’ex-
périence, de préférence en gérontologie ou en géria-
trie. ’

PRATICIEN EN MILIEU
HOSPITALIER

(Intervention auprés des adultes)

FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S)
Procéder aux interventions de type clinique requises
par des patients adultes sous traitement psychiatrique.

ENDROIT:

Hôpital Hôtel-Dieu de Sorel — poste 145.

OPTAT
FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S)
Participer à l'élaboration et à l'application des pro-
grammes d'action curatifs, complémentaires et
communautaires auprès des toxicomanes.

ENDROIT:
Centre Hospitalier de Valleyfield — poste 161.

QUALIFICATIONS:
Etudes universitaires terminales en service social et
expérience en psychiatrie ou diplômed'étudecollégial
en assistance sociale et expérience exceptionnelle en
psychiatrie.

FOYERS AFFILIÉS
FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S):
Voir au recrutement et à l'évaluation des foyers affiliés
dans une perspective de placement non définitif; pro-
céder aux interventions detype clinique et social requi-
ses par la clientèle; établir des relations avec les res-
sources du milieu.

ENDROIT:
Centre Hospitalier de Valleyfield — clinique de psychia-
trie — poste 167.

QUALIFICATIONS:
Diplôme enservice social avec expérience clinique per-
tinente.

-FONCTION(S) PARTICULIERE(S)

ment.

Exigences:
—Être membre en règle de l'Ordre des Infirmières et

Infirmiers du Québec;
—détenir, de préférence, un diplôme universitaire en

—Sciences Infirmières ou
—Sciences Hospitalières ou
—Administration et Relations Humaines;

—posséder une experience directe ou connexeà là.
fonction.

Salaire et avantages d'emploi:
Application des échelles de salaire et des avantages
d'emploi en provenance du Ministère des Affaires So-
ciales.

Seules seront retenues les candidatures accompa-

gnées d'un curriculum vitae complet adressées à:
Directeur Général
Hôpital Jean-Talon

1385 est — rue Jean-Talon
Montréal

Toutes les candidatures doivent parvenir pour le 28 mars 1975.

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX RICHELIEU
recherche les services d'un

 

INTERVENTION AUPRESDES
ENFANTS

FONCTION(S) PARTICULIERE(S)
Procéder aux interventions de type clinique requises
par des enfants sous traitement psychiatrique; possibi-
lité d'intervention auprès des parents et de la famille.

ENDROIT:
Centre Hospitalier de Valleyfield (temps partiel) —
poste 169).
Hopital Honoré Mercier — St-Hyacinthe — poste 172.

QUALIFICATIONS:
Etudes universitaires en service social, expérience
souhaitable en psychiatrie infantile ou diplôme d'étude
collégial en assistance sociale avec expérience en psy-
chiatrie. >

PRATICIEN EN
CONSULTATION FAMILLE

/

Intervention individuelle ou de groupe auprès de la
clientèle famille.

ENDROIT:

Longueuil — poste 307
Longueuil — poste 316

QUALIFICATIONS:
Études universitaires terminales en service social ou
sciences humaines, expérience clinique de 3 ans; ex-
périence souhaitable en thérapie familiale.

PRATICIEN À L’ACCUEIL

FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S)
Réception de la clientèle, information surles ressour-
ces, inscriptions des bénéficiaires; évaluation et dia-
gnostic préliminaires des demandes de service. Dé-
pannage: orientation, relance et cueillette des don-
nées.

ENDROIT:
St-Hyacinthe — poste 136.

QUALIFICATIONS:
Études universitaires en service social ou dans une
discipline connexe ou diplôme d'étude collégial en as-
sistance sociale avec une expérience de 3 ans.
Connaissance suffisante de la langue anglaise.

PRATICIEN EN

CONSULTATION JEUNESSE

FONCTION(S) PARTICULIÈRE(S)
Consultation psycho-sociale aux jeunes (individuelle,de
groupe ou collective), protection sociale de jeunes ina-
daptés 0 à 18 ans, avec oussanspossibilité de réintégra-
tion familiale. :

ENDROIT:
St-Hyacinthe — poste 135.

QUALIFICATIONS:
tudes universitaires terminales en service social ou

dans une discipline connexe — expérience pertinente
de préférence. <

TRAITEMENT:
A déterminerselon l'expérience et les qualifications.

 

Faire parvenir votre curriculum vitae en mentionnant le numéro du poste d'ici 2 semaines à:

L'agent de planification de main d’oeuvre
C.S.S. Richelieu
201, Place Charles Lemoyne
Longueuil.

>

Les curriculum vitae pour les postes 135 et 136 devront être envoyés au: .

C.S.S. Richelieu
2800 rue Morin

St-Hyacinthe.  Att.: Monsieur Henrl Giguère.

  

REPRÉSENTANT

POUR VENTE DE MAISONS

DE BOIS PRE-COUPE (uv

EXIGENCES:

tirme par une mise de fond du montant de $5,000. envi-
ron.

663-7323
(Le soir de préférence)

LE COLLÈGE DE
THETFORD MINES

recherche

DIRECTEUR
vers GÉNÉRAL
—Veille à l’exécution des décisions du Conseil d’ad-

ministration et du Comité exécutif dontil est mem-
bre;

—Assure la liaison entre le Conseil d'administration et
le Comité exécutif d'une part,et l'administration qu'il
dirige d'autre part; .

—Etabore les politiques du Collège, lequel est à fort
pourcentage axé sur le secteur professionnel, et les
propose au Conseil d'administration;

—Voit à la réalisation du processus de gestion par
équipe; assure un ‘leadership’”’; délègue ses respon-
sabilités sous son autorité;

—II est le premier et le dernier responsable de son
administration.

QUALIFICATIONS:
—Posséder un diplôme universitaire de ter cycle ou

l’équivalent; second cycle préférable.
—Démontrer une habilité à résoudre des problèmes

administratifs et techniques complexes.
—Expérience cumulée de préférence dansles réseaux
d'enseignement.

—Expérience minimale de trois (3) ans au niveau de la
direction de services.

TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du Minis-
tère de l'Education. .

Expédier curriculum vitae et piéces justificatives perti-
nentes a:

Jean Dagnault
Secrétaire général
College de Thetford Mines
671 sud, boul. Smith
Thetford Mines, Qué.
G6G 1N1

Fermeture du concours le 4 avril 1975, à 24h00 
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COORDONNATEUR
DU SERVICE SOCIAL

Domrémy-Montréal est un centre de réadaptation
pour alcooliques et toxicomanes.

Fonctions:
—Recruter, sélectionner, assurer le développement,
assigner à différentes fonctions selon les program-
mes. les membres du service social.

—Définir les normes de pratique professionnelle,
assurer la qualité de pratique et fournir les
évaluations qualitatives et quantitatives nécessaires
à ses prévisions budgétaires.

Exigences:
—Membre de la Corporation des Travailleurs Sociaux
de la province de Québec.

—Détenteur d'un diplôme supérieur en service social.
—Minimum de trois (3) ans d'expérience dans sa

profession.
—Préférence accordée à la personne ayant de l'expé-

rience dansle travail multidisciplinaire et clinique.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir
leur curriculum vitae au:

Directeur Général
Centre d'Accueil Domrémy-Montréal -

15,693 ouest boul. Gouin
Sainte-Geneviève-de-Pierrefonds

Roxboro, P.Q.
H9H 1C3

Tél.: 626-7750 (poste 68)  
 

 

 

 

Le cegep de Limoilou

requiert les services d’un

COORDONNATEUR GÉNÉRAL
(Directeur général)

Concours no 03-10-H *

Définition de la fonction:
Conformément aux dispositions législatives, il veille

à l'exécution des décisions du conseil d'Administration
et du comité Exécutif.

Il assure la liaison entre le conseil d'Administration,
le comité Exécutif et l'administration.

ll est membre du conseil d'Administration et prési-

dent du comité exécutif.
Il dirige l'administration.
It voit à l'élaboration des politiques du collège

conformément aux dispositions législatives et régle-
mentaires. ll propose ces politiques au conseil d'Admi-
nistration ou au comité Exécutif.

Il voit à la réalisation des étapes du processus de
gestion. ’

Il assure le “leadership” de son administration.
Il dirige.les cadres supérieurs du collège.
Il voit a la I'élaboration d'une politique de perfection-

nementde l’ensemble de son personnel. ll voit au déve-
loppement de la motivation et du “leadership” parmi
son personnel. .

Il voit à l’élaboration d’une politique générale des
communications l'intérieur et à l'extérieur du coliège.

Il à la responsabilité de l'ensemble des champs d’ac-
tivités du college.

Il voit à la délégation de l'ensemble de ses responsa-
bilités aux personnes qui oeuvrent dans chacun des
champs d’activités et ce sous son autorité. Il est le
premier et le dernier responsable de son administra-
tion.

CRITÈRES D’ADMISSIBILITÉ:
a) une formation universitaire (diplôme universi-

taire de premier cycle ou l'équivalent) exigeant
au moins dix-sept années de scolarité et, de
préférence, une formation universitaire
comprenant un diplôme universitaire de se-
cond cycle ou l'équivalent;

b) une expérience démontrant une habileté à ré-
soudre des problèmes d'ordre administratif et

technique complexes;
c) une expérience accumulée, de préférence,

dansle système d'enseignement.

Toutefois, à titre exceptionnel, peut être admis, un
candidat qui ne possède pas la formation académique
requise pourl'exercice de la fonction mais possède une
expérience pertinente à ladite fonction et supérieure
aux critères minimums. H en est de même, pour un
candidat dont la formation répond aux exigences des
critères d'admissibilité et dontles qualités supérieures
compensent une expérience inférieure à celle prévue
par les critères d'admissibilité.

ECHELLE DE TRAITEMENT:
de $25,452. à $28,710. conformémentà la politique ad-
ministrative et salariale du Ministère de l'Éducation.

ENTRÉE EN FONCTION:
le plus tôt possible, contrat jusqu'au 30 juin 1977, re-
nouvelable par la suite de trois (3) ans en trois (3) ans.

Faire parvenir votre ‘curriculum vitae” comprenantles
attestations officielles de scolarité et d'expérience, au
plus tard le vendredi 11 avril 1975 à 17 heures à:

3

Raymond Asselin, Secrétaife Général
CEGEP DE LIMOILOU
Case postale 1400,

Terminus postal, Québec 8
G1K 7H3

 

 

CLSC
Centre Local de Services Commurautaires  Ste-Rose de Laval
Etablissement en opération depuis 1972, notre CLSC
recherche pour la mise sur pied de ses programmes
d'accueil de services sociaux et d'organisation
communautaire, un (e)

COORDONATEUR(TRICE)
DU MODULE SOCIAL

FONCTIONS
Sousl'autorité du directeur général et à la tête d'une
équipe multidisciplinaire, la personne que nous cher-
chons devra:

 

planifier et réaliser des activités d'information à la po-
pulation et d'évaluation des besoins;
participer à la définition des objectifs et des priorités du
module social:
élaborer les programmesd'accueil, de services sociaux

et d'organisation communautaire que le CLSC en-
tend offrir à la population;

mettre en place l'équipe quiréalisera ces programmes;
évaluerl'impact des programmeset Je travail du per-
sonnel de son module;

préparer et administrer le budget de son module;
voir au développement des programmes dont il aura la

responsabilité;
promouvoir le CLSC dans la population;
participerà l'élaboration et à la réalisation des objectifs
généraux du CLSC.

EXIGENCES
Formation universitaire en sciences humaines. (de pré-
férence en service social).

Expérience dans un poste de coordination.
Qualités de leadership.
Intérêt et aptitudes pourle travail en équipe multidisci-

plinaire. ®

SALAIRE:

Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales

Envoyer votre curriculum vitae avant le 14 avril 1975 à
l'adresse suivante:

Directeur général
a/s Comité de Sélection
CLSC STE-ROSE-DE-LAVAL
240, Roi du Nord
Ste-Rose
Ville de Laval

s
s
.

4
3
e
e
e

  
a!
ss?

POSTE OUVERT

DIRECTEUR DES SERVICES AUX
ÉTABLISSEMENTS

LE POSTE:
Sousl'autorité du directeur général et en équipe avec
les autres cadres, il est un cadre responsable de I'appli-
cation desarticles t6a,b),d)17, 18, 55, 87, 89 dela loi sur

les services de santé et les services sociaux ainsi que
des articles 2.5.3, 4.1.1.7 et 4.2.1 4 4.2.8 de la dite loi
(chap. 48).

FONCTIONS:
Selon trois champs de responsabilités:
1) Assistance et conseil aux établissements:
— programme de formation pour leurs conseils d’ad-

ministration
— perfectionnement de leur personnel
— conseil en gestion
2) interventions statutaires auprès des établissements,
notamment:

— participation aux jurys de sélection de leurs direc-
teurs généraux
— organisation des élections de leurs conseils d'admi-

nistration
— contrôle du dépôt des ententes de services entre eux
— recommandations sur leur classification
3) Mandats spécifiques impliquant la gestion de servi-
ces aux établissements (tel que la distribution de sub-
ventions de rénovation, etc...)

QUALIFICATIONS:
Le candidat recherché doit être un gestionnaire très
polyvalent et capable de travailler parfois sous tension
dans un organisme nouveau et complexe; il sera un
diplômé universitaire en administration; son expé-
rience antérieure devra préférabiement se situer dans
le contexte des services sociaux ou de santé; le dyna-
misme, la connaissance de l'Outaouais et de l'anglais
seront des atouts appréciables; il pourra facilement se
déplacer dans la région administrative no 7.

Lieu de Travail: Hu”

SALAIRE:
Selon les échelles des cadres hospitaliers de 400 à 600
lits.

DATELIMITE:

Le lundi 31 mars à minuit. Veuillez adresser votre can-
didature accompagnée d'un curriculum vitae à:

Jean-Bernard Guindon,
‘Directeur Général
Conseil de la Santé et des Services

- Soclaux de l’Outaouals

CONSEIL DE LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX DE L%
+

5

w
5

 4, rue Georges Bllodeau
Hull, (P.Q.).
KA 0K9   
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; ; RÉSIDENCE DORCHESTER
; COLLÈGE DE JOLIETTE
bd p Centre d’accueil pour adultes (350 lits)

demande ; RÉSIDENCE DORCHESTER
be

UN TECHNICIEN EN LOISIR ? INFIRMIERS(ÈRES) AUXILIAIRES Centre d’accueil pour adultes (350 lits) | Université du Québec a Montréal {

)
M Pour ses services de l'animation (culturelle et e Plusieurs postes sont disponibles en service de ¢ Dans | i (

; ) ! P a
e cadre des enseignements

¢ sportive) ? praieteetl et de nuit, à tempspartiel et à temps ® SURVEILLANT(E) recherches en Histoire de l'art moderneoi
contemporain.

«À nature du travail: DES SOINS INFIRMIERS pore
$ ! fravart ; , ; ) Avantages: P i Le Comité d'i i ‘Histo ng

Le rôle principal et habituel de l'employé de cette [4 ; ; e Poste de jour e Comité d'implantation d'Histoire de l’Art i

; ; ; PL À —Fin de semaine aux deux (2) semaines recherch iné pl

classe consiste à organiser les activités sociales, } _ on" ; , ; ; erche un professeur en Etudes Cinémato- PL

culturelles et sportives de tout ordre

à

l'intention de | Pas de rotation; formation en cours d'emploi e INFIRMIER(ÈRE) AUTORISÉ(E graphiqueset Histoire de l'Art. ae?

M )
Ww

| groupes en particulier, en tenant compte de leur Ç Salaire hebdomadaire e Possédant un b 3 ne 5 gt}

aspiration et des politiques établies, soit comme ¢ S'adresser au: Un minimumde rete(3)andonbces infirmières. Exigences: pr

complément d'activité 2 ; : ! rience a un poste sfé sri saui : ç

co ple ent«à8 :tite à certains programmes scolai Bureau du Personnel de direction est Indispensable. p Doctorat de préférence ou expérience équiva- Le

' : ) Résidence Dorchester ’ 0

M p ’ !
I

Qualifications requises: ; 1650 ouest - boul. Dorchester S'adresser au: Traitement So

—D.E.C. professionnel a écialisati 4 Montreal
nti y

' DE pr i vec champ de spécialisation ? Québec H3H 1P8 Bureau du Personnel Selon la convention collective en vigueur. we

¢ —Ex émience souhaitable ¢ 1650Quest boutBon [5
p . p Tél.: 935-4681 (local 70) 1950ouest, boul. Dorchester Les candidats sont priés de faire parvenir un ‘ si

; Salaire: |
QuébecHH 1P8 curriculum vitae détaillé, avant le 10 avril, à: fort

Selon la convention collective actuellement en Tél.: 935-4 Pi

À vigueur.
681 (local 70) Mme Rose M. Arbour Mayrand, pe

j i ; Délégué responsable jot

{ Envoyer curriculum vitae au plus tard, vendredi - ité : L

À avril ors au: p redi, le 4 SECRETAIRE-DACTYLO
Comité d’lmplantation en pe

; Travail exigeant, dactylo rapide, achemine les Histoire del'Art, Wot

À Secrétaire Général appels téléphoniques. Département de Pavillon des Arts 11 gi

À 20 sud, rue St-Charles Ambiance agréable |) Universitédu Québec a Montréal - {jt

; eeot us : HEURES DE TRAVAIL: ly Université du Québec a Montréal C.P. 888s, d

¢aa, TTT 9h.a 5h. ’
Montréal, Québec. ! j

SALAIRE: ‘ - H3C 3P8 4 (dal

Selon la conyention, bénéfices marginaux.
Jud

Doit être membre du i £ : it

Is Sad part SCIENCES DE L’EDUCATION À pr

Université du Québec >a9reser au coordonnateur des Services
As

Direction des études universitaires dans l'Ouest québécois : Candidatures sollicitées dans les champs sui- fon tmwn!

; vants: : i
: 5:

€ yt 00!

; Gilles Vincent , ) : i fr

PROFESSEUR A TEMPS PLEIN Parti Québécois «Théories éducatives 1 dem

.

CLSC {i
: Epistémologie de l'apprentissage wie vie = ¢

EN PSYCHO-PÉDAGOGIE
Torriere “Technologie éducative ? ; ve Riviere-des-Prairies' H

DE LENFANCE INADAPTEE et 7 Enfance inadaptée (mathématique, lecture et 4 } | ilo.

;
orthographe) 1 à

Dans l‘un ou plusieurs de ces domaines: eDidactique des mathématiques ¢ AUXILIAIRES

fo FAMILIALE ÿ qu: . ) |

—Théories de l'apprentissage et troubles de l’appren- Exigences: ) FONCTIONS S |

tissage
7 ZU : PA : - ) y

pemoc ON DEMANDE A —Expérience d’enseignement souhaitable ¢ —Etrea I'écoute des besoins de la personne et de la ; nm

Exi L’AJF.
¢ famille, de son fonctionnement relationnel, de son Hob

xigences _ Trait . Dovironnement Sera

' Ph, D. uniquement et expérience dans l'enseignement. L’AJF est à la h ’ ’ raltement: ce or une reponse personnalisée en collaboration lot

Lew de ve ions annerepsEno Selon a comertion colcte avec d'autresprofessionnel d IT
;. ses de l'association. . ; Le 1 E ; |
| Hal Les candidats sont priés de faire parvenir un ){ EXIGENCES: ¢ |

Traitement QUALIFICATIONS REQUISES curriculum vitae détaillé, avant le 7 avril 1975, à: 9 —Détenteur(trice) d'une attestation ou d'un diplôme D] § (AB

’ ;
“Bonne connaissance du français et de l'anglais.

: ) d auxiliaire familiale ou équivalence : ¢

: Selonleséchelles de salaire en vigueur àl'Université Expérience auprès d'organismes de jeunes. M. Godefroy-M. Cardinal, Thxperience de travail de préférence ¢ |
|

—Aoti ILA |

Disponibilité SALAIRE: Directeur, { plitudes pour le travail d'équipe fe

A partir du ler juin 1975. cellent, mais à négocier selon qualifications et expérience. Département des Sciences SALAIRE: ; ei

; ENTRÉE EN FONCTION de l’éducation . —Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales P] - aide

Faire parvenir votre demande d'emploi et votre curri- Immédiate i ité Qué À 4 ) ¢ ne

) culum vitae avant le lundi 31 mars 1975, 17 h 00 à: | | Université du Québec à Montréal, M Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 25 1

; Roger Guir Prière d'adresser les candidateurs avec curriculum vitae à: C.P. 8888, ¢ mars 1975 au: ¢ | vide

| Directeur du département : Montréal, Qué 1 Directeur général , ¢ w

Université du Québec AJF , Quebec. ¢ C.L.S.C. Rivière-des-Prairies ¢ | si

. Centre de Hull Comité Nord H3C 3P8 ; 8616 est, boul. Gouin 7

27boul yaché aral an per ¢ Montréal H1E 1A3 "

A Hull (Québec) Régina, Saskatchewan HH + ¢ 1

; Téi: 770-3360 A-75-024 SAN 2N9 ‘ ',
| 3

e

/
|

A

mr OFFRE D'EMPLOI
[ | ; L’Accueil Saint-Jovite Inc.
| OFFRE D'EMPLOI , n Résidence pour personnes âgées |

‘ Le Centre de Services Sociaux ¢ 7 Université du Québec demande

; dela Gaspésie et des lles-de-la Madeleine ¢ Direction des études universitaires dans l'Ouest québécois . - DIRECTEUR

4
)

A . . .

; + à la rech , Centre Hospitalier des Laurentides DU SERVICE DE SOINS
¢ est à la recherche d'un )1 PROFESSEUR UANNONCIATION, COMTE DE LABELLE, PQ, JOT TO — 8192752118 ET DE GARDE

À

|

RESPONSABLE DU SERVICE SOCIAL | EN SCIENCES COMPTABLES recherche Le Poste: ;

EN MILIEU HOSPITALIER Fonction PSYCHOLOGUE Sousl'autorité du Directeur Général, organiser, plani-

; ; Professeur plein ; ATTRIBUTION: fier et contrôlerles soins et l'assistance aux résidents

; T EN CENTRE D'ACCUEIL ¢ bon ororaleore en Joiences comptables au ni- Dans le cadre du service de psychologie, assurer les internes. ; ’

; CAN préparation aux concours R.|.A. et soinspsychologiques à un groupedepatients hospita- De plus, organiser. planifier et contrôler le Centre de

| FONCTIONS: ; = isés à court terme. Jour, c'est-à-dire les services donnés aux personnes

| Sous l'autorité du Directeur de I'Application des Pro- Exigences EXIGENCES: Exigedelaccvel,

? grammes, diriger, contrôler et superviserl’administra- ; Diplôme de comptable agréé (et si possible maîtrise) —Etre membre de la C.P.P.Q. Exigences: inf Lo 4

¢ tion des services sociaux en milieu hospitalier et en | 1 à 3 annéesd'expérience pratique let si possible expé- vannesen psychologie sui Lo ~connaissan irmier(ère) autorisce oa

centres d'accueil sur l'ensemble du territoire du Cen- | rience dansl’enseignement). — Scolarité de doctorat ou experience équivalente en ari Se en geroniologie et gerlalrie
À tre. Lieu de travail milieu institutionnel est préférable. —expérience de l’administration et du milieu d'héber-

; ; SALAIRE: gement

4 ENDROIT: ;j Ta Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales. re nomres du Ministère des Aff

{ Gaspé (Centre Administratif du C.S.S.) . ‘ raitement L j i j ] i du Ministere desAffaires Sociales.
! ) ; Selon 1e échelles de sale LS Lespersonnesintéressées doivent faire parvenir leur Expédier votre curriculum vitae vantle 11 mai 1975.

: QUALIFICATIONS: ; een elles de salaire en vigueur à l'Université ald. !

H Dinlô . ve ; ; ; , Directeur du Personnel Monsieur Y Corbeil

] Diplôme universitaire en service social et trois (3 A isponibilité ali ; ves Lorbe

? d'expérience dans le domaine où dans un 5(3)ans ‘ Disponibilité Centre Hospitalier des Laurentides Directeur. Général

¢ connexe, ou dipléme de technicieh en Assistance So- | À partir du ler juin 1975 comtéLabclle L’Accuell Sairt-Joute Inc

? Gale otox (6) ans d'expérience dans le domaine ou Faire parvenir votre demande d'emploi et votre curri- orqapclle 025, CP ar

| maine connexe. culum vitae avant le lundi 31 mars 1975, 17h00 à:
; a ;

4 Dynamisme, sens de l'organisation, capacité de diriger Roger Guir we Saint-Jovite, Quebec

; un personnel professionnel. ¢ Directeur du département

; ; Université du Québ

| RÉNUMÉRATION: CentredeHull
? Selon les échelles en vigueur dans les C.S.S. 277, boul. Taché SUCO LE CLSC ST. LOUIS 7 DU PARC

1 Les demandes, accompagnées d'un curriculum vitae Huli (Québec)
: devront parvenir avantle 7 avril 1975 au: Tél: 770-3360 A-75-023 DIRECTEUR(TRICE)

? Responsable de la Gestion | ë ' ENE

¢ des Ressources Humaines, }
est à la recherche d'un GENERAL(E)

; ; C.S.S. de la Gaspésie et des ‘
‘ lles-de-la-Madeleine,

: °

; {1 deleine, 1 Le Pavi | DIRECTEUR FONCTIONS: — LL

| ; GASPE Poy ¢ e Pavillon Charleroi-Boyer Inc. —Sous l'autorité du Conseil d'Administration,

¢ TEL. (418) 368-3381 GOC IRO ¢ à Montréal-Nord pour son programme de coopération au Niger voit à l’administratipn générale du C.L.S.C.

ree Ces ? . _ . —I| est responsable de la planification et de la

- ’ La tach i
err est à la recherche d'un . SUCOau Naor5or administrer le programme du conception des programmes, tel que définie

= Prre Z ger, valuer des projets de développe- i ili

; DIRECTEUR GENERAL mentrural, à appuyer les coopérants du SUCO dans _parlescitoyensdumillew. i

DIRECTEUR (2ieme concours) les domaines de la santé et de l'éducation ainsi qu’à grammes ontrôle et à l'évaluation de ces pro-

¢ FONCTIONS: programmernotre action de coopération au Niger. : ; Eau .

; DES SERVICES Sousl'autorité du conseil d'administration le titulaire doit: Le candidat recherché è ; re et anime l'équipe de travail ou

¢ ADMINISTRATIFS |

|

« Pouvoir préciser en termesde programmesetd'activités ratique d echerché posséde une connaissance —It voit à établi i i i
/ ? les objectifs du conseil d'administration et du ministère p tique des problèmes liés au développement rural. Il oit à établir et maintenir des relations avec

4 Fonctions: _ 2 des affaires sociales et les organiser de façon à optimi- Sonoe capable un travail en équipe. Une pensée les groupes du milieu et les établissements du

{Sousl'autorité du Directeur Général, voit à la planifica- I serles services à rendre aux enfantsen difficulté d'adap- tonal ainsi orehabileanacta réseau, si ls Minisiare des Affaires Sociales.
Ÿ tion.à l'organisation et au contrôle des activités du 1 tation (déficiences mentale, problemes d'épilepsie). tonalai àqu'une abileté à coordonnerdes activités —Il aura à travailler avec des groupesde différen-

(service desfinances,des services auxiliaires et du ser- M

|

* Développerun systèmeefficace de gestion et de contrôle candidat es qualités recherchées chez le tes ethnies. -

¢ vice du personnel. N nécessaire à l’utilisation optimale des ressources de ‘ \

¢ l’établissement avec celles d 8, sri ; :
Qualifications: ? es de la communauté Une expérience de travail dans les pays en voie de EXIGENCES: ; ;

? — Possérer un diplôme universitaire terminal en scien- QUALIFICATIONS: développement est nécessaire et nous valoriserons - ouee de travail avec les groupes

; cesadministratives ou être membre del'une oul’au- | eMaîtrise en administration hospitalière; diplôme en' une experience dans les pays du Sahel _Connaitlemil u
A re des associationssuivantes: CGA, RIA ou CA. administration, diplôme en sciences humaines, ou Le candidat doit déteni sfinati LL Lait —C : he ; ca AT

/ — Trois (3) ans d’expérience dans la gestion des res- [| l'équivalent: t être à at doit détenir une qualification universitaire onnait la loi 65 et ses implications, particulie-

| sourcesfinancières dans le secteur para-public.

|

J|

|

« Posséder une expérience de 3 ansdela gestion budgé- Aplus de 25 ans. I! devra se prêter à une rement le role du CL.S.C.

À Conditions de t il . ? taire et des ressources humaines dans une entreprise |‘ re disponible pour la fin avril —Adéjà eu à coordonneret/oudirigerles activi-

¢ e travail: ; publique ou para-publique; ; tés d'un groupe de travail ou d’un organisme

Celles du Ministère des Affai , ¢ ; gy ! I Le salaire de base est de $10,000. avec ajustement — intérê i ;

À aires Sociales. ; e Une connaissanceintéressante des réalités du secteur. selon la compétence et l'expérience, et autres A des intérêts et aptitudes pour le travail

M Adresser son curriculum vitae au: |

|

CONDITIONS DE TRAVAIL: avantages marginaux liés

à

l'affectation outre-mer. Squipe.
° ; :

A ¢ Salaire et bénéfices marginaux selon les directives du Mi- i ; ; :

H Directeur Général ¢ nistère des Affaires Sociales Veuillez soumettre votre curriculum vitae comple, pried 2 é

’ Centre d’accuell Domrémy-Montréal : accompagné d'un texte donnant les raisons de votre A négocier, selon la compétenceet l'expérience

candidature avantle 4 avril, à:
; Sains28Juestboul,Gouin J | Veuillez adresser votre curriculum vitae complet avant avr, 2 du candidat.

- eve-de-Plerrefonds e avril 1975 au: É i j
À Roxboro. P.Q. ; hi.ReneLeduc rogrammes d ; > Envoyer Curriculum Vitae avant le 15 Avril 1975 à:

/ H9H 1C3 ‘ \ Présidentdu Conseil d'administration I'l dusuco prog es de coopération

? . avillon Charleroi-BoyerInc. 4824, Côte-des-Nelges Monsieur Alfred Laflamme,

4 Tél.: 626-7750 (poste 68) / wasCharlerol ; Montréal, Qué. 9 4750, rue Henri-Julien

LE réal-Nord, Québec - Tél.: (514) 735-4561 Montréal, P. Québec.
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QUÉBEC (PC) — Une des causes
principales de la violence dans le
hockey junior, c’est la nécessité d’at-

tirer le plus de spectateurs possible
afin que le club soit rentable sur le
plan financier.

C’est l’avis exprimé, vendredi,
par le ministre d’État responsable du
Haut-commissariat à la Jeunesse, aux
Loisirs et aux Sports, M. Paul Pha-
neuf. Le ministre était interrogé à
l’Assemblée nationale sur le hockey
junior par le député péquiste, M.
Marcel Léger, et parles journalistes à
sa sortie de la Chambre.

M. Phaneufa déploré que dans
certains secteurs du Québec *‘les spec-
tateurs qui assistent au hockey junior
‘préfèrentvoir de la rudesse plutôt que
lu beau hockey comme tel’.

Il s’ensuit que les clubs ju-

niors, dontles budgets de financement
s’élevent souvent à $45,000 ou
$50,000, doivent mettre l’accentsur la brutalité afin d’attirer le plus de
monde auxparties, selon M. Phaneuf.

Si le problème apparaît évi-
dent au ministre, les solutions sem-

blent moins transparentes. ‘‘Ce n’est
pas le rôle du Haut-Commissariat

nior à boucler leur budget’, a-t-il

dit.

Le gouvernement n’a pas à ai-
der directement des clubs de hockey

quisonten fait des entreprises privées
qui existent pour des fins mercantil-
les, selon le ministre.

Cette quéstion de la violence
par rapport à la rentabilité des clubs

juniors préoccupe néanmoins M.
Phaneuf, et il a demandé à un groupe
de chercheurs universitaires de lui
préparer un rapport à cet effet.

Le groupe de chercheurs tra-
vaille en collaboration avec le service

de planification du Haut-
Commissariat. M. Phaneuf entend
s’inspirer des recommandations de ce

groupe d’études pour tenter d’amé-

liorer la situation du hockey amateur,

et plus précisément du hockey junior,
face à ces problèmes.

Par ailleurs, M. Phaneuf a

admis qu’il ne pouvait rien faire pour
empêcher un jeunede 18 ans de signer
un contrat avec un club professionnel

de hockey.

Le député de Lafontaine, M.

Marcel Léger, avait rappelé au minis-

tre que les jeunes Michel Bossy, du

pont, du Junior de Montréal, avaient
supposément signé des contrats avec
des clubs de l’Association mondiale de
hockey, en dépité du fait que leur

stage dans les rangs junior n’était pas
terminé.

Selon ie ministre, 18 ans est

l’âge où un homme atteint sa majo-
rité. Il devient alors libre de faire ce
que bon lui semble, et l’État n’a pas à

intervenir pour dicter une ligne de
conduite.

* M. Léger avait affirmé que le
gouvernement du Québec se devait

d’agir une fois pour toutes ‘‘pour ré-

soudre le problème du repêchage de

nos joueurs de hockey de moins de 20

ans par les Ligues mondiale et natio-

nale de hockey qui ne pensent qu’à
leur intérêtet qui détruisent le hockey

junior au Québec”.
M. Phaneuf a indiqué cepen-

dant qu’il entend ‘‘suivre de près”le
cas des joueurs d’âge mineur, c’est-

à-dire de 17 ans ou moins,afin queles
‘ententes avec les fédérations sportives

soient respectées.

Amphétamines

Enfin, M. Phaneuf estime que

Violence et amphétamines au hockey junior

Le ministre Phaneuf se
plaint, mais n’y peutrien!

aux Loisirs et aux Sports n’a aucun
rôle à jouer en ce qui a trait à la
consommation d’excitants et d’am-
phétamines par des joueurs de hockey
junior.

Selon le ministre, ce dossier re-

lève de son collègue Jérôme Choquette
qui, à titre de ministre de la Justice
responsable de la protection de l’En-

fance, saura prendre les mesures qui
s’imposents’il y a lieu.

Le quotidien montréalais La
Presse avait rapporté, en début de
semaine, que des preuves existaient

selon lesquelles des joueurs de hockey

du National de Laval auraient
consommé des amphétamines pen-
dant les parties des éliminatoires du
printemps passé.

“‘Si des actes criminels ont été
commis, la Justice suivra son-cours”’,

a dit M. Phaneuf.

À titre personnel, M. Phaneuf

a regretté cependant que des athlètes,
dans quelque sport que ce soit, ab-

sorbent des excitants afin d’améliorer
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d’aider financierement les équipes ju-

Selon la Presse associée

Les Exposfiniront en Se position!
DAYTONA BEACH, Flo-

ride (AP) — Dave McNally
lancera pour les Expos de
Montréal cette saison. Il

verra assez tôt dans la sai-

son qu’il est passablement
différent de lancer pour
ceux-ci que pourles Orioles
 

un poste similaire.

naire.

<
e Poste à Québec

__e Envoyer application à

 

URBANISTE-SENIOR CHARGE DE PROJET

e Le candidat aura la responsabilité d’études dans divers
secteurs de l'aménagement urbain et régiona.

e || devra posséder une expérience d'au moins deux ans dans

e Il devra avoir l'expérience du travail en groupe multidiscipli-

e Sa formation antérieure devra être dans. l'un des champs
suivants: arthitecture, génie, géographie.

e. Nombreux avantages et. rémunération s'adressant…aux…
personnes gagnant actuellement plus de $15,000.

pluramDO.

440, St-Cyrille ouest, Québec G1S 153   

National de Laval, et Normand Du-

’

de Baltimore.
Les Expos ont amé-

lioré leur personnel de lan-
ceurs avec l’acquisition de
McNally qui peut rempor-

ter 20 victoires, mais par
contre ils sont devenus plus
faibles du coté de I’attaque.

Au cours de la sai-
son morte, Jim Fanning,

directeur-gérant, a
complété plusieurs échan-
ges et il en résulte que seuls
Mike Jorgensen, avec une
moyenne de .310 et 59

points produits, et Bob Bai-
ley, .280, 20 circuits et 73
"points produits, deux frap-
peurs redoutables, sont en-
core avec l’équipe.

Ken Singleton, Wil-
lie Davis, Ron Fairly et Ron
Hunt, des joueurs qui peu-
vent faire marquer des

points, ne sont plus avec

l’équipe. Les Expos ont

également échangé les Jim
Lyttle, Boots Day et Ron
Woods.

Les Expos ont de
toute évidence décidé de
 

brut.

Québec 

LA COMPAGNIE MINIERE
| QUEBEC CARTIER
La compagnie minière Québec Cartier fait l'aménagement de Mont-Wright en vue de
l'exploitation à ciel ouvert d’un gisement defer situé à quelques 260 milles au nord de
Port-Cartier. La production annuelle sera de 18 millions de tonnes de concentré (66%
d'hématite spéculaire), ce qui nécessite le traitement de 70 millions de tonnes de minerai

CONTREMAÎTRE GÉNÉRAL ÉLECTRICIEN

Coordonne et surveille le travail de plusieurs contremaîtres dans les domaines de
l'électricité industrielle, de la distribution de l'électricité 13.8 KV, 4 KV et 600 volts et de
l'entretien del'équipementélectrique (instruments et contrôles), dans la salle principale
de commandes.Il sera aussi responsable du fonctionnement des moteurs d’entraîne-
ment des concasseurs, des broyeurs, des pompesetdesfiltres. Un ordinateur contrôlera
tout cet équipement. I! relève du surintendant. :

CONTREMAÎTRES ÉLECTRICIENS (MINES)

Surveille et coordonnele travail des électriciens et apprenti-électriciens, chargés de la
réparation et de l'entretien d'installations industrielles, circuits CA et CC, sur des
foreusesrotatives, pelles mécaniqueset-les organes électriques de véhicules tels que
camions de 150 tonnes, chargeuses mécaniques,etc. Il doit aussi s'occuperdel’entre-
tien et de la réparation des installations de transport et dela distribution d'électricité à
haute tension, soit 34.5 KV et 7.2 KV
Préférence sera donnée aux diplômés en technologie électrotechnique ayant 3 ans
d'expérience dansla surveillance.

CONTREMAÎTRES MÉCANICIENS
(Véhicules à moteurs diesel)

Surveille et coordonnele travail des mécaniciens et apprenti-mécaniciens automobilis-
tes, qui s'occupent de réparerles véhicules tels que camions lours de 150 tonnes, (avec
moteur GM-Diesel), bulldozers, chargeuses mécaniques,etc.ll doit aussilire et interpré-
ter les plans. Préférence sera donnée aux diplômésen technologie mécanique ayant 3
ans d'expérience dans la surveillance.

CONTREMAÎTRES DE MÉCANICIENS D'ENTRETIEN

Surveille et coordonne le travail de mécaniciens, apprenti-mécaniciens, soudeurs,
hommes de service en lubrification qui s'occupent deréparer, ajuster, de monter et
d'entretenir le matériel mécanique tel que les foreusesrotatives, foreuses à percussion,
chargeuses mécaniques, etc. ’
Préférence sera donnée aux dipiô
d'expérience dansla surveillance.

Excellentes possibilités d'avancement pour les candidats intéressés à faire carrière
dansl'industrie minière. Excellents avantages sociaux: allocation nordique de $150.80
par mois pour les personnes mariées et de $135.00 par mois pourles célibataires. Les
facilités de logement, services, publics et éducatifs, sont disponibles à la nouvelle ville
de Fermont. Frais de déménagement payés.

Faites parvenir votre curriculum vitae au:

Superviseur de l'Embauchage
La Compagnie Minière Québec Cartier
Port Cartier, Comté Saguenay

Ou appelez: (418) 768-2269 (Frais virés)

Ou pou plus de renseignements, veuillez communiquer avec votre Centre de Main
d'Oeuvre du Canada de votre région.

mis en technologie mécanique possédant 3 ans

   ~

le Haut-Commissariat a la Jeunesse,

miser sur la jeunesse.
‘“Nous ne savons

pas du tout qui méritera un

poste au sein de l’équipe
cette année, a révélé Fan-
ning. Nous avons plusiëurs
joueurs dans notre organi-
sation qui démontrent

beaucoup de talent et nous

avons décidé de bâtir notre
équipe autour ces
Joueurs”.

‘‘Nous avons ouvert

les portes aux jeunes cette
année.‘Si j'étais un jeune
joueur et que je participais

au camp des Expos cette

année, j'aurais l'impression
de pouvoir me tailler une
place au sein de l’équipe’,
a poursuivi Fanning.

Un de ces jeunes
joueurs qui pourrait mériter
un poste et qui reçoit les
louanges de Fanning et de

Gene Mauch est Garry Car-
ter, un puissant cogneur,
qui peut évoluer commere-
ceveur, comme voltigeur et
commejoueurde champ in-
térieur. Il devrait combler

l’absence de Davis et Sin-
gleton, qui ont fait produite
163 points la saison der-
nière.

Le lanceur Don
Stanhouse, le joueur de
champ intérieur Pete
Mackanin et le voltigeur
Rich Coggins sont les au-
tres jeunes espoirs des Ex-

- pos. Plusieurs autres au-

ront une chance véritable
de mériter un poste puisque

seuls Bailey, Jorgensen,
Tim Foli et Barry Foote
semblent assurés de de-
meurer à leur poste cette
saison.

Avec l’acquisition

de McNally, le personnel
des lanceurs n’est pas mau-
vais. Il faudrait qu’il soit
exceptionnel pour conduire
le club au championnat
parce qu’il ne faudra pas
trop compter sur la puis-
sance au bâton. Outre Mc-
Nally, les autres lanceurs
partants sont Steve Rogers,
Steve Renko, Dennis Blair
et Ernie McAnally. Dale
Murray. Chuck Tavlor et

-

    CAEBTEETTLS

hockey

leurs performances.

John Montague agiront
comme lanceurs de releve.
Ils devront étre préts, parce
qu’ofprévoit qu’ils auront
beaucoup de boulot...

Mackanin vient des
Rangers du Texas. Les Ex-

pos 'ont obtenu en retour
des services de Davis. II
pourrait mériter un poste au
troisième but. Il a conservé

une moyenne de .291 a
Spokane l’an dernier.
Larry Lintz remplacera
sans doute Ron Hunt au
deuxième. Jim Cox et Pepe
Frias pourraient également
faire l’affaire.

Goggins, qui vient
«€ Baltimore, pourrait être
utilisé au champ centre. II
est très rapide. On ne sait
pas encore qui jouera au

- champ droit. Carter, Tony
Scott, Ellis Valentine, Pepe
Mangual, Larry Bittner,
Warren Cromartie et
Bombo Rivera sont tous
candidats.

Les Expos ont rem-

porté 79 victoires l’an der-

hier mais toutes ces victoi-
res sont allées à la fiche
d’artilleurs droitiers.

Mauch espère que l’arrivée
de McNally et celle d’un
autre vétéran gaucher,

Woodie Fryman, changera
la situation. Balor Moore
demeurera avec l’équipe et
les Expos espère toujours
qu’il retrouvera sa forme.

Les Expos ont ter-

miné au quatrième rang de

la division Est de la Ligue
nationale l’an dernier.

Leurs points forts:

De bons lanceurs portants
dont Dave McNally; de la

rapidité sur les sentiers,
plusieurs joueurs fou-
gueux.

Leurs points faibles:

Pas de puissance au bâton,
une défensive chancelante
et plusieurs nouveaux-

venus à des positions-clés.
On prévoit que les

Expos termineront en cin-
quième position. Ils ne son!
pas aussi faibles que les
Cubs de Chicago qui sont
dans la méme division...

~

Matches d'hier

non compris
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Si par habitude (ou lassitude...)
vous commencez à lire la page des
«ports par les capsules. vous êtes un
cas. De deux chosesl’une, ou bien vous
ne réagissez pas aux gros titres et de ce

fait vous vous classez dernier chez les
‘’bons lecteurs de journaux'' ou bien
vous avez déjà lu ça quelque part (le

gros titre à gauche) et ça ne vous inté-
resse plus et là je compatis, plus rien ne
vous excite...Ou bien vous étes ministre

et vous n'y pouvez rien... Mais, comme
c'est samedi prenez le temps de lire le
texte (le gros titre a gauche)... C’est
fait” N'est-ce pas que nous avons un

gouvernement qui bouge” Hein. Dieu,
quelle audace! Quelle témérité dans le

verbe, hein? Il y a des jours comme ça
où je suis fier d'être Québecois. pas
vous?

Bon. ben c'est pas tout ga... Bar-
ney Thompson a réalisé hier la meilleure
ronde de sa carrière professionnelle
pour prendre la tête à l'issue du deu-

xième tour du tournoi de golf de
Jacksonville avec une avance de trois

coups sur le vétéran Arnold Palmer.
Thompson a roulé un 66, six sous la
normale. pour un total de 133. Nicklaus,

Miller et Trevino ne participent pas a ce
tournoi.

Le Canada, dirigé par le skip Bill
Tetley, a défait la Norvège 8-7 au cham-
pionnat mondial de curling à Perth.
Ecosse. Tetley et ses curlers terminent
donc la compétition avec une fiche de
sept victoires et deux défaites et méri-
tent la première place même s'ils ont,
terminé sur un pied d'égalité avec les
États-Unis et la Suède en vertu de leurs
victoires sur ces équipes. Les Cana-
diens affronteront donc les Suisses en
demi-finale...

Décidément. ça causait sports
hier dans les salons politiques… Pen-

dant que monsieur le ministre Phaneuf
 S'apitoyait sur le sort des amateurs de
hockey junior (gros titre à gauche) un
autre député, fédéral celui-là, tentait
vainement de faire accepter l’idée toute.

“ neuve dela création d’un ministère des

» Sports à Ottawa. Harold Herbert, dé-
puté de Vaudreuil-Soulanges a posé le
problème de façon courageuse, .

: avouons-le: “Est-ce que vous ne vous

demandez pas commentil se fait que le
Canada a tant de difficultes à gagner des

médailles aux Jeux olympiques?” Ciel,
J'avoue que je n’y avais jamais pense!

Bref. il n’y a rien à craindre, sa motion
n’a pas éte acceptée parce qu'il n'avait
qu'ure heure pour en parler. Vous ima-

ginez ça. une seule misérable petite
heure pour déposer sa motion…ll v a
aussi des jours où je suis fier d'être Ca-
nadien, pas vous?

Tiens. en parlant du loup... Les
Canadiennes se sont emparees des cinq
premières positions. hier. dans
l'épreuve du 10 kilomètres des cham-
pionnats nord-américains de ski de fond
disputés au Mont Sainte-Anne. près de
Québec…Il y a pourtant du ski de fond
aux olympiques...

Les curlers suivent le cou-
rant…Commeil est pratique commune
dans le sport de s'adonner à quelques
exercices de réchauffement avant un
match. la Fédération internationale de
curling a décrété hier, par la voix de son

président. le Torontois Colin Campbell,
que les curlers bénéficieraient dorénu-
vant d’une période de cinq minutes pour
se délier les muscles, avant un match.

Mais. attention interdit de lancer des

pierres ‘pourle fun’’. De toute façon,.
inutile de provoquer un épuisement
prématuré...

La Commission scolaire régio-
nale Honoré-Mercier recevra au-

Jourd'hui plus de 350 athlètes et instruc-
teurs venus de 12 régions du Québec en
vue du Se championnat provincial sco-
laire de hand-ball.

John Rodgers, la ‘’super-vedette

ordinaire’ des Alouettes de Montréal, a

déclaré hier a Halifax qu’il croyait que
la Ligue nationale de football viendrait

s’installer à Montréal très bientôt et
qu’il croyait bien pouvoir faire partie de
l’équipe qui succèdera aux Alouet-
tes…C’est étrange comme déclaration,
non? Surtout quand les Alouettes vien-
nent de remporterla coupe Grey et que
la Ligue nationale n'a vraiment aucun
intérêt à déménager ses pénates dans
une ville où le football est aussi popu-
laire qu’un concert de negro spirituals
en Alabama...

,

J

 

POMPANO BEACH, Gary Carter a réussi

trois coups sûrs, dont un circuit, et a produit trois points,
hier, dlors que les Expos de Montréal ont battu les Rangers

! du Texas 6-5 dans un match de baseball hors-concours.

Carter a cogné un simple d’un point aux dépens‘du

~

 

Ligue nationale
Section L. Patrick

G PN Bp Bc P
TS

Phil......d3 18 10 256 168 96
Rang.....34 25 13 286 243 SI
Isian......30 24 18 237 197 78
Atisn....29 29 13 207 211 71

G PN Bp BcPts

7 242 215 75
St. Louis 30 29 13 241 242 73

Minne…t 44 6 206 311 48
K. City..I4 48 10 166 297 38

Section James Norris
Mont.....43 11 17 336 201103
L.Ang..38 15 19 243 168 95
Pittsburgh33 25 15 301 263 81
Detroit...20 41 11 224 299 51
Washi .....6 61 5 155 395 17
Section Charles Adams

 

 

 

Association
\

Section canadienne
G P N Bop BcPts

Québec..42 29 0 297 268 84
Tor.......38 31 2 312 281 78
Edmon..33 31 3 242 235 79
Vanc....33 32 2 223 224 68
Winn.....32 31 4 276 243 68

Section est
N-Ang …38 25 5 23 237 81

mondiale

Clev.....3 37 3 197 227 63
Chic.....28 41 1 234 278 57
India.....1I8 47 3 189 283 0

Section ouest
Houst...47 23 0 325 226 94
Phoe.....35 28 7 271 238 77
Minpe....36 29 2 269 235 74
S.Diego.34 30 3 266 238 71
Balt.......18 48 3 172 299 W

lanceur Clyde Wright en troisieme manche, au cours de

laquelle les Expos ont marquétrois fois, et à claqué son
circuit contre ce même Wrightà la cinquième. Il a également
réussi un double et a retiré deux coureurs du champ droit.

Tim Foli a obtenu trois coups sûrs pour Montréal,
dont un double de deux points à la troisième manche.

Les trois lanceursutilisés par les Expos ont alloué 16
coups sûrs. Le partant Steve Rogers, a accordé à lui seul 12
coups sûrs et quatre points en cinq manches.

J
 

division. \—
Plus rien a craindre pour la santé du défenseur Guy

Lapointe, il sera vraisemblablement au poste ce soir au

Forum contre les Maple Leafs de Toronto. On se souviendra

que Lapointe avait dû quitter le match en troisième période

mercredi dernier après être entré en collision avec Wayne
Cashman des Bruins de Boston. Le Canadien affrontera ce

soir les Maple Leafs pour la dernière fois de la saison…plus

que neuf matches avantles séries éliminatoires et rien n’in-

dique qu’on délogera les Montréalais du premier rang de sa

~N 7
Dernière victoire

de Proell-Moser?
VAL GARDENA (AFP) —

L'Autrichienne Annemarie Proell-

Moser est la grande favorite de la der-

nière épreuve de coupe du Mondede la
saison 1974-75 de ski alpin, le slalom

parallèle, qui sera peut-être la dernière
épreuvede sa prestigieuse carrière, dis-

puté aujourdhui à partir de 18 heures.

plusieurs reprises, Annemarie

a en effet annoncé sa décision irrévoca-

ble de mettre un terme à sa carrière à
l'issue de cette saison. Sauf accident,

elle devrait la terminer par une brillante
victoire.

La saison dernière, lors de la
tournée aux États-Unis,elle avait gègné

deux slaloms parallèles sur trois et ré-

cemment, lors du match des Nations, à
Jackson Hole aux USA. elle a gagné
égalementun parallèle, battant en finale
la Suisse Bernadette Zurbriggen, l’AI-
lemande de I'Ouest Irene Epple étant
troisieme. et I'Autrichienne Wiltrud
Drexel, quatrieme.

Franz Klammer rejoint
Thoeni et Stenmark

SANTA CHRISTINA,
Val Gardena (AFP) — L'Autrichien

Franz Klammer a été fidèle à son
rendez-vous et a parfaitement réalisé
son programme. c'est-à-dire gagner la

descente de Val Gardena etainsi rejoin--
dre l'Italien Gustavo Thoeni et le Sué-

dois Ingemar Stenmark à la première
place du classement généralde la coupe
du Monde avant la dernière épreuve,le
slalom parallèle qui sera disputé demain
matin.

À l'issue de cette avant-dernière

épreuve du ‘trophée ‘evian’ ’’ Gustavo
Thoeni, Stenmark et Klammer
comptent chacun 240 points, le qua-

trième étant l’Italien Piero Gros avec,
196 points, et le cinquième, le Norvé-

gien Erik Haker, deuxième de cette
descente, avec 147 points.

 

Notons que Gustavo Thoeni,
Stenmark et Gros n'ont pas participé à
cette avant dernière course, le premier

préférant se réserver pourle slalom pa-

rallèle, qui sera décisif, les deux autres
parce que piètres descendeurs, ils:

n’avaient aucune chance de glaner le.
moindre point. Toutefois, rappelons
que seuls les trois premiers ex-aequo'
ont une chance de s’attribuer le fameux.
*“cristal’.

La finale de la coupe du Monde:
masculine promet donc d’étre sensa-

tionnelle, l’avantage étant cependant du
côté des slalomeurs Gustavo Thoeni et
Stenmark, qui ont déjà fait les preuves:
de leur valeur en slalom parallèle bien:
que les chances de Klammerne soient:
pas nulles puisqu'il a déjà, lui aussi, été:
assez bon dans ce genre de compétition.
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Devenez membre
| aun Glub du Livre

DIFFÉRENT:

Le Chudu Livre de l'Aurore
Oui, un Club du Livre différent: en devenant membre du Club du Livre de
l’Aurore, vous obtiendrez automatiquement une remise de 15% sur tous
nos ouvrages, comme vouspourrez profiter si vous le voulez d'escomptes
de 20% et de 25% sur les nouvelles parutions tous les mois. Il ne vous en
coûte que six dollars pour vous inscrire du Club du Livre de L'aurore.

+

PAR RETOUR DU COURRIER,
VOUS RECEVREZ EN PRIME LE

par Victor-Lévy Beaulieu

Des monographies de
paroisses aux mys-
tiques québécois. Un
panorama fascinant,
276 pages — $11.95.

 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'EST
par Michel Tremblay et André Brassard

Tout le monde de Michel Tremblay dans le mêmelivre. 128

pages grand format — $3.75.
 

MANUEL DE LA PETITE
LITTÉRATURE DU QUÉBEC

 

OÙ Toon OUVRAGES
PARMI LES SUIVANTS:
CALENDRIER QUÉBÉCOIS
par Robert Myre

Surl’année internationale des femmes. Un guide historique

précieux — $3.00.
 

L’AFFAIRE
par Michel Lemay

Un roman durant les événements d'octobre, et qui raconte
les aventures de Sophie. 192 pages — $3.75.
 

PORTRAITS DU VOYAGE
par Jean-Marc Piotte, Madeleine Gagnon et Patrick
Straram le Bison Ravi
Un voyage au LSD déclenche une réflexion à trois. Des
pages absolument émouvantes. 108 pages grand format

— $4.50.
 

ONESIME

par Albert Chartier

Une rétrospective de la première bande dessinée québécoi-

Se. Le monde de Zénoïde et d'Onésime. 128 pages — $3.75.

"+,
- ~

ON TAIME JOHNNY 0
par Michel Tassé

En bandedessinée, l'histoire d’un Québécois pogné avec la
_ pègre. Grand format — $2.50.
 

SUR LE MATELAS
par Michel Garneau

La piéce la plus jouéede Garneau, un grand succès.

— $2.50. :

 

RUTS
par Raoul Duguay | :

Un recueil de poésies dechair et de sang : la femme.
—$4.00.

 

ESSTRADINAIREMENT VAUTRE

par Sol

“Les meilleurs monologuesde Sol, présentés par Michel
Garneau etillustrés par l'auteur. 160 pages — $4.50.

 

\

BINGO
par Michel Capistran ;

Le film de Jean-Claude Lord repris en livre. lustre, plus de

200 pages grand format — $6.95.
 

LA GRANDE PEUR D’OCTOBRE70
par Jean Provencher

Les événements d'octobre au jour le jour. De la manipula-

tion commeattribut du pouvoir. 128 pages, illustré — $3.75.
 

CONTES DE JOS VIOLON
par Louis Fréchette

Les meilleurs contes québécois du XIXe siècle. Un langage

éblouissant. lllustrés par Henri Julien. 144 pages — $5.50.
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